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AVERTISSEMENT 


à DU 
LIBRAIRE 


Sur cette 2. Edition. 


(qp Ea; pas pu fame tout ce 
Jw je foubaitois pour per- 
feifionner cette nouvelle Edi- 
tion du Naudzana (9 Patiniana, 
je voulos y jomdre les en- 
droits que Mr. le Préfident 
Coufin 4 retranchez de POrz- 
ginal , C9 les Pieces Latines 
que le Pere Jacob publia en 
l'honneur de M. Naude 2 Pa- 
ris l'an 1659. mais ju[ques zct 
il ma été 1mpoffible de les re- 
couvrer. ai été plus ben- 
| fe TEUX 


_ AVERTISSEMENT . 
veux par Taport à la taïlle- 


‘douce de M. Naudé, car pem 


4. enfin déterré un exemplai- 
re, on la trouvera ici avec 
celle de M. Patin. Mans pour 
faire bien connoître que cetté 
édition me laife pas d'être im- 
comparablement meilleure que 
celle de Paris , 1l me fuffira 
d'avertir que j'ai fait corriger 
un trés-graud nombre de fautes 
qui defiguroïent fi borrible- 


ment lés noms propres, qu'ils 


en étoieut méconnoiffables. ‘J'ai 


mis enfémble t les endroits qui 
appartiennent à la méme perfon- 
ne, CO qui fe trouvent difperfèz 
çà © la dans Pédition de Parts, 
€8 ce qui efl beaucoup plus conft- 
derable je donne des Suplémens 
très-curieux € fort neceflaires 
dont le manuferit m'eff venn de 
France : s'ils fuffeut venus af- 


Jez- 


] Par inadvertence il y a deux ou trois en- 
roïts où la réunion n'a pas été faite. 


DU LIBRAIRE. 
jfez-10t. pPeuffe mis chaque  addi- 
tion au bas de Particle qu’elle 
COnceYHe , MAIS quor qu'elles 
Jzent. toutes enfemble à la fin du 
Naudzana , 7/ n'y a perfouue que 
ue puiffe facilement les raporter 
où il faut. L’'Auteur de ces 
"Additions ue m°eff connu que fous 
l'idée génerale de [avant homme. 
Vous allez voir fón e fvant-pro- 


goss 


PRE: 


PREFACE 
DE L'AUTEUR DES 


' ADDITIONS 


+: gi s 
N AUDÆ A NA. 


UorQquk je fois trés-per- 
fuadé que les grands noms 
de ANaudé & de Pain que l'ona 
mis à la téte de cet Ouvrageim- 
poferont à peu de perfonnes, & 
.qu'on ne rendra point ces favans 
hommes refponfables de tout ce 
qui s’y peut avancer ou faufle- 
ment ou avec temerite , j'ai cru 
eanmoins qu'il ne feroit pas inu- 
tile de travaillerà mettre cescon- 
verfations à-peu-près en l'état où 
ils auroient voulu qu’elles euf- 
fent paru. | 
Ce deffein , felon le premier 
pro- 


PRE RACE 
projet que j'en avois forme re- 
gardoit également le Naudeana 
& le Patzuiauna.. Mais quelques 
raifons m'ont depuis obligé à me 
 reftraindre au premier de ces deux 
Ouvrages. | 

Tout le monde fait avec quelle 
 avidité les #4 font à préfent 
reçüs. Mais il n'eft perfonne auffi 
qui ignore que le peu d'exactitu- 
de; qui s'y trouve , diminue 
beaucoup le plaifir que pourroient 
faire naître au Lecteur la varieté 
des matieres & la liberté des 
fentimens qui font ordinairement 
- infeparables de ces fortes de Li- 
vres. C'eft donc pour infpireren 
quelque façon la penfee de les 
rendre dorefnavant plus utiles que 
j'ai entrepris d'ajoüter une efpe- 
ce de Commentaire au prétendu 
Naudeana.  L'unique but que 
je m'y propofe eft de fixer les épo- 
ques de tous les faits dont il yeft 
parlé, d’yajoûter quelquefois des 

"4 cit 


PRERACE. 


circonftances abfolument neceffai- 
res, enfin de ne rien laiffer avan- 
cer àl'Auteur qui ne foit foutenu 
du témoignage de quelqu'autre - 
digne de foi. Je ne defcendrai 
point ici dans le detail de ce que 
j'ai fait pour le rectifier. Il vaut 
mieux renvoyer le Lecteur aux no- 
tes que j’yaiajoûtées, & qui ne 
font point d'une longueur à le 
beaucoup ennuier. Peut-être mé- 
me queles plus difficiles y trouve- 
ront à fc dedommager de la peine 
qu'ils auront prife à leslire. Jai 
tache du moins de ne rien dire qui 
fut trop commun & les Connoif- 
feurs S'appercevront de temps en 
temps de quelques decouvertes. 


PRE- 


Es Noms de NAupr' 69 4e 
PATIN 24a téte d’un Ou- 
vrage , font très-capables de pré- 
venir le public en [a faveur ; © 
pour peu qu’on life celui qu'on 
donne au public , on féra aifé- 
ment CONVAINCU que cette pré- 
vention mefl pas fans fondement, . 
(9 qu’on auroit peine d'en trou. 
ver un qui ft plus de plaifir 

a dre. | 
En effet ces deux evdtuteurs . 
s'y pezgueut avec des couleurs 
Jes plus vives C9 les plus natu- 
relles , © s'expliquent avec 
toute la liberté © toute la fran- 
chifè 


PR BR ARC 
chife de deux amis qui ne par- 
lent que pour eux , on tout au 
plus pour une poflerité dont is 
mont rien à craindre , © qui 
méme leur fait bon gré de leur 
ffucerité. | 

On y voit beaucoup de faits 
vevétus de circouflances curieu- 
fés , veritables , © qu'on ne 
érouve point ailleurs. La pli- 
part des Ecrivains étouffent la 
Verité par baine © par jalou- 
fte , ou la défigurent par ami- 
tié © par flaterie ; les deux 
Auteurs à qui nous devons 
ces CMemoires , mont. jamais 
été foupçonnez d'aucune de ces 
palñions. LA la verité quel. 
quefois la vaillerze y efl un peu 
forte ; mais elle ne peut nume , 
2: à ceux qu'elle attaque , ni 
a ceux qui la lont ; l'on fe 
contentera d'en louer les penfées 
C9 le tour , © perfonne ne pren- 
dra pour certaiusum petit ic 

re 
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SCOCOERPPSOE. 
bre de faits für lejqueis on a 
peut-être répandu un peu trop 
d'aigreur. 

J'ai dit qu'on y liroit des cbo- 
fes qu’on ne trouve pas ailleurs, 
Jans en excepter méme les Let- 
tres de PATIN, car ces deux 
Ouvrages n'ont rien de commun 

ue la vivacité © Pagrément. 
Voilà pour les chofes ; voici quel- 
ques particularitez de la vie 
de ceux à qui nous les devons. 

Gui ParTin zéquit à Hou- 
dan à trois leues de Beauvais 
Pan 1602. Il parle de fes Pa- 
vens comme de gens d'une probi- 
té (9 d’une candeur dignes des 
premiers temps, © plus propres 
a lui ifpmer des fentimens de 
Vertu qu'à lui procurer un éta- 

bhffement bonnéte ; auffi ne fe 
chargerent-1ls que de Pinffruéfion 
(9 des exemples , €9 lui Jaiffe- 
rent le foin de devenir l'artzfan 
de fa fortune. Ils Penvoyerent 

| à 


PREFACE. 


à Paris, où ayant fini les étu- 
des ordinaires, M s’attachaunt- 
quement à la CMedecine ; &9 ce 
fut pour lors qu’il connut M. 
Naupre. Comme is avorent 
Je méme goût pour la probité & 
pour le [avoir 5 dès qu'ils Je con- 
nureut , iis 5 "eflimerent a Pem- 
vi, 6 lierent une amitié qui par 
Ja vivacité €. par [a conflance 
eut toñjours les graces de la nou- 
veauté , CO fut à Pépreuve de 
Pinterét, de Pabfence des an- 
nées , Co p la mort même. .. 
Après s’être attaché plufieurs 
années à la Medecine; ilvoulut 
enfin recueuillir les fruits de cet- 
£e application continuelle , dont 
de füccós ne pouvoit étre média- 
cre. LH Je fit recevoir Docfeur , 
© auroit été dès lors capable de 
la pratiquer avec éclat, fi par 
une fatalité trop ordinaire aux 
gens de Lettres il nwavoit été 
obligé d'être Gorreiteur d'Impri- 
merite. 


PRETUCUCE . 
merie. A la víe de quelques- 
unes de fes corrections, M. Rio- 
lan célebre CMedecin, qui étoit 
regardé parmi fes Confréres 
comme l'arbitre de la réputation, 
lui donna fom eflime &9 [on ami- 
tié, © le produifit dans le mon- 
de. limy fut pas plitét connu 
qu'on le rechercha avec un em- 
preffement extrême, © qu'il s’y 
fit quantité d'amis illuffres qui 
Paumerent avec cette familiari- 
té que le merite autorife , © que 
la grandeur © la bienféance ne 
condamnent pas. 

Ce méme merite qui lui avoit 
donné des amis d'un ff grand 
nom, C9 qui lui procura dans la 
fite une Chaire de Profeffeur 
en Medecine au College Royal, lui 
attiraune infinité d'envieux ,qu 
donnant un tour criminel à fes 
manzeres de parler libres CO nai- 
ves, tácberent de le rendre faf- 
e&t de lbertinage 5 mais Pétroi- 

| fe 


PREFACE. 
Le liaifón qu’il avoit avec M. le 
Premier Préfident de Lamoi- | 
gnon, laVertu même, fit ouvrir 
les yeux aux per fouues qui étorept 
fans paffion , © leur fit remar- 
quer qu'il m'en vouloit qu'à la £i- 
goterie €9. à la füper[lition , © 
que d'ailleurs c’étoit un homme 
d'une pieté folzde, rempli de ref[- 
pet pour fon Ro: , de teudreffe 
pour fa. famille & pour fes amis, 
(9 de bonté pour fes Ecoliers qui 
l'écoutoient comme un habile Maí- 
tre © l'asmoient comme leur pere. 
Quoi qu’il fit profeffrou d'une 
Philofôphie qui fembloit le 
mettre au deffus des accidens les 
plus touchans GS les plusfächeux, 
elle fuccomba néanmoins cette 
Philofophie fous la difürace de [on 
fecond Fils. Ceficeluiqui s'ef 
wo frt fignalé depuis par fon babi-. 
bileté dans la Medecine © dans 
. Ja connoiffance des Medailles , © 
qui eft mort à PPadoué en 1694. 
COWi- 
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comblé d'bonneurs & de merite. 
ll ue pit voir fortir du Royaume 
ce cher Fils, & cela pour avoir 
déplu à fon Prince, fans en con- 
cevoir uncbagrim , qui joint au 
peu de fatisfaifion qu'il avoit eu 
de fon Fils aïné, lui rendit la : 
vie ennuyeufe., CO Luz fit regar- 
der la mort d'un vifage plus fe- 
rein. Il mourut lan1672. dgé 
de 70. ans. | 
Ce feroit ici l'endroit où je 
devrois parler de M. NAUDE , 
(9 je n’aurois garde de feparer 
ceux qu'une amitié frtendre avoit 
ff étroitement unis , fi je n'avouors 
qu'il falloit ménager le Public, 
(9 le renvoyer à ce qu'en dit le P. 
Jacob dans le Recueuil qu'il a don- 
né au Public des Eloges de M. 
Naude, (9 2 um Article de cet 
Ouvrage , où PATIN parle de 
fon Ami d'une maniere qui me dif- 
penfe d'en dire davantage. 
Une me refle plus qu'à dire 
| ur 
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un mot du «JManufcrit. Ilme 
fut communiqué 1l y a deux ans 
par une Perfonne connuë à da 
Cour &S a la Ville par fesvaresta- 
lens, © qui jomt à la délicateffe 
d'efprit une fcience profonde. ‘Te 
Ja nommerois avec plaifir , & je 
ui donnerois encore plus volon- 
tiers les ÆEloges que mon cœur 
m'infpire, mais [a modeflie ne me 
le pardonneroit pas. 


NAU- 


NAUDÆANA. 


Fe fort bon homme, Grec 
2% de Nati id 

e Nation, quidemeure 
| à Rome; Gentilhomme 
du Cardinal Barberin à dix écus |. 
par mois, & de plus Scribe en - 
Grec de la Bibliotheque  Vatica- 
ne. Il eft natif de Clio, d’où il 
fait venir Homere; il eft très-fa- 
vanten Grec & en Humanitez. II 
a fait un Livre de Patrid Homer: , 
dans lequel (page 72. ) il appelle 
Jules Scaliger Decocfor , enfiaine 
de ce que ce Savant haïfloit les 
Auteurs Grecs, & particuliere- 
; À ment 


A. Eo ALLATEUS eft un 


I 


à UN A UD Æ À N A. 


DLE a 


environ cinquante fix ans. | 
Gregoire XIII. l'avoit envoyé 
en Allemagne pour faire amener 
la Bibliotheque d'Heidelberg à Ro- 
me, ce qu'il fit. Il lui avoit pro- 
mis pour recompenfe un Canoni- 
cat; quand il revint, il trouva ce 
Pape mort , fi bienqu'iln'arieneu, 
au contraire il fut misen prifon, 
accuse d’avoir diftraitles meilleurs - 
Livres de la Bibliotheque. Sciop- 
fins etoitfon principal accufateur, 
mais ilfe défendit fi bien, qu’il en 
fortit. Il y en avoit à Rome, qui 
avoient bien enviequ'il fut pendu, 
maisc'eut été dommage. Il perdit 
l'efflérance de fon Canonicat en 
fauvant fa vie. | 


SCIPIO 
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Scio CL AR AMONTIUS eft 
un Gentilhommede Cefenne, âge 
de quatre-vingt ans, fort favant, 
grand Philofophe & Mathematici- 

n. Il a fait plufieurs Ouvrages de 
l’une & de l'autre fcience ; iLeft ma- 
rié à une jeune & fort belle fem- 
me , dont il 4 fert encore fort 
bien, car il eft decomplexion fort 
amoureufe: e/f euim libidinofus © 
falaciffimus, bienqu'il foit vieux ; 
Sed crudaviroviridifque fénectus. 
Dans le Privilege de fon Livre de 
"tra bile quod. ad mores , on le 
qualifie Medecin du Pape, mais 
il ne lefut jamais. ll eft grand Phi- 
lofophe, hommefort moral ;. c'eft 
en quoi il excelle. | 


age 


Feu M. le Cardinal BAGNz 


me demanda un jour quel étoit le 
| | A2 meil- 


4 NAUD£AN A. 

meilleur de tous les Livres; jelui 
dis, qu'aprés la Bibleil me fem- 
bloit,quec'étoitla Sageflede Char- 
ron; il me marqua du regret de ne 
pasconnoítre ce Livre; & il ajoüta, 
que le meilléur à fon gré €toit la 
Khetorique: d'Ariftote , pour la 
quantité des bonnes, chofes qu'il 
contient; Ce bon Cardinal. avoit 
raifon;, car ce Livre eft tout plein 
de bons preceptes. ^- - | 


C'eft chofe certaine, que le Car- 
dinal Pamphilio à dit dans Rome 
l'an. 1634, quedetousles Cardi- 
naux qui vivoient alors , il ny 
avoit que M. le Cardinal de Ba- 
gni, qui püt lui ôter. le Pontificat 
& l'empécher de devenir Pape. M. 
de Bagni eft mort. l’an 1640. Ur- 
bain VIII. eft mort l'an 1644. 
& Pamplili eft devenu Pape com- 
me il l'avoit prédit, &a prisle nom 

| EE d'In- 
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d'Innocent X; . Le Pape; Urbain 
VIH. dit: au.Cardinal de Bagni 
_ Fan 16351: Ceux qui s'attendent 
d'étre Papesaprés moi , & qui font 
deja vieux, fe pourront bien tromper 
& mourir avant moi,.car je fuis 
 affure: d'aller :jufqu’en 1642. il 
eft mort en 1644..le 29. .de]uil- 
let, & je trouve cette predi op 
fort remarquable, | 


d 


CASTEL-VETRO Gentil- 
homme Modenois de grand efprit 
& d'une profonde érudition, eut 
querelle avec Annibal Caro , & ils 
en vinrent à verbes ad verbera. V 
fit bien battre fon Antagonifte , 
puis fefauvaà Bâle. La Menardie- 
E tout dud fa ECS 


CAMPANELLA fit fon Livre 
de Morarcbia Hifpanica ; dans 
| À 3 le- 


6 NAUD.EAN'A 
lequel il donne au Roy d'Efpagne 
le moyen de devenir Maître de 
l'Europe, pendant qu’il étoit pri- 
fonnier à Naples , où il refta vingt- 
huit ans. En France il fit plu- 
fieurs ACtesd'Aftrologue; conful: 
té par le Cardinal de Richelieu, fi 
Monfieur monteroït fürle Trône, 
il lui répondit: Zziperzum non gu- 
flabit in æternum. LM 


E 


o ScibioN-DE-GR-AMONT,V/Z. 
falaciffimus ;. © talis effe creditur 
quia natura efl. TP10PXHE, 2 
pluralitate teflium. Tales fuere 
falfus Rex Æthiopiæ Philel. 
phus, Fernel Medecin de Paris, 
Philippe, Lantgrave de Hefle-Caf. — 
fel; mort €n 13465. ^n 
Um. 
 ^BgNEPicrus : TÜrgocnr- 
d c. £ NUS 


| NAUD AN A. 7 
NUS Precepteur des Enfans de Fran. 
cois I. Genois, Evéque de Grafle, 
excelloit en Vers Lyriques. 


de 


Hieroxymus Borkr.o, Pro- 
fefleur. de Philofophie à Pife, 
etoit fort cheri du Grand Duc; 
c'étoit un Athée parfait, il 
fva. pas .ete, brdle., : mais .# 
le. meritoit bien ; il avoit dit un 
jour, que /zPra otfavam fpharam 
"ibi efl. L'Inquifiteur le voulut 
obliger de fe dédire :il monta en 
chaire le lendemain, & dit àfes Au- 
diteurs, Meflieurs, je vous ai main- 
tenu & prouve , que /Zpra otf avam 
Jpheram. nibil. efl. on . veut 
que je me dedife ; je vous af- 
fure , que s'il y'aautre chofe , cene 
peut être qu'un plat de macarons 
pour M. l'Inquifiteur.. Quo: dzcfo 
 fefugaprorzpzens [aluti coufadutt. 
Il eut été brûlé plufieurs fois fans le 

Pu A Grand 
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Grand Duc qui l'aimoit; il eft pour- 
tant mort en fuite. te 


L'Italie eft pleine & abonde en 
ces fortes de gens, qui pénetrentle 
plus avant qu'il leur eft poffble 
dans la nature, & ne croyeñtrien 
plus. Pour trouver Dieu dans le 
defordre , qui eft aujourd'hui dans 
le monde, il faut avoir de la mo- 
deftie & de l'humilite, il faut foû- 
mettre fon efpritaux facrez myfte- 
res dela Religion : captivantes in- 
zellecfum in obfequimm fidez, dit 
S. Paul. 

uen 


On voit en Italie grande quan- 
tite de vieillards, & plus qu'en 
France; on pourroit enrapporter 
la caufe à la bonté de leur air ; 
mais je n'en reconnois point de 
plus puiffante que leur fobrieté; 
& je crois quec'eft par ce moyen, 

| qu’on 
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qu’on y voittant de gens , qui o 
paífe quatre- des c REA 


MacuixsvEr étoit un S$e- 
eretaire; de la: République de 
Florence;: il n'étoit pas fort fa- 
vant, mais il avoit un efprit ex- 
cellent & prodigicux; iletoit d'u- 
ne bonne famille ; ils font parens 
du-Pape Urbain VILT.-& méme 
en la derniere promotion il ya cu 
un Cardinal de ce nom, qui ne 
l'a été qu’à caufe de la parenté. 
L'efprit & les ‘écrits de Machia- 
vel font fort prifez en Italie. 
Scioppius a faitun Livre pour la 
défenfe de Machiavel imprimé 
 àRome. M.Grorzzs dit, que c'eft 
le meilleur Livre qu'ait Jamais fait 
cet Auteur ; ce Gafpard Scioppius 
eft ennemi des Jefuites ; il a ecrit 
contre eux," mais il eft fi vieux 
qu'il radotte. | : 
À " Les 


10 NA UD ZEACN.A 
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Les Italiens font grand état de 
M. l’Evêque du Bellay, ils tradui- 
fent fes Livres, & admirent la fe- 
condité de fon efprit: ; d'en fäire 
tant & de fi bons & fi prompte- 
ment; ils font un temps infini à 
faire un Roman , & fe donnent 
bien de la peine & du mal de té- 
te pour y rcüffir, mais lui tout 
de fuite en fait un beau en quinze 
jours. Ils prifent fort auffi ce 
qu'il a fait contre les Moines. 


«So 


CasAunoN eft eftime.à Ro- 
me comme un homme trés-fa- 
vant &un grand Critique ;il a dit 
dans fes Epitres: 97 Zftheus e/- 
fem , Rome eem, & je penfe 
qu'il dit vrai; mais il ne feraja- 
mais le premier, il y en a bien 
d'autres avant lui,& il y en aura en- 

core 


NAUD.J£ANA EX 
core après.Æyufmodil beodororum 
maximus eff proventus in Italia. 
Si le bon homme fut allé à Ro- 
nie, comme il y etoit invite , il 
eut pü s'y gáter & s'y perdre, com- 
me beaucoup d'autres ont fait 
zn illa negotiofa otzoforum matre. 
Obzt Londini Kalend. Fulis ann. 
1614. filium babuit Augufiinum 
Ordine Capucinum, pietate © do- 
&rina infignem ,qui aite paucos 
aunos Calefü nefario quorumdam 
féelere "veuenatus tntertif , ut 
narrat Ogerius in Itzere*Dani- 
CO anni 1635. p. x2. 


silo 


AucusriNus MaASCcAR- 
pus Profefíeur d'Humanitez à 
Rome, Camerier d'honneur, la 
meilleure plume, ou plütót le Bal- 
zac d'Italie , quand il ecrivoit dans 
fa Langue ;: mais au refte fort vi- 
cieux & débauche. | 

A 6 Janus 
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«ce 


Janus Nrcaus ERYTHRÆUS 
vulgo Vicror Ross: ,eft un 
Gentilhomme Romain fort fa- 
vant. lla fait des Epîtres & des 
Dialogues ; il n’eft point marié, 
à la mode des Italiens & princi- 
palement de ceux de Rome, auf- 
quels ce Sacrement ne plaît pas 
beaucoup. | 


HE 


ANTONIUS DE DOMINIS 
avoit cte Jefuite, il avoit fait im- 
primer de fluxu@refluxu Maris. 
ll étoit trés-favant, fe fit Hugue- 
not par dépit, & puisferefit Ca- 
tholique & reviarà Rome, s’ima- 
ginant qu'il deviendroit Cardinal; 
il rentra dans Romeavecun grand 
fafte dans un carrofle à fix che- 
vaux; puis fe voyant fruftré de 
fon efpzrance, il fut vrayement 

rc- 


NAUD.JEANA I3 
relaps, & fut remis en prifon , où if 
mourut, & puis fut traîne à la 
voirie. So Maître d'Hôtel, Moine 
renié fut pendu à Rome pouravoir 
volé huit cens écus à Abraham 
Bzovius, Jacobin Polonois, qui a 
continue Baronius , & qui etoit lo- 
ge dans le Vatican, ou il fitce vol 

aprés avoir tue fon valet. 
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Huco Gnorrus eft en forc 
grande eftime à Rome pour fon 
favoir & fon merite perfonnel ; 
le Cardinal Barberin enfaic grand 
etat, & le ferviroit s'il pouvoit ; - 
il en fait plus d'état, que de Sau- 
maife, dont la reputation y eft 
bien | moindre. 


HER 
Le Duc d'OssonEe Viceroi 


* de Naples, etoit un excellent ef- 
A'7 prit , 
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prit, grand Politique , qui eut un 
deflein fur Venife ; & peus'en fa- 
lut qu'elle ne fut prife; il penfa 
auffi à fe faire Roi de Naples, & 
d'en chaffer le Roi d'Efpagne , 
mais il n’en put venir à bout. M. 
de Luynes & le Confeil de Fran- 
ce lui manqua. Videl dans fon Hif- 
toire du Connétable de Lefdiguie- 
res. Il fe voit en Italie un Livre 
intitulé Cogjuratio  Offomiana. 
Barthol. Tortoleti. 


e 


+ Pifces non babeut collum neque 

pulmonem ; reptilia mon: babent 
pulmonem. Nullum animal babet 
pulmonem , quod non babeat. col- 
Jum, atqui aves 1lle maritima 
fülicarum de genere , que vulgó 
dicuntur macreufes, babent pul- 
20uem, ergo non funt pzfces, 


Cas. 
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: Carpax nàquit à Milanl'an 
150r. ila ete fort grand. efprit, 
quia tout fcü & tout. voulu fa- 
voir. Sed quia multa funt homt- 
Mum generi imperviato incognita» 
multis inm locis nugatus eff, nec 
folum iba bumanæ smbeciltatis , 
fed etiam proprie incouflantie 
Iuculentateflumouia edidit. , Mais 
on ne peut nier, qu'il. n'ait eu un 
efprit prodigieufement, grand. & 
favant; méme les Italiens difent 
de lui: plura féripfit quam legat 
plura docuit quamdidicit. Senex, 
udature legibus fatisfecit, Roma 
anno 2576. Où. il avoit ete :ap- 
pellé pour être Medecin de Gre- 
goire XIII. «zzz; 76. Multa a- 
uecdota reliquit in primis librum 
de Arcanis eterutatis.'Thomaf- 
fin dit l'avoir và à Rome; jel'ai 
và auffi en la. Bibliotheque du 
Car- 
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Cardinal Pio ; c'eft un excellent 
Livre & des meilleurs qu'il ait 
fait. * | 
Scaliger dans fon Livre de Sub- 
tilitate adverfus Cardanum; ejus 
mequalitatem ubique. diligenter 
Wotat, CS ast in quibufdam plus 
bomine eum fapere , interdum 
INMS pueris intelligere. Je ne 
fai que vous dire de fa Religion, 
C'etoit un efprit fi inconftant, qu'il 
ne ‘favoit pas lui méme ce qu'il 
etoit;& tieanmoins c'etoit un hom- 
me , qui n'étoit pas trop chargé, 
& qui n'avoit pas l'efprittropem- 
barraffé des articles de nôtre foi, 
ni des myfteres de la Religion 
Chrétienne. "Tout ce qu’on die 
de Dieu, du Paradis, duPurga- 
toire, des Enfers, de l'Immor- 
talité de l'Ame, de flatu auima- 
vum poli 1nortem , lui étoient des 
chofes fort problematiques ; auffi 
bien qu'elles l'ont été depuis à 
beaucoup d’autres. 
Le 


Cal. AE, É 
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S» 


Le Livre que Cardan a fait de 
la Sageffe,& celui de Charron font 
fort bons; celui de Charron n'eft 
que la theorie, dont celui de 
Cardan eft la pratique. 

Le traité du même Cardan de 
l'immortalite de l’ame eftla theo- 
rie dont fon Proxeneta, ff ve de 
Prudentia civili, eftla pratique; 
ceci marque l'ordre, dans lequel il 
faut lire ces Livres. 


«te 


Quand je fus à Milan, , je m'en- 
quis de la pofterité de Cardaz; 
on me dit qu'il n'y en avoit plus 
qu'un certain Bonnetier, lequel 
difoit que Cardan avoit ete à Ro- 
me en intention d'y devenir Car- 
dinal, & qu'il y avoit été empoi- 
fonné. 


| di 
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4d 


Corcius RHopriGrtiNvus €- 
toit de Rovigo, ila profeffe à Pa- 
doué ; Bonifacius Jurifconfulte 
de ce pais-là a fait une Oraifon 
Latine, que j'aiveué imprimée, 
dans laquelle il a tâché à per- 
fuader à ceux de Rovigo de 
drefler une ftatuëé à ce grand 
homme. 

Wade , 


AUGUSTINUS ORIGIUS 
Cardinal , étoit fils d'un Maffon 
de Sainte Sophie de Romagne : il 
avoit demandé l'aumóne ;. il avoit 
un frere, garcon d'un potier , qui 
le retiroit le foir. & le faifoit cou- 
cher en fa boutique fur le banc, fur 
lequel il travailloitlejour; ilétu- 
dia un peu, puis fut Precepteur 
dans diverfes Maifons, puis de- 
vint Chanoine de Spolete, enfui- 

| te 
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te fût. Aumônier. du Pape Ur. 
bain VIII. qui etant Evéque de 
Spolete , l'avoit pris pour Être 
Precepteur de fes Neveux, & le 
fit enfin Cardinal. Il n’avoit pas 
d'efprit ; & ne pouvoit dire un mot 
à propos ; ileft mort en fon Afthe- 
véché de Benevent:: Le Pape l’ai- 
moit, parce qu'il le croyoit grand - 
"T heologien. Mulrafcriphir. Tout 
aéré imprime à Rome enun volu- 
me. Ilatournée en Latin la viede 
Jean Vincent Pinelli imprimee en 
1608. in.4.'que Paulus Gualdus 
avoit originairement faiteen Ita- 
lien. | 


— LaugENTIUSPIiGNORItUS 
étoit un Curé de. S. Laurent. de 
Padouë, fort favant en Humani- 
téz, Antiquaire d'importance , gut 
multa fcripfit , grandamide Do- 
min. Molino, Provediteur de la 
Republique de Venife, qui Ww 
QUE, on 
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fon Mecene comme à beaucoup 
d'autres. 


GALILEO. GarrLrE: eft 
mort à Florence le 7. Janvier âge 
de "8o. ans, fans avoir ete. ma- 
rie, grand perfonnage aux Ma- 
thematiques, & quicroyoit cette 
opinion de Copernic : /olem flare 
(9 terram moveri , laquelle a été 
condamnée à ;Rome ,..& nean- 
moins la plüpart des grands hom- 
mes la tiennent pour vraye. 


E 


BARTHOLOM. TORTOLETUS a 
aujourd'hui 75: ‘ans ;: il a été Se- 
cretaire du Cardinal Pio plus de 
20. ans, il eft Clerc de S. Pier- 

re, il eft fort favant, (9 wwlta 


Le 
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. «LeCardinal ScxyP10. CoBEL- 
Lurius etoit fils d'un. Apoti- 
caire de Viterbe; il etoit Secre- 
taire des Brefs fous Paul V. il 
étoit bon, fage,favant & aimoit 
les Savans ; il aimoit bien Bar- 
clay.,- & lui. donnoit fouvent des 
poignées de piftoles. IE eft. mort 
l'an 1626. il avoit envie d’être 
Pape. Ce fut lui, qui fit faire à Gre- 
goire XV. la: Bulle de e/igendo 
«Pontifice ; parle moyen delaquel- 
leilefperoit de devenirPape à l'ex- 
clufion- des autres, efperant que 
Jftba foli competeret congeries 1lla 
de toutes les conditions, qu’il 
requeroit en ce -Bref. 


Le Cardinal P E & i erreftRo- 
main âgé de45. ans, il eft de la 
| Lo fa. 
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famille de Sixte V. ilefttout Ef- 
pagnol d'inclination ,  auffi a-t-il 
Cte fait Cardinal par cette voye, 
mais on ne fui a pas donné fon 
bonnet pourrien, il l’a bien ache- 
té des Efpagnols. | 


He 


Le Cardinal BAR ow rus.étoit 
fils d’un paifan , c'eft pourquoi Jo- 
feph Scaliger en parlant de lui en 
fes Epitres p. 316. l'aappelle Ze 
* peronato natus putre. M avoit 
été long-temps pauvre Prêtre. Sa 
naiflance ne lui avoit donné aucun 
avantage, mais fon favoirluiena 
donné beaucoup. 

Ila faiten fes Annales tant qu'il 
a pà pourle Pape, c’eft pourquoi 
on dit de lui ce paffage de T'eren- 
ce: zd fib negotii credidit folum 
dari, Pape ut placerent quas fe- 


ciffet 


* Perones font des Guêtres, quibus tum fqu- 
tha utebantur Rufhici, 
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ciffet fabulas. En recompenfe de 
tant de peines le Pape Clement 
VIII. le fit Cardinal; les Centu- 
riateurs de Magdebourg lui ont 
montré le chemin pour faire fes 
Annales Ecclefiaftiques, il s’eft 
heureufement fervi de leurs Cen- 
turies en tenant toujours pour 
le Pape, lors qu'ils foütenoient 
le parti contraire. Baronius in 
Summum Pontificem fuiffet affum- 
pius an. x605. procurante Car- 
dinah Perronio, nift Hifpani obi- 
cem pofuiffent obea , que férzpfit 
inAnnalibus de Sicilie Regno. 


él 
Quand le Pape fait un Cardinal, il 


lui donne 1200 écus de penfion or- 
dinairement,& 3000. écus une fois 
payez pour s'accommoder ; mais 
il n’y a queles Moines, qui pren- 
nent cette penfion, parce qu'ils 
fortent de leurs Conyents d od 

C- 
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& denuez ; les Cardinaux féculiers 
ne prennent point cette penfion , 
parce qu'ordinairement ils font 
riches, ou de patrimoine, ou de Bc- 
nefices. 


Averroës.étoit Arabe, Ma- 
hometan &grand Philofophe Pe- 
ripateticien. Il a dit, #oriatur anz- 
ma mea morte Pbilofo ophorum , 
comme s'il falloit pour être bon 
Philofophe ne rien croire, être 
franc athée , comme il étoit , & 
fur tout tenir pour une fable tout 
ce qu'on dit de l'immortalit€ de 
l'Ame. C'eítlut-móme qui a dit 
qu'il n'y avoit pas de pire Reli- 
gion que la Chrétienne. 

Voilà d'étrangesimpietez: £a- 
men latent. fub. pallio bypocrito 

Philofophorum qui, ut ait Tertul- 
E hbro adverf. Hermog. fue- 
runt Patriarche bereticorum. 


F RI- 
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FRIDERICUS BoNAVEN- 
TuRrA eft un Gentilhomme d'Ur- 
bin qui n'eft pas Medecin , 
bien que trés-favant én Medeci- 
ne; il a fait un Livre. Ze Partu, 
. plufieurs autres, & a fait im- 

primer un gros Livre de fluxu € 
vefluxu maris. . tior. 260 

TurorHirLusForrNcius 
Ctoit le propre nom du mirifique 
Macaronique Docteur Merlin Co- 
cais qui. a ete le vrai prototype 
de Rabelais, & quiaécrit le pre- 
mier en ftyle Macaronique, auquel 
ilafaitquantité de Livres, la plü- 
part defquels font. fort rares : Fo- 
Jeng US. erat patrza. Mantuanus, 
Monachus Benedittinus , Autor 
Poëmat. Macaronici.Obiit anuo 


B 1543 
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1543. plauó quinquagenarins. 


On mit lan 1609, ces deux Vers 
fur fon Tombeau. 


Gracia fair Latio vix unum 0- 
fiendis Homerum ? | 

"Una duos numerat Mantua Me- 
on1das. 


Si nôtre Cardinal BAG wr ne fut 
pas mort l'an pafle 164r. j'avois 
commence à écrire quelque chofe 
de lui enItalien & de fes Oeuvres 
que peut-être j'acheverai quelque 
jour. 


p 


FRACASTOR vint au monde 
fans bouche, il n'avoit qu'une 
petite fente; c 'eft-à-dire que fes 
lévres fe tenoient ; un Chirurgien 
les fepara avec un razoir. Sur 
quoi Jules. Scaliger a fait ces 
Vers: — 


Os 
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Os Fracaflorio nafcenti defuit , 
ergo | | 

Sedulus attenta finxit Apollo 

mas. 

Taae bauri, Medicufque zmgens , 
. 4ngenfque Poeta ; 

Et magno facies omnzaplenaDeo. 


Un jour que fa Mere fe prome- 
noit dans un jardin tenant Fraca- 
ftor entre fes bras, elle fut écra- 
sée par le tonnerre fans que le pe- 
tit enfant en futaucunementbleffé; 
du depuis il fut habile Medecin, 
il exerçoit méme fa profeffion 
gratuitement ; fon Poëme Ze Sy- 
fhilide dela verole,eftincompara- 
ble; ilacomposeunautre Poëme 
furlesavantures du Patriarche Jo- 
feph; mais fon feu l'avoit aban- 
donne , & Fracaftor fit moins 
d'honneur à ce faint homme, 
qu'il n'avoit fait à la verole, 


B 2 J4- 
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Jacogus MAzoNrus étoit 
un Gentilhomme de Cefenne , qui 
enfeigna la Philofophie à Pife, 
chez lequel le Cardinal avoit été 
penfionaire pendant deux ans; 
c'étoit un des favans hommes 
qui fut.jamais ; lui & Frangois 
Patrice ont ete les deux plusfa- 
vans de leur tems ; Mazonius a 
été le feul quiatenu tête en Ita- 
lie à ce Jàques Criton Ecoflois , qui 
fe vantoitde pouvoir repondre à 
l’âge de vingt ans de om Scibih. 
Il a donne au public de bons & 
excellens Livres, comme la de- 
fenfe de Dante en Italien zz quarto 
l'an 1587. de triplici bominum : 
vilá, in quartoen 1577. ly a 
dans ce Livre 5197. conclufions, 
& un zz folzo imprime à Venife en 
1597. de comparatione Platonis 
C9 Ariffotelis ; fans oublier un 

autre 
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autre zz quarto , de vitá contem- 
flativd. I na laiff2 qu'une fille 
mariée à un Martinelli Gentilhom- 
me de Cefenne quia fait fon Orai- 
fon Funebre, dans laquelle on 
trouve pluficurs particularitez de 
fa vic. x 


"m 
dise 


ÁNDR.£AS ARGOLUS eft 
un Profefiear de Mathematique 
à Padoué, gu; multa feripfr ,. 
praefertim Ephemerides, ll ga- 
gne fa vicà faire des Horofcopes , 
& cft âge de foixante fixans. ^ 


CaAssrANUS A Purto, eft 
un Chevalier Piemontois, qui de- 
meure à Roms, âgé de quarante 
huit ans. Ha fix mil livres deren- 
te & eft neveu d'un. Archevéque 
de Pife qui portoit ce nom; il. 
n'eft point marié, & eft fort verse 
5» 3 aux 
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aux chofes naturelles ; il nourrit 
quantité d'animaux étrangers & 
entretient commerce avec plu- 
fieurs Savans. 


Le VarTican eft une gran 
de Maifon, joignant & qui tient à 
S. Pierre de Rome , où loge le 
Pape; le Capitole eft l'Hôtel de 
Ville, 

| su 


Quand le Chriftianifme com- 
menga à fe: répandre par tout le 
monde ; les plus favans écrivi- 
rent contre cette: nouvelle Reli- 
gion qui leur choquoit le fens com- 
mun, &qui renverfoit tous leurs 
principes : quorum opera omuia 
perierunt. Neanmoins un Italien 
ena ramaffe force fragmens , & les 
aaffemblez en un Livre intitulé: 
Dominic: Melliui Guidonis filir, 
iu veteres quofdam fcriptores ma- 

| Je- 
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Jevolos Chrifizaui nominis obtre- 
€f atores. E 


Pers PomroNarius 
étoit un Profefleur de Philofophie 
à Padouë du tems de Leon X.on 
lui voulut faire fon procès & il 
fut en grand danger d’être brü- 
6; maisle Cardinal Perzzs Bez. 
bus lefauvas Ganellus, Jacobin 
fort favant, étoit fon ennemi ca- 
:pital. Pomponatius fit une Apo- 
logie pour fon Livre qui étoir pi- 
re que le Livre méme. Je n'aija- 
mais và Philofophe qui n'aitloüe 
Pomponace, quoi qu'il eut écrit 

-contre lui; c'eft figne que c'étoit 
-un bon homme ; il n'étoitni Pré- 
tre ni marie: erat. Mantuanus , 
petit homme, vif & fort favant. 

ll a enfeigné à Boulogne azzas 

poft mortemcorporis zuterituras . 
ex fententia Ariflotelis.Vide To- 

vum in elogizs. Y mourut à Bou- 

B 4 logne 
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logne âgé de foixante & trois ans. 
d'une retention d'urine, & fut ra- 
porté à Mantoüe , où il eft en- 
terre. Perfonne n'a encore repris 
fes Livres de fauffetefg& n’a pà. 
renverfer fes raifons. 


POoMPONACE a voulu rendre 
une raifon naturelle du miracle 
du Lazare reflufcite en fon Livre 
de Incantationibus. Un Medecin 
. de Montpellier nommé /4 Porta, 
environ l'an 1608 fit un difcours 
en public, pour tàcher de prou- 
ver qu'en cette refurrection il n’y 
avoit pas de miracle , s’érant faite 
dans le quatrieme jour, & qu’el- 
le ne pouvoit être miraculeufe 
qu'aprés les quatre jours entiere-. 
ment paflez, & attribuoit cela 
aux nombres & à une refraction 
du feptenaire: mais tout cela font 
des contes , verbaque inania, ce 

| font 
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font de pures impietez puniffables 
par lefeu, ffammat9 ferro. Pom- 
ponace étoit unAthée ou.du moins. 
un Libertin trés-dangereux , par- 
€ qu'il avoit de Pefprit. Ce Le 
Porta etoit un Juif & de race & 
de Religion qui étoit defcendu dc 
Médecins Juifs venus d' Efpagne 
en Avignon & à Montpellier ; 
il contrefaifoit le Chrétien, mais. 
. i étoit vraiment Juif. 
J'ai và auffi en Italie un me-- 
chant Livret en Latin fait par un 
Medecin, intitulé de Refarret?;o- 
ne mortuorum naturalis;oùil tâche: 
de rendre raifon naturelle de ces 
miracles : mais ce font contes, 
mere nuge. Ea que funt fideë 
eredenda fint firmiter , uulia- 
que indigent probatione. 


23 
d ord 


GASPARD DE SIMEONTI- 
Bus eft unGentilhomme d'Aqui- 
B 5 ix. 


e^ 
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la, qui étoit Secretaire du feu Car: 

dinal J ** *. Il a quarante fix 
ans , & eft fort favant homme: 
zuulta fcripfu. | 


e 


ÆmiLzius PARISANuUS eft 
Romain, qui exerce la Chirurgie 
à Venife. ILeft fort âge & trés-ha- 
bile en fa profeffion.. C'eft un pe- 
tit vieillard fort riche, qui. aime 
à difputer contre tout le monde, 
multa fcripfit. Y eft grand enne- 
mi de M. Riolan, & a ecrit con- 
tre lui. 

«cte 


EusTrACHius Rupius é- 
toit Profeffeur à Padoüe de gran- 
de reputation pour le Pronoftic ; 
de forte qu'on dit encore en 
Italie: Dieu te garde du prono- 
ftic deRudius. J'aioüidireautre- 
fois la méme chofe de M. Simon 

Pictre; 
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Pietre, quimouruten 1618. car 
perfonne ne pouvoit guerir celui 
qu'il avoit une fois condamne à 
la mort. | 


"- 


APOLLONIUSÏIVYANEUS in: 
failliblement a vécu , & a été quel- 
que grand Perfonnage ; mais on 
a fait de fa vieun Roman. 77. #0» 


"Apolog. des Gr. Hom. pag. 168. 


APOLLONIUS TYANEUS 
n'a jamais ete Magicien, comme 
on dit; ce qu'onaecrit de lui eft 
fupposé par les Payens, pour 
être oppose aux Saints Evangi- 
les &aux Actes des Apótres, qui 
contiennent les miracles de JEesus- 
CHrisr furlefquelsles premiers 
Chrétiens fe glorifioient , & par 
même moyen combattoient de 
. nullité toute la Religion Payenne. 

| b 6 La 
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ew 


La Vicd’'APoLLONIUSE vA- 
NEUS audire d'Erafme, Vivés, 
Scaliger , le P. Petau: & autres fa- 
vans hommes , n'eft qu’un pur 
Roman; elleaëte écrite parPhi-- 
loftrate par le confeil de certains 
Payens,pour oppoferquelquecho- 
feaux miracles & à la vie de Jgsus- 
Csrisr. J'avoüebien que cet /4- 

pollonius a vécu , mais. je nie qu'il 
ait fait toutes les chofes prodigieu-. 
fes dontileft parlé dans fa Vie & 

ailleurs. | 
Neanmoins quelques Modernes. | 
n'oferoient nier que tout ce qu’en: 
a ecrit Philoftrate ne foit vrai; mais 
ils difent quetout cela n'a été fait 
que par Art Magique, quieftpro- 
bare incertum per zncertzus. Ws 
ne veulent pas dire autrement à 
eaufe de l'autorite des Peres , dans 
les écrits defquels il y a bien d'au- 
tres. 
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tres bevües: ces Modernes font 

Grofius in Evang. p. 1052. Du 
 "Moulinzz vate p. 198. & Samuel 
CMarefius de Adatichriflo . p. 
137. Je n'ai point và de manuf- 
crits plus vieux qu'en la Bibliothe- 
que Vaticane à Rome. 


ANTONIUS QUÆRENGUS 
etoit utr Padoïüan fort favant; 
c’étoit un Monfeigneur qui alloit 
par Rome vêtu d'une étoffe de gros 
de Naples toute de foye, couleur: 


de bleu Turquin : zt féripfit. 
ij» 


MACHIAVEL & CARDAN 
ont dit que Gregoire VII: avoit 
fait brüler la plüpart des bons Li- 
vres des Anciens. Ce fut lui qui 
- fit brûler toutes les Oeuvres de 
Varron, gui fait Romanorum to- 

B7 £ato- 
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gatorum doéfiffimus, ne ex ejus 
Libris Plagii reus poffet infimu- 
lari Divus ev Auguflinus qua füos 
Lbros de Civitate Des totos ex 
Varrone deféripfèrat. Aliqui me- 
gant facium , mais cela n’eft 
pas aise à croire ; ce Pape en 


avoit bien fait & entrepris d'au- 


tres. 
exi 


PAsQUALINUS étoit un Beneficier 
de Sainte Marie Majeure. C'eft 
lui quia fait l'Zudex perpetuus fux 
les Metamorphofes d'Ovide. 


eoo 


Joszpur/eripta Antiquita- 
tum Habraicarum&9 belli Judz- 
orum, eftun Auteurtout falfifie. 
Les Juifs d'aujourd'hui Pont tout 
autre que le nôtre, dans lequelil 
ya bien de la fuppofition. Jofeph 
Scaliger avoit envie d^y — 
| Si 
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s'il nefut mort; Je voudrois qu'il 
l'eut fait. Samuel Petit qui l’entre- 
prend ne fera pas fi bien que lui, 
il ne debute pas comme Scali- 
ger a fait fur fon Eufebe. Eff 
znfelix. Criticus. Y ne cite jamais. 
aucun Vers qu'il n’y trouve àre- 
prendre. ios 
HSE 


" JubXUS CAESAR  CApA; 
crus eff un Secretaire dela Ville 
de Naples quiafait des élogesen 
Latin //uférzarum virorumt9 fæ- 
minarum. M eft mort , /crzpfit 
biftoriam Neapolitanar © alia 
multa. 


JoasNES FnRaANcriscu$ 
SLINGELANTIUS eft un Hol- 
landois , qui eft aujourd’hui 
un des Secretaires du Confeil de 
Malines. Il a été Chanoine de 
Doüay & auparavant Secretaire 


des 
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des Lettres Latines du Cardinaf 
Bagni, lors qu'il etoit Nonce en: 
Flandres. | 


ade 


Jurrus CzÆsar BuLen- 
GERUS profeffant fa Rhetorique 
aux Grafins fut emprifonné pour 
de la fauffe monnoye. Les amis 
qu'il avoit au Parlement le firent 
fauver. Il s'enfuit & demanda l'au- 
móne; étant parvenu en Italie, 
il alla à Pife où il fut bien receu 
du Grand Duc. Son Hiftoire eft 
peu de chofe & prefque toutes fes 
Oeuvres. Cet homme étoit extré- 
mement inégal. Il etoit favant, 
. Prêtre, Predicateur, Alchimifte , 
débauché aux femmes , yvro- 
ene, faux monoyeur. Ilavoit été 
Jefuite en fon jeune âge. Il y eft - 
tetourne, & y eft mort. 


.. Munzrus s'enfuit de France 
| pour avoir taeun homme. Après 
avoir demeure quatre dns à Ve- 
ife , d'oüil s'enfuitauffi pour un 
autre fujet, il vincà Rome, où 
il futbienreceu. Il y a fait grande 
fortune & y eft mort bien riche. 
On dit qu'il pleuroit toüjours en 
difant là Mefle, Ia defavoué des 
Lettres qui ont été imprimées 
fousfon nom , avec celles de Lam- 
bin& de Ludovicus Regzus. Ce 
defaveu fe lit dans les dernieres. 
Editions de fes Epíitres. Etant à 
Rome il y vécutenfort homme de 
bien. On ne parla pas deluicom- 
me on avoit fait à Touloufe, à 
. Paris&à Venife. Il s'y fit Prêtre 
& y vécut fans fcandale , mais 
il y amaffa beaucoup debien, par 
-]a liberalite du Pape Gregoire 
treifióme: & parce qu'il dit que: 
| Ro. 
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Rome eft la Ville des propres & 
des vieillards, il s’y fit propre & 
y vicillit avec grande reputation ; 
mais il n'en pouvoit plus lorfque 
fa vie le quitta. Sa memoire eften- 
-core chérie & honorée à Rome; 
lesItaliensavoüent qu'il a écrit par 
tout avecgrand jugement, & que . 
rien ne lui manquoit de tout ce 
qui eft requis pour un grand per- 
fonnage. 


Qui rigide flammas evaferat 
"ante Tolofe 
 JMuretus fumos veudidit ille 
"Jibi. | 


dit Scaliger après que Muret lui 
eut fait paffer une de fes Epigram- 
mes pour être dequelque Ancien. 


«tio 


ONuPHRIUS étoit de Vero- 
ne, Eremita dugufliniauus , vir 
i ad 
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ad omues (8 Romanas & Eccle- 
fiafficas Antiquitates è tenebris 
eruendas natus. Obiit. "Panormi 
cum dumtaxat. 39. attigiffet. Il 
étoit fort favant homme, valde 
laudatus à Scaligero. N'y a enco- 
re de lui force manufcrits à Rome 
qui. feroient bons à être impri- 
ez 


ViNCENTIUS DARONIUS 
favant Medecin qui exergoit la 
Medecine à Forly pais de Mer- 
curial , n’étoit point parent du 

Cardinal de fon nom. Il a ecrit 
un Livre de Perzpueumonia, im- 
primé à Forly Pan 1636 & dedie 
à nôtre Cardinal Bagni. | 


Le Cardinal SERAPHINmou- 
rutà Romel'an 1609. c’étoit un 
excellent homme. L'Abbe du Bois 

lui 
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lui a fait une Oraifon Funebre qui 
cít imprimée en Italie. 


J'ai và à Rome l’Oraifon Fu- 

ebre du Cardinal Seraphin, fai- 
te par l'Abbe Dubois, qui depuis 
ft mort en prifon. Cet Abbé 
avoit été Ccleftin, il étoit Pari- 
fien, & avoit eté grand Alchimi- 
Íte: j'ai và de fes écrits à Rome. 


AE 


Vircizro MALvVEZZ1 eft 
un Marquis de Bologne qui a tra- 
vaille fur Tacite. Il a fait auffi le 
Romulo, le Tarquinio, le David 
perfecuté. H a auffi écrit quelque 
chofe en faveur des Efpagnols con- 
tre les Frangois; on m'a ditauffi 
qu'il travailloit à la vie du Comite- 
Duc d'Olivarez, qui eft aujour- 
d'hui le premier Miniftre d^ Efpa- 
gue. Mzrr- 
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die 


. MELCHIOR GurLLANDnr- 
Nus Borussus a ete un des 
favans hommes de fon temps. 
Ayant fait deflein de voyager dans 
les païs étrangers; il s'embarqua 
fur la Mer Mediterranee avec quel- 
ques Venitiens, & paffa d’Afieen 
Afrique: & méme b» jufquesaux 
Indes; mais ayant été pris par 
des Pirates il fut cruellement trai- 
té. I! refta plufieurs années cap- 
tif en Barbarie, où il étoit alle 
pour apprendre les Medicamens 
étrangers. Un noble Venitien le 
racheta & l'amena à Padoüe où 
il fut fait Profeffeur aux Simples, 
& Prefet du Jardin Medecinal, 
puis il mourut l'an. 1589. Il eut 
une grofle querelle avec Mathio- 
le, avec Jofeph Scaliger & au- 
tres : #ulta fcripfit. Etant ennemi 
de Scaliger avec Robertus Titius , 

il 
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il confeilla à Sezoppzus d'écrire 
contre la prétendué principauté 
de Verone de Scaliger, & defai- 
releScaliger bypobolimaus,quifut 
imprime l'an 1607. à Mayence. 


TRoILE SawELL: Gentil. 
homme Romain, eutla tête tran- 
chée à Rome âgé de dix-neuf 
ans , convaincu de plufteurs cri- 
mes; il avoit injurie & battu. fa 
mere ; il avoit auffi battu le ne- 
veu du Pape Clement VIII. s'é- 
tant rencontrez enfemble dans 
un lieu de débauche. 


L'Italie eft pleine de libertins & 
d'athees & de gens qui ne croyent 
rien, & neanmoins le nombre de 
ceux qui ont écrit de l'immorta- 
lité de lame eft prefque infini; 
| mais 


excea 
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mais je penfeque ces mêmes E- 
crivains n’en croyent pas plus que 
les autres ; car c’eft une maxime 
que jetiens. pour certaine, quele 
doute qu'ils en ont eft une des - 
premieres caufes qui les oblige 
d'en ecrire , joint que tous leurs 
ecrits font fi foibles que perfonne 
n'en peut devenir plusaffuré ; mais 
au contraire au lieu d'inftruire ils 
font propres à faire douter de tout. 


—jurius CuSAR rA GAr- 
LA Napolitain, Profeffeur de la 
Sapience à Rome, étoit un, bon 
& favant homme &-bien gras; 
je penfe qu'il étoit bon Catholi- 
que, fur cout fort credule. Il a- 
voit une grande inclination pour 
les Frangois, & difoit que fes a- 
yeux étoient defcendus de Nor- 
mandie. Il haïfloit les Efpagnols 
& les Jefuites. Je ne fçai s’ila- 

VOIT 
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voit quelque Benefice , maisildi- - 
foit fon Breviaire tous les jours, 
& prefquetoüjoursà genoux, /a- 
borabat tabe dorfali, delaquelle 
il eft mort. Je ue luiaijamais en- 
tendu dire du mal des Francois; 
, au contraire il étoit ravi de joye 
quand il en entendoit dire quelque 
bonne nouvelle. Il avoit com- 
mence un Livre de wnguento Ar- 
#ar10. laécrit de zzmortalitate 
anime, de phænomenis in orbe 
Lune», deduce &© Iumine. V ne 
fut jamais ni Prétre ni marié , & 
eft enterré aux Chartreux. Pro- 
cellatius afaitfa vie, mais on ne 
veut pas fouffrir à Rome qu'elle 
foit imprimée, : 
«59 
Cuvcus ÆscuLanus ou 
D'ASCOLI en François, fut un 
excellent Aftrologue. Il. a com- 
mente la Sphere de Sacrobofco. 
" Voyez 
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. Voyez ce que j'en ai dit en mon 
Apologie p. 344. c'étoit un drole 
qui faifoitle Magicien. llafaitune 
Phyfique en Rimes Italiennes. Il 
vivoit en l'an 1320. du tems de 
- Garbo , quietoit un Medecin de 
Florence qui le denonga comme 
Magicien aux Inquifiteurs par Ar- 
rét defquels ilfut brûle vif. J'ai và 
fon procès à Rome dans la Biblio- 
theque du Chevalier del Pozzo. 


«OS 


Tly a des Juifs en toutes les 
Villes d'Italie. Ils y font tolerez 
parcequ'ils font commodes pour 
les neceffitez de la vie. Il leur eft 
défendu d'aequerir des immeu- 
bles : quelques uns d'entr'eux fe 
font Chrétiens , .& cela arrive af- 
{ez fouvent, mais fi un Chrétien 
fe faifoit Juif on le brüleroit. 

. Le Pape prend tribut d'eux, & 
outre cela ils font obligez de pa- 
| ! [* yer 
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yer le prix que l'on court à 
Rome les jours de Carnaval. 
Quand un Juif fe convertit le par- 
rain qui eft pour l'ordinaire un 
Cardinal le promene en carrofle 
par la Ville quinze jours durant 
habillé de fatin blanc; & quand 
tout le monde l'a vû & reconnu 
pour Chrétien; ilquitte fon habit 
de fatin & s'habille comme les au- 
tres Chrétiens.Une fois la Semaine 
onpréche à Romecontreeux : c'eft 
un Jacobin qui eft deftiné pour 
cela :ils font obligez d'y envoyer 
de vingt en vingt maifons. On ne 
leurfaitaucun tort à Rome pourvü 
qu'ils fe contiennent & gardentles 
Loix. v/Z//edius a quelque part 
fait mention d'une Prophetie , la- 
quelle parle d'une certaine grande 
conjonction du Soleil & de la Lu- 
ne, &que pour lorstoutle mon- 
de deviendra Juif, & qu'elle du- 
rera mille ans. Les Juifs font les 
fripiers d'Icalie. | 

; Autre- 
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Autrefois les Papes ne fe fer. 
voient que de Juifs ; mais au- 
jourd'hui pour quelques caufes 
particulières, peut-être, ome 
© [pecie Religionis , ils nes'en 
fervent plus. Mais ilsles fouffrent 
toüjours à Rome & les confervent 
Cherement, foit parce que le pu. 
 blic en eft foulagé parle commer- 
ce, foit par des raifons que tout 
le monde ne fait pas. C'eft une 
chofe miraculeufe comme ce peu 
ple haï de tout le monde, chaffe 
de fon pais & qui eft maudit de 
tous, a pü fe conferver jufqu'ici 
en tant d'endroits. Ils ontencore 
des Sacrificateurs qu'ils appellent 
Rabbi. Les Chrétiens vont quel- 
quefois voir leur Temple , leur 
Synagogue , & la Circoncifion. 
Les Moines vont quelquefois dif- 
puter contre leurs Rabbi fur les 
principaux points de la Religion 
Chrétienne, 


C 2 Le 
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«tii 


Le Cardinal SPADA eft de 
Forly fils d'un Marchand fort 
riche, ilaete Nonce en France; 
c'cft un homme de grande intri- 
gue dans le Conclave & par tout; 
il eft encore-trop jeune pour être 
Pape; il brigue maintenant pour - 
fes amis Roccz & Pamphilio, puis 
après il briguera pour lui-même 


«ite 


On donna un jour à Magn 
Profeffeur de Mathematiques à 
Padoué Themata Natalitia de 
deux grands Princes , & fut prie 
de faire leurs horofcopes. Quand 
il les eut veu tous deux, il les 
rendit, &dit que ces deux hom- 
mes ne meritoient pas qu'on fit 
leurs horofcopes , que tous deux 
n'avoient gueres d'efprit & qu'ils 

cau- 
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cauferoient de grands malheurs 
dans le monde, que leur naiflan- 
ce étoit très-malheureufe & qu'il 
n'y avoit rien à dire là deffus, 
L'un des deux n'a pas laiffe d’é- 
tre Roy. | 


JoANNESANTO. MAGINUS 
étoit natif de Padoüe. Etant fort 
avancé en fes études il s'adonna 
aux Mathematiques, & s’y étant 
acquis grande reputation , il fut 
appellé à Bologne pour les enfei- 
gner. Ila publie un Commentaire 
zm Librum Hipp.dedieb. criticis 
(9 de legitimo Affrologie in Me- 
dici ufu. C'étoit un homme 
fort gros. Il mourut d'apoplexie 
lan 1617. âgé de 61. Il n'a 


laiflé qu'un fils qui eft Jacobin. … 
" q € 


CREMoninusaété leplus 
(4 re- 
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renommé Profefleur qui ait été 
en Italie. Il étoit auffibienloge & 
meuble à Padoué qu'un. Cardinal 
à Rome. Son Palais étoit magnifi- 
que, il avoit à fon fervice Maí- 
tre d'Hórel, valets de Chambre 
& autres Officiers , & de plus deux 
carofles & fix beaux chevaux. ll 
avoit quatre cens Gcoliers & deux 
mille ecus de gages quand il mou- 
rut. Il n’y a en toute l'Italie au- 
cun bien ni revenu fi afluré que 
celui-là ; les gages de ces grands 
perfonnages font trés-confiderables 
en Italie. 

Zabarella & Picolominz avo- 
ientauffi de bonnes penfions. Cu: 
jas qui a ete un Jurifconfulte in. 
compafable n'a jamais euen Fran- 

ce plus de dix fept cens livres, 
m Mula feripftt Cremouimus , 
ri cdita partim non edita : de 
calido iunato , de femine: Apo- 
logia de origme (9 principatu 
amembrorum, 9 vids 4. aut s volt - 
| | "mila 
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mua MS. in fol. éjufdem Autforis 
apud. Joantem. Dalleum vulsó 
Daille Miniftre à Charenton, ave 
Pralum © Mecenatem expeilant 
&uJ0 1659. 


Jai ete trois mois durant dans : 
la converfation de Cremonin. J'ai 
toüjours foütenu fon parti con: 
tre Camus. J'ai oüi dire dans le 
Theatre Anatomique de Paris à 
M. Riolan, que quand. Hippo- 
crate & Galien auroient voulu 
faire enfemble le Traité de Cre- 
monin., de principatu membro: 
r2; ils n'auroient pas mieux 
fait. Ce Cremonin étoit grand 
Perfonnage, un efprit vif & capa- 
ble de tout, utr homme deniaisé 
& gueri du fot, qui favoit bien 
la verité, mais qu'on n'ofe pas 
dire en Italie. Tous les Pro- 
fefleurs de ce país-là, maisprinci- 
palement ceux de Padoüe font 

C 4 gens- 
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déniaifez , d'autant qu'étant par- 
venus au faîte de la fcience, ils 
doivent être détrompez des er- 
reurs vulgaires des fiecles & bien 
connoître l'opinion d'Ariftote , de 
l'efprit duquel ce Cremonin eft 
un vrai Tiercelet & parfait abre - 
ge. Ces Mefficurs-là qui font gens 
raífinez, & dont le nombre eft 
grand en Italie , favent bien dif- 
cerner dans les grands, le vrai 
d'avec lefaux. Un homme de mes 
amis m'a depuis peu écrit de Ge. 
nes; c'eft M. Zleide Mufcino, 
que le Livre de ce Cremonin tant 
 fouhaité , a étre imprimé en cachet- 
tcà Venifeouà Padoüe , &qu'on 
le vend bien cherement:je penfe 
qu'il eft intitule: IZuffres Contem- 
| platzones de animä. 
CREMONIN cachoit finement 
fon jeu en Italie : #7h11 babebat 
pietatis, (© tamen pius baberi 
volebat. Une de fes maximes 
etoit : fus ut libet; forts ut moris 


eff. 
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v2. Il y enabien enItaliequin'en 
Croyent pas plus que Cremonin. 
Machiavel & lui étoientà deux de 
jeu, & Epicure, Lucrece, Car. 

dan , Caítellanus , Pomponace, 
Bembe, & tous ceux qui ont e- 
crit de l'Immortalité de l'Ame. 
Pline a été un des chefs. Vanini 
en fon Amphitheatre dit : que c'eft 
la grande Secte que celle des A- 
thées, quieft groffie de la plüpart 
des Princes uzrzuf/gue ordinis , & 
d’un grand nombre de Savans an- 
ciens, comme Polybe, Ciceron, 
Cefar , Juvenal , Horace, Socrate, 
Hoimere, Euripide, Virgile, &c. 


«d 


On obtient aifement à Rome 
Ja permiffion de lire toute forte 
de Livres défendus. C'eftle Mat- 
tre du facré Palais qui la donne. 
Ondéfend Calvin, Luther & tous 


les autres chefs de parti, Ma- 
E. chiavel , 
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chiavel , PAftrologie Judiciaire, 
l'Adone du Cavalier Marino, 
Charles du Moulin: & quelques 
autres Jurifconfultes qui ont e- 
crit contre la puiflance du Pape. 
On permet tous lesautres. 


On dit en Italie que Scar: 
GER le pere époufa àsAgenla fille 
d'un Apoticaire , d'autres difent 
la bâtarde d'un Evéque. Son fils 
Scaliger étoit vifite comme un 
Prince à Leyden. M de Nevers 
allant en Hongrie & paffant parla 
Hollande le vifita, & voulut lui 
faire un grand prefent, mais Sca- 
liger le refufa honnêtement. H faut 
que Sczoppius ait ete agité de quel- 
que Demon quand il a entrepris 
un fi malheureux Livre contre cet 
homme. Toutefois quoique M. 
Rigaut reconnoiffe que Scaliger? 
ait ete un grand Critique , il dit. 

| | pour- 
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pourtant que M. de Saumaife cit 
fort au deffus. 


dde 


» FERDINANDUS CAROLUS 
etoit un Italien fort favant , mais 
b de vaine gloire & grand ha- 

leur, bonhomme aureíte. Il n'a 
pas fait grand” chofe, /04 ulta 
edenda reliquit. Y n'etoit ni Pré- 
trenimarié; chofe rare aux gens 
de Lettres en Italie. Quand il abor- 
doit quelqu'un il le prenoit parla 
ceinture & par la bafque de fon 
| pourpoint, & ne lequittoit point 
qu'il n’en fur tout ce qu'il vou- 
loit favoir. 


ei 


FABIUS CoLuMNa étoit 
un Medecin de Naples quia écrit 
deux volumes des Plantes. 


€ 6 D A- 
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DANrELFiNus étoitunFer- 
rarois quia fait un gros Livre en 
latin zz quarto en petite lettre 
contre les Juifs; je crois qu'il eft 
intitulé PZzge//uz. Ce Livre eft 
fort bon. 


e 


Corzius CALCAGNINUS 
. etoitunbátard, favant & bon hom- 
me. Nótre Cardinal Bagni avoit 
marie fa nieceàun Marquis Cal- 
cagnin qui defcendoit de cet Au- 
teur-là. Ia traduit un des Livres 
d'Hiftoire de l'Evéque du Bellay ; 
un autre Marquis de Ferrare ena 
traduit plufieurs autres du mé- 
me Auteur. 


«te 


SANNAZAR étoitun Neapoli- 
tain 
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tain de bonne Maifon , il fut en 
faveur près de Frideric Roy d'Ar- 
ragon à la place de Jovianus Pon- 
tanus; ila écrit fort clegamment 
tant en Italien qu'en Latin: iltra- 
vailla vingt ans à fon beau Poëme 
de partu Virginis, queM. Col- 
letet a traduit en François : il vint 
en France avec Ferdinand le jeune 
frere de Frideric. lla vécu 72. ans 
toüjours frais & gaillard , & enfin 
il mourut : fon tombeau eftau pied 
du Paufilipe, il eft de marbre blanc ; 
d'un bel ouvrage de Santa Croce ; 
lui méme avoit fait fon Epitaphe , 
mais on l’a trouvée trop gaillarde , 
&ainft on n'a pas trouvé à propos 
de la mettreen œuvre, la voici: 


vA bic fitus eff, cineres 
| -gaudete fepult , 
Jam vaga poft obitus umbre 
dolore "vacat. 


Ila fait quelques Vers Satyri- 
m 0 Ww 7 19 BN 
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quescontre quelques Papes, Six 
te IV. Alexandre VI. Leon X. 
qui nefe trouvent *qu'en l'Edition: 
de Lyon, on les achâtrez en cel- 
le de Doüay & en celle d'Italie ; 
fai và en Italie un Livre qti con- 
tenoit fa vie feparément avec fon 
portrait; ilyaaufli des Medailles | 
qui le reprefentent. 
«ee 
L'an 1637. le Pape envoya le 
Cardinal GiNETTI à Cologne 
pour y traiter.de la Paix entre la 
France & l'Efpagne; il n'y avoit 
quetrois Cardinaux qu'on y püt 
envoyer, car on Ctoit convenu de 
part & d'autre quele Cardinal de 
puté devoit être Italien, & qu'il 
n'auroit pas eté Nonce ni Penfi- 
onnaire d'aucun Prince ; il n'y en 
avoit que trois qui cuflent toutes 
cesqualitez, favoir Ginetti, Ma- 
goletti & Saint Georges. Le pre. 
; | mier 


..* On le trouve auff dans l'Edition d' Amfier- 
dam de 1689. 
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mier fut envoye, parce que le Pape 
étoit en colere contre Magoletri, 
& l'avoit envoyé refider enfon E- 
véche de Ferrare où it eft mort. 
Pour S. Georges il ne pouvoit y 
aller, cariln’étoit pasdelabrigue 
du Pape. Ginetti étoit ravi d'aller 
là; &en deux ans qu’il ya:ete il 
a gagne centcinquante mil écus en 
faifant comme Legat tout ce que 
le Pape pouvoit faire pour l'Alle- 
magne; le Pape luidonnoitoutre 
cela dix-huit. mille écus par an 
pour fon entretien. 


#3 


. FRANCISCUS VaALESIUS 
étoit un: Medecin Efpagnol qui 
| fupplanta Ludovicus Mercatus 5 
comme le Roy d'Efpagne Philip- 
pel. avoitlagoute , Mercatus ne 
favoit plus que lui faire, J/z/efrus 
confeilla au Roy pour appaifer fa, 
douleur de mettre fcs pieds dans 

un 
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unbaffin d'eau tiede ; ce qu'ayant 
fait, ils'en fentit beaucoupfoula- 
ge, chafla Mercatus & retint- 
lefins.Quelques-uns auffi fe fervent 
d'urine ticde de fa méme maniere : 
Valefius a beaucoup ecrit, fon Li- 
vre de Methodo medend: eft un 


excellent ouvrage. 


ei 


GuiLLAUME SIRLET étoit 
. un Calabrois, Prêtre déjaavance 
en âge, qui vint àRomeavec un 
Breviaire fous fon bras. Il etoit fa- 
vant en Grec, en Latin &en He- 
breu ; il fit fortune en peu de tems: - 
fuit eruditorum pauperum patro- 
sus: il fut Bibliothequaire du Va- 
tican àge de 71. ans; ilavoit ete 
precepteur de S. Charles Borro- 
mee, fut fait Cardinal & faillit à 
être Pape aprés la mort de Pie V. 


en lPannee 1572. 


En 
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Aie 


En tout mon voyage d’Italieje 
n'ai rienapris de nouveau d'Hen- 
ri Agrippa, J/. Adamum in vi-— 
tis ufirium. virorum , & món 
Apologie pourles perfonnes foup- 
 €onnees de Magie. Il étoit nc à 
Colognel'an 1486, & mourut à 
Lyon l'an 1534 âgé de 48. ans. 


- 


«xe 


La Loi de nature eft la vraye 
regle d'un honnéte homme, pour- 
- và qu'il pratique ce premier point, 
quod tibi fiert non vis, alteri ne 
feceris. M y a quelques Livres qui 
conduifent un hommeen cette vie: 
favoir: EpzffoleSenece , la Sagef- 
fe de Charron , Vita Pompon Zt- 
fici, les Effais de Montagne, les 
Dialogues Sceptiques de la Mo- 
the le Vayer; Epiflole "Pünit ,. 
| Horace, 
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Horace , Juvenal, Offieza. Czce- 
ronis, Marcus Antoninus Impe- 


rator © Philofophus. 
d 


Environl'an 1637. onfitle pro- 
cés à Rome à un certain: Floren- 
tin nomme le Marquis Manzoli, 
pour avoir dit & écrit quelque 
chofe contre le Pape. Il étoit A- 
thée & de mauvaife vie. 


FRANCISCUS  PHILEL- 
rHus étoitde Tolentin Villedela 
Romagne ; fon portrait s'y voir à 
l'Hôtel de Ville. Ietoit def reux 
defavoir la Langue Grecque ; il fut 
à Conftantinople oùilépoufa une 
Grecque, puis revint en Italie où 
il fut admire pour fon favoir, il 
futadmiré d'Eugene IV. du Roy 
Alphonfe & de François. Sfortia. 

( SHE Il 
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Il a traduit du Grec en Latin Xe- 
nophon, Plutarque , Hippocrate ; 
il avécu 9o. ans, maisileft mort 
à Bologne fi pauvre qu'il falut ven- 
dre tous fes meubles pour l’enter- 
rer. Toutes: fes Oeuvres fontim- 
primées à Bafle. Il étoit ami des 
François, mais grand ennemi de 
Cofme de Medicis & de Pie IF. 
Natus erat die 24. "Tulit: anna 
1398. © wixeb am. 8x. vel ut 
als volunt 03. Voyez ce que 
j'en ai-dit dans mes: Additions à 
l'Hiftoire de Loüis XI. p. 183. 


«5e 


GALEOoTUS  Mamngrrius 
étoit un Italien fort favantentou: 
tes chofes. Mathias Corvinus 
Pappella en Hongrie, & de là 
Loüis XI. Royde France le fit vc- 
hir ici, OÙ étant arrive, penfant 
mettre pied àterre pour faluer le 

Roy qui lui promettoitune gran- 


de 
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depenfion; il tomba & mourut 

fur le champ étouffé de fa graiffe. 

Voyez ce que j'en ai écrit dans 

mes Additions à l’Hiftoire de Lou- 

is XI. p. 126. 127. 129. Plura 

Jcripfit, &entreautresles Livres 
fuivants: De Doétrina promifiua, 

de Homine,deDiéfis Matbie Re- 

Ets , de Cenfüra operum Philo/i- 
phicorum. Ce dernier n'a pas été 
imprime; il eft en manufcrit dans 

la Bibliotheque du Roy; il y fait 

voir qu'il y ades Antipodes. 7;- 

de 'offium de Hifloricis Latinis 
2. Editionis ann. 1651. p. 659. 

'Ubi verba Hovii adducuntur, in 

quibus parum laudis, fed mul. 

fum af[beritatis erga Galeotuma. 

Vide ibidem lepidum re[ponfüm 

Galeots nobils cuidam Veneto qui 

€um vocabat porcum prepinguem: 

Malo effe porcus prepinguis quam 
bircus , quod 1deb dicebat , quia 

uxor illis mobilis erat valde im- 

pudica. “Onde Itali talium uxo- 
"unm 


"T necis re Fe TS € 
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rum maritos bircos, 1d eff, cor- 
X105 VOCant. 


LE 
CnisroPHonus LonNcozius a- 


voit ecrit une Harangue Latine Ze 
laudibus Div: Ludovic: Franco- 


Tum Regis ,laquellea été ótee de fes 


anno x510. Zarzf.apud Henr. 


Oeuvres & eft bien rare aujour- 
d'hui. Havoit dit en cette harangue 
quelque chofe de Rome, à caufe 
dequoi il fut hai. Il mourut âge de 
trente quatre ans, l'an r522.ha- 
bille en Capucin, commeavoient 
fait avant lui Pzeus Mirandula: 
uus & Rodolphus Agricole Par- 
tir de ce monde la tête étant ainfi 
froquée & encapuchonée, c'eft 
mourir zz “Domino. 

Vide Chriftroph. Longolu Pa. 
vis. Orat. de laudibus D. La- 
dovici Francorum Regis babit, 
Piltaviiin Cœnobio Frat. Min. 


Se. 
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Stephanum ; voyez aufli Duchefne 
dans fa Bibliotheque des Hifto- 
rens de France, p. 45. 
«36 
TRAJANUS BoccaArLriNus 
croit un Italien fort favant, qui 
abien ecrit en la Politique: era 
VIT dHRUEHL té Son principal 
emploi étoit de gouverner de pe- 
tite$ Villes , dont le gouvernement 
ne dure qu’un an ; mais il gou- 
vernoit fort mal&tout le monde 
s’en plaignoit. J'ai và deux Com- 
mentadires de lui manufcrits fur 
Cornqglle Tacite. 


SE 


La Pierre Philofophale n°eft 
qu’une pure folie, & un piege pour 
attraper les fots . & jamais un hom- 
me d’efprit n'y fera trompé, après 
qu'il aura lü le Dialogue d'Erafme 
fur cette matiere. M. de 
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.— M. dela Noüe ena fait unbeau 
"Chapitre dans fes Difcours Mi- 
litaires au Difcours 23. où il dit 
qué le Pape a trouvé ce fecret en 
changeant le plomb qu'il nous en- 
voye de Rome, &lorfqu'il nous 
tire de France prefque un million 
par le plomb & les Bulles tousles 
ans. Il entireencore plus d'Efpa- 
gne,l'un &l'autrefans remede-puif- 
que les Princes le veulent bien: 
adeo verum eft zllud T buaniquod 
degitur 1m vita faa Lib.x. p. 12. 
quodque acceperat à quodam Car- 
dinale qui dicere confüeverat , 
Aule nofire majeflas flat tantum 
famä KO patzentid bominum. 


dE 


MaruHEvuS VEcrus Lav- 
DANENSIS qui a heureufement 
ajoüte un XIII- Livre à l'Enei- 
-de, étoitun favant homme & le 
meilleur Poëte de fon WAS 
ut 
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fut en grand. credit fous les :Pa- 
pes Martin III. Eugene IV.& 
- Nicolas V. Ila ecrit de zuffztutzone 
puerorum, un Livrefort gentil. Il 
a été Notaire Apoftolique. 


LÉ 


Il y a dans le Boulonois enIta- 
lie deux Villes, dont l'une s'ap- 
pelle Zzz0/a & l'autre Brifiguelle: 
ces deux petites Villes pour être 
voifines- ont fouvent de grands 
debats l'une contre l'autre: ceux 
de la derniere ayant l'efprit fort 
chauffé, entendantchanter à la 
Meffe ces mots : quz immolatus eff 
pronobis , & croyant qu'il fut par- 
lé de ceux d'Jzzo/z qui pour lors 
étoient leurs ennemis , ordonne- 
rent qu^onne chanteroit plus cela 


àla Meffe , mais qu'on y diroit - 


qui Brifiguellatus eff pro nobis. 
Voila jufqu’où vont la paflion & 


l'ignorance. 
AL. 
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ALPHONSUSCYCARELLUS 
étroit un Medecin de Rome, qui 
fut pendu fous Gregoire XIIL: 
pour avoir contrefait beaucoup 


de Contracts. 
l cin 


. ANTONIUS CAMPANUS, 
étoit bâtard ainfi. que Cardan, 
Erafme , & autres favans hom- 
mes. Il nàquit dans un jardin fous 
des lauriers, il. fût, dit-on; cache 
fous , des choux pendant quelque 
tems ; il étoit fils d'un Prêtre 
& avoit beaucoup d'efprit : On 
trouve toutesfes Ocuvres in felio 
d'impreffion d'Italie, ou ilyaà 
la premiere page une cloche. ll 
a ete Archevéque en Italie. ll 
fut fort.aime de deux Papes 
Pic II. & Paul II. Il mourut du 
D haut 


Sa NAT AÆRRE 
haut mal Zaërnus a fait fa 
vie. 


: «Bee 


PLATINE etoit un des fa- 
vans hommes de fon tems: fa vie 
eft au commencement de fon Hi- 
ftoire des Papes. llafaitl'Hiftoire 
de Mantole, mais elle n'a ja- 
mais été imprimée. 


«ae 


ERvcrusPurTEANUS a fait 
un petit Livre in fol. de Gewre 
Puteanä. 


E 


GrnARDus Vossius étoit 
un Liegeois Catholique, qui de- 
meuroit à Rome, ilatravaille fur 
S. Bernard. V'arzs lectionibus C9 
{Choliis illuffravit D. Bernard: 
fra(latum de confideratione ad 


--— 
p j ^t 

£4 f 

E. ur 
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Eugenium , C prodiit liber Co- 
loniæ anno 1605. in douze , «f 


babetur in Bib. Belg.286. * 


Le Cardinal BENT1VOGLIO 
eft un fortbon homme & favant , 
il commence à étre vieux , mais 
quand il vivroit encore fort long 
tems, je necrois pas qu'il fut ja: 
mais Pape : on dit qu'il «ecrit fa 
vie lui-même & qu’elle eft fort 
avancee : ce fera un fort bon Li- 
vre. 


«e 


J BAPTISTA A PonTA étoit 
un Gentil-homme Neapolitain, 
grand curieux , bel efprit , fort 
riche, qui a beaucoup écrit de 
differentes matieres. 


26. N.,A,U D uxE A iN AU. 


- 


* 
Le Livre intitulé Cyclopædia 


Articlaudiant, [en de Officio : 


viri boui Labri IX. Heroïco 
Carmine couftripti, imprime à 
Anvers l'an r61r.aétéfait par un 


Auteur Anglois nommé ZZ/zzzs, || 


qui a fait un autre Livre qui eft 
neanmoins commun dans les Bi- 


bliotheques, intitule : de P lantía 


natur adverfus Sodomitas. 


: ; 1 # 
Te 
€» 


Je n'ai jamais và en Italie ni 
ailleurs. aucun Hermaphrodite 
parfait, & ne crois pasqu'il y en 
ait jamais cu, méme cela femble 
repugner à l'ordre de la nature: 


jamais perfonne n'a dit en avoir « 
và d'entierement parfaits, &qui | 
* cuffentles qualitez des deux fexes: # 
favoir, qui puffent , £zuguam | 


nas 
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nas generare in alio C9 IAHQuam 
femina generare zn. feipfo. Wy a 
“quelques Jurifconfaftes qui en par- 
lent, ‘Mais ils n'àffurént pas en 
Avoir? và > voyez" [es -raifons 
‘pertinentes de M. Riolan en fon 
“Livre François des Hermaphrodi- 
tés pag. 67. le Traité des Her- 
“Maphrodites que Jacques du Val 
áinfere dans fon Livre de l'Ac- 
couchement des Femmes imprimé 
“a Roüen en 1612. inoctavo , le 
Livre de Gafpard Bauhin fur cette 
fhaticre^' imprimé à Oppenheim 
pour la derniere fois l'an 1614. 
in octavo , Spondanum ad “ar. 
1470. HIM. 22, ubi multafingu- 
laria bac de ve. 


fif d» » Von arm ttt P. * 1, 
001^ 123000 Sage 9 
i : QNA 
DS’ 


J'JoANNES CaBNrO, RE U- 
CHLINUS DICTUS,ctoit né près 
de Spire l’an r4501ilfut Profeffeur 
à Bafle où il apprit l'Hebreu, il 
191551 D 3 l'ap- 
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l'apprit encore d'un Medecin de 
l'Empereur Frederic; il apprit le 


Droit à Orleáns, où il gagna beau- | 
coup à l’enfeigner , , & enfuite il | 


pafía Docteur en Droit à Poitiers. 


Il s’en alla à Rome où il.acheva | 
de fe perfectionner en la Langue » 


sie —— tilia 


Hebraique fous un Juif nommé | 


Abdias, ou nonfeulement il con- 
nut ' Argyropile , mais. méme étu- 
dia fous lui. Ce..grand. homme 
ayant prie Reuchlin d'interpreter 


un paíffage de Thucydide , il le 


fit d'une façon fi elegante & d'une 
prononciation fi nette qu'Argyro- | 
pile dit en foüpirant Grzcrz so- 


fra exilio tranfvolavit Alpes. 
Les Moines obtinrent del'Em- 


pereur Maximilien I. queles Juifs . 
fuffent obligez d'apporter tous | 


leurs Livres aux Inquifiteurs, 
afin qu’ils fuffent brûlez. Reu- 
chlin qui s'y connoifloit remon- 


traàl'Empereur qu'il fuffifoit de : 
brûler: ceux qui etoient faits di- - 


recte- 
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rectement contre JEsus-CHrisr : 
mais qu'il falloit conferver les 
autres, & principalement ceux de 
Grammaire & ceux de Medecine, 
ce qui fut obfervé: mais Reuchlin 
eut la haine des Moines pour a- 
| voir condamne leurs fuperftitions , 
que funt uervi regni Monaflici. 
Ils l'accuferent d'herefie, mais il 
fut abfous par l'Evéque de Spire ; 
ils en appellerent à Rome , oui 
ut abfous par le Cardinal Gri- 
mani. Petrus Galatinus & méme 
Erafme écrivirent en fa faveur à 
Leon X. & à quelques Cardinaux : 
enfin la revolte de Luther arriva, 
& les Moines ne firent. plus rien 
contre Reuchlinayant affez de be- 
fogne d'ailleurs ; & peu après Reu- 
chlin mourut l'an 1522. Âge de 
67. ans. llabeaucoup écrit, en- 
tr'autres de Arte Cabaliflica , 9e, 
deux Livres contre les Moines, 
qui font Speculum oculare , &lau- 
tre Epifiole obfeurorum virorum. 
D 4 Le: 


So -N'AU D Æ A N X 


Le Cardinal de RicHELIEU 
enl'anr632. &- 1633. etoithai 
à Rome; fon nom y etoit en hor- 
reur:on lui attribuoit toutce qui 
fe faifoit de mal dans l'Europe; 
le Pape méme difoit de lui: ce 
Capelan me donne plus de peine 
"que tout lerefte dela Chrétienté: 
file Pape eut pû le ruiner pourlors, 
ill'eutfait de bon cœur. 1l y avoit 
pourtant de fort bons amis , &en- 
tre autres nótre Cardinal. Bagni, 
avec lequel il avoit une ctroi- 
te intelligence. 


ep 


Les Scorpions en Italie nefont 
point venimeux : je me fouviens 
que fous un degré qu’on abbatit 
pour le rétablir , on trouva dans 
une foffe plus de trois grands 

tom- 
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tómbereaux de Scorpions: on les 
Jetta dans une riviere voifine. Les 
poiflons les mangent & s'en en- 
graiflent; les Courtifannes en Ita- 
ie en ont dans leurs. lits l'été 
pour fe rafraichir. 


APR us 


E. anciens comme. HEUS ; 
&c. ecrivoient fur des Tablettes 
cirees qu'on appelloit "Pugillar es, 
ou fur des ecorces d'arbre; jai 
và des exemples & des uns & des 
autres en ftalie, Le papier n’y 
étoit point en ufage, parce qu 'il 
fe fait de linge & que lelinge n'y 
étoit point connu. On PSOE e Oit 
bien le chanvre qui eft une herbe ; 
mais on ne s'en fervoit pas à cet 
ufage. Rabelais, fur la fin de fon 
troifiéme Livre, a parlé du chan- 
yrc fous le nom de Pentaguellior 
comme d'une herbe nouvelle, & 


qui n’eroit en ufage que depuis 
D; 2. MB 


- 
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un fiécle: & de fait du tems de 
Charles VIT. lelinge fait de chan- 
vre étoitfort rare , & on dit qu'il 
n’y avoit que la Reine qui en eut 
deux chemifes. EPI : 


Le Caréme comme il eft au- 


jourd'hui obfervé dans PEglife 


Romaine n’a pas toüjours ere en 
ufage; outre les Huguenots qui 
l'ont combattu depuis cent ans, 
& qui l'ont contredit ex profeffo, 
voyez ce qu'en a ecrit M. Rigault 
in Tertullianum de jejunio, Al- 
phonfus Ciaconius de jejuniis an- 
tiquorum ; © Ludovicus Guict- 
ardinus, dacobz fibus C9 Fran- 
cifez de Belgio mepos. 


«e 


JEAN Boca'cz etoit Tof- 
can, natif de Certaldo, lieu fort 
flerile , où il ne croît guere que 


des 


EG 


* 
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des oignons : il nâquit neuf ans 
après Petrarquel'an 1315. Ilétoit 
aufli bon Orateur, que Petrarque 
a été bor Poéte, & de tout ce 
qu'il à écrit, il n'y a ‘rien de fi 
bon que le Decameron qu'il com- 
 pofaen 1348. tandisqu'iletoità 
Florence. Il 4 auffi écrit de la 
Genealogie des Dieux, & des Fem- 
mes illuftres: /Crzpfif C carmen 
Bucolicum. | A a auffi fait un Li- 
vre intitulé Labyrinthus amoris. 
Il mourut âgé de 62. ans. 

Pour la Keligion je crois qu’il 
n'en avoit pas & qu'il étoit par-. 
fait athée , ce qui pourroitfe prou- 
ver par quelques Chapitres de fon: 
Decameron:principalement par ce-- 
lui dans lequel il eft parlé d’un Dia- 
mant qu'un pere de famille laiffa. 
à fes troisfilles. Voyez ce méme 
conte dans les Livres de Barnes 
contre les équivoques. p. 129. 


D 6 | C v- 
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«Que oc 


CynIACUS STROZZA€toit 
un: Patrice Florentin-qui nàquit 
l'an r 504. ilaete un des premiers 
Savans d'Italie , & fur tout en 
Grec. Il a fait un Suplément aux 
Oeconomiques d'Ariftote.  Ilne 
fut jamais marie, maisil eut deux 
bâtards ; il enfeigna la Philofo- 
phie & le Grec à Bologne & à Pi- 
fc lanx 565, | 


Le Pape GREGOYRE fit une 
grande fortune, de petit compa- 
gnon qu’il étoit; de fimple petit 
Chanoine, il devint Archevéque 
de Bologne, Cardinal & Pape. 
Hl ne favoit prefque rien, &n'e- 
toit propre à rien. Son neveu le 
Cardinal avoit plus d'efprit que 
lui; quand il lui propofoit quel- 
que chofe de difficile , il le ren- 
- 2 | voyoit 
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à 
voyoit en lui difant ces mots: 
faites vous même: c'eft pourquoi 
il eft encore aujourd'hui appelle 
le Cardinal fafte voz. ; 


d 


Le Cardinal Oregio avoit deman- 
dé l'aumóne àRome: on ne s'c- 
tonne point en ce païs-là de voir 
faire fortune à un Prêtre. Sixte V. 
avoit garde les pourceaux , il eft 
pourtant le plus eftimé de tous 
les Papes : il étoit magnanime, 
liberal ,. fevere ; il avoit toutes 
les qualitez d'un grand homme. 

Le grand Turc ne tient en au- 
cune. Cour de Prince étranger 
aucun  Ambaffadeur, étant au 
deflus d'eux, n'ayantbefoind'au- 
cune intelligence avec eux; vou- 
lant que toutes fes affaires ne fe 
E. com Du faffent 
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que par une force ouverte & par 


lesarmes, & non par traitez & par 


correfponda nce. 


dit 


Lrcura eétoit un Gehois re- 
nomme Pirate, qui fe fit Turc; 
il étoit né de pere & mere, quide 
Turcs s'étoient faits Chrétiens: 

il vivoit l'an 1600, 
m UG 


se 


Dyvinatio morientium. Y y 

a beaucoup de gens qui croyent 
que les malades qui font fur le 
point de mourir, devinent fou- 
vent: plufieurs Auteurs en ont 
écrit; mas au cas qu'ils devinent 
comme on dit; je dis que cela 
fe peut faire par force naturelle, 
&qu'iln'yaen cela rien de mira- 
culeux,parce que Pefprit de l'hom- 
me commençant à fe détacher " 
i € 
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fe degager de la matiere, eft en 
quelque façon plus fpirituel & plus 
fubtil ;^neanmoins cette queftion 
eft bien Metaphyfique.. Dequé 
vide Julium Cef-Scalig. adver- 
| ffs Cardanum 307. num. 34. 
 — Gregorius Pont. in füis Dia- 
log. de bac drvinatione agit, €O 
Cicero de divinatione lib. x. bac 
deremultas affert rationes: Gre- 

 gorius vero duas , nimirum id vel 
accidere per revelationem, five 
guod anime ex materiaemergere 
eucboantes | prelibare quedam 
poffint de zs que vinculis carnis 
folutis intelligunt ; Cc. ex Epit, 
Baronis per Spondanum ad an. 
590. UH. 5. 


d 


NrcozasFramMEeLetoitun 
écrivain qui travailloit & negotioit 
à Paris & ailleurs pour les Juifs 
l'an 1393. Il étoit de Pontoife; 

| par: 


r 
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parce qu’il devint fort riche tout 
d'un coup, on le foupçonna d?a- 
voir trouvé la Pierre: Philofopha- 
le. Les Chymiftes d'aujourd'hui 
le croyent fi fort, qu’ils veulent 
faire paffer ce Flamel. pour un de 
leurs Patriarches. Il: faut avoüer 
qu'ils font bien: fols ! tout. cela 
n'eft qu'un abus: Voici la verité 
entiere.. Nicolas. Flamel écrivoit 
pour les Juifs & favoit leurs af- 
faites: comme ils furent chaffez 
de.France. & leurs biens acquis 
au Roy, Flamel traita avec ceux 
qui devoient de l'argent aux Juifs, 
dont ilavoit le Regítre;. & com- 
pofa avec eux à moitié de profit 
à la charge qu'il ne les: accuferoit 
pas; & voilà comme il devint fi 
riche en peu de tems. Il fit bà- 


tir des Eglifes comme Sainte - 


Genevieve : des: Ardens-& les 
Charniers des S $. Innocens, 
la Tour de. S. Jacques | de la 
Boucherie ,: dans laquelle Eglife ^ 
Dr C 
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eftenterré. Voyez la Bibliotheque 
de la Croix du Mainep. 343. Ce 
Flamel étoit veritablement ecri- 
vain. Pay veu à Rome dans la | 
Bibliotheque du Cardinal Bagni | 
un Roman de la Roze ecrit de fa. 
main, duquel Roman les Au- 
. teurs font Jeande Mehun & Clo- 

pinel. | 


 .PausiLYPus eft le nom 
d'une Montagne au Royaume de 
Naples, qui eft percée par le mi- 
lieu par où l’on paffe : on dit 
qu'elle a été percée par la magie 
de Virgile: J’enai parlé dans mon 
Apologie en paffant p. 613. 7. 
Thuan. im vita füa part. s; p. 

5.« i5 AU, | 
Hunc Montem Tavairvrir. 
quaft ademptoresm laboris © mo- 
lefizarum- vocaverunt , quo cogno- 
mine C Jovem ipfum celebra- 
"unt 
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runt Greci veteres , ut ! apud So- | 


phoclem legimus. 

Hujus Montis [ftum 69 locum 
ad unguem  deferipfit "Paulus 
Hunzerus in Itinere fio Italico 


fatfo anno 1499. p. 479. 
«QU 
/ 


PAGANINUS GaupEN- 
TIus eft un Profeffeur en Hu- 
manitez à Pife. Il eft Grifon, il 
avoit été Miniftre en fon pats. ll 
vintà Rome ou il fe convertit & 
y receut penfion du Pape, puis 
revint à Pife. llaecritun Livre in- 


titule S$aJebre Tertullianeæ , qui 


eft un explication des Paffages 
les plus difficiles de T'ertullien : un 
autre de moribus Chriflianorum 
ante tempora Conflantimi , & 
plufieurs autres. Serzpfi prate- 
rea de candore politico in Taci- 
tum in quarto. Pr/is 1646. De 
evulgatis Roman: Imperii Ar- 

CAnis 
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canis inquarto. Florentiæe 1640. 
De prodigiorum fignificatione in 
quarto. /Zerentie 1638.2De Dog- 
matum. Origenis cum Philofo- 
phiá Platonis comparatione. De 
Pbilofóbbie apud Romanos ori- 
ge © progreffu. Pifis in quarto 
. .1643. Il eft fort mon ami quoi- 
queje nel'aye jamais và : nous 
avons fait, forme & fomenté nôtre 
amitié per litteras animi noftri 
znterpretes. Je lui ai dedié mon 
Livre fur la mort du Cardinal 
Bagni. Il eft fort versé en la le- 
éture des anciens Peres, & dit 
que c'eft ce qui lui a fait abjurer 
l'herefie de Calvin. Il n’aime pas 
les Jefuites : il a fait quelque chofe 
contre eux en Italien qui eft bien 
fait. 51 DO 35 TH 

E 


L’ABBE CoNSTANFNO 
CajETANoO efl un Sicilien Moi: 
ne Benedictin: c'eft un ‘homme 


qui 
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qui fait beaucoup , mais avec 
trop peu de jugement, & quien 
recompenfe à un grand efprit & 
beaucoup de feu. ILfut jadis ap- 
pellé à Rome pour'aider à Daro- 
nius qui travailloit alors fur fon 
Hiftoire Ecclefiaftique, & eut 
pour celà penfion du Pape. Mz/- 
ta féripfit ad' Hifloriam Eccle- 
Jiafficain pertinentia ., & entre 
autres des Viesde quelques Saints. 
Il a fait un Livré Latin zz o/favo , 
imprime à Venife en 1641.-0ü il 
prétend prouver que $. Igaace à 
ete € Benedictin ———— 
3i xs agde ob- 
CONSTANTIN CAJETANO 
eft celui qui a produit tant de dif. 
ferens manufcrits, afin de prou- 
ver que le Livre de Imitatione 
Chris: de: Thomas à Kempis cít 
d'un certain Moine defonOrdré ; 
mais tout ce qu'il.a produits eft 
trouve faux. Le 
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Le Livre de Imitatione Chrifiz 
a pour Auteur Thomasà Kempis, 
Chanoine Regulier de Flandres, 
& cela eft très-cértain. Les Bene- 
diétins voudroient bien que le 
monde crut que l’Auteur fut un 
certain des leurs qu’ils nomment: 
Foannes Gerfen quia été un Abbé: 
Benedictin; delà vient qu’on dit 
en France, quec'eft Jean Gerfon: 
Docteur de Sorbone & Chancel- 
lier de PUniverfité de Paris, qui 
vivoitilyaplusdedeuxcensans; - 
per regulam de duobus litiganti-, 
bus gaudet tertius; On le trouve 
de vieille edition fous ce nom: de 
Gerfon: jel'ai vàauffi fous le nom 
de S. Bernard. | 
- M. Labbe Avocata travaille fur 
cette matiere; & veut: prouver 
que le vrai Auteur de ce:Livre, 
pour l'honneur de la France, cft 
ce 
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ce JeanGerfon, maisil n'en vien- 


dra jamais à bout. 

Le Cardinal de Richelieu fai- 
fant r'imprimer ce Livre au Lou- 
vre avoit deffein: d'y faire mettre 
le nom de Thomas à Kempis, les 
Denedictins de: France intervin- 
rent & le prierent d'y faire met- 
tre le nom de Jean Gerfon , fe van- 
tant d'avoir pour le prouvet qua- 
tre manufcrits de ce Livre à Ro- 
me , qui tous quatre portoient ce 
nom. Il leur accorda ce qu'ils de- 
mandoient, à la charge que cela 
feroit bien prouve & averé par 
gens de bien & connoiffeurs. Le 
Cardinal de Richelieu en écrivit 
à nôtre Cardinal Bagni qui étant 
homme d’efprit fe fit apporter les 
quatre manufcrits dont les RR. 
Peres Benedictins étoient ravis 
penfant le tromper, mais ils ne 
purent: car il nous les fit tous 
examiner devant lui, & fort par- 


ticulierement. y trouva tout faifi- 
E: 
Hs 
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fie & raturé, ce qui étant man. 
dé par nôtre Cardinal Bagni, on 
n’a mis, à caufe de l'incertitude 
dans laquelle nous fommes de- 
meurez , le nom d'aucun Auteur 
à Pédition du Louvre. Nous ver- 
rons ce qu'en dira quelque jour 
M. Labbé dans le Livre qu'il a 
fait en faveur de Jean Gerfon. 


CCR 


SETON étoit un Ecoffois me- 
difant & malin, il avoit été Au- 
diteur & Bibliothequaire du Car- 
dinal de Sainte Suzanne Sripio 
Cobellufius ; c'étoit un homme 
colere , qui rompoit avec tout le 
monde à Rome, & qui ne püt 
durer avec fon "Maitre. Il étoit 
fripon, mais il étoit favant & il 
favoit très-bien le Grec & la Ju- 
rifprudence, & en recompenfe il 
etoit un très-grand menteur. M. 
Deffiat Maréchal de France & 

sd 


D rye 


ss T7 
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| Surintendant des Finances le vou- 
doit prendre pour être Precepteur 
de fes Enfans, mais ils ne purent 
S'accorder, parceque Seton. ne 
vouloit pas porter la longue rob- 
be. Seton etoitun impudent men- 
teur, Il dit à. M. Moreau qu'il 
avoit à Rome un Galien Grec tout 
annoté de la main de Mercurial, 
qu'il lui vendit vingt cinq écus 
d'or, quejelui donnai moi-méme. 
ll me donna unelettre pour rece- 
voir ce Livre à Rome: quand je 
la montrai à fonneveu, il me fit 
voir que Seton s'étoit moque de 
moi & de M. Moreau. Je n'eus 
point le Galien qui ne füt peut- 
être jamais 2% rerum naturd. 
& ainfi M. Moreau a perdu fes 
vingt-cinq ecys d'or. Seton épou- 
faune Angloife, & s'en alla avec 
elle à Londres, où bientôt après 
il mourut. 


FRr- 
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FRiDEriC  BorRoMrFrE 
étoit neveu & fucceffeur de faint 
Charles, &étoit bien plus habile 
que lui. C’étoit un trés-grand & 
trés-vertueux Ecclefiaftique. Il a- 
voitbeaucoup écrit, ily enafept 
Volumes zz fo/io qui font dans la 

Bibliotheque de M. Defcordes. 
Il y en a un intitulé Meditamen- 
ta propria, qui eft de lbrispro- 
Briss. C'eftlui quia fondé à Mi- 
lan la Bibliotheque Ambrofienne. 
Il fut fait Cardinal par Sixte V. 
l'an 1586. ou 1587. à l’âge de 
23.00 24.ans,& mouruten 1631. 
agé defoixante fept ans. 


«Ege 


ArLorsius LiriWf$ duquel 
fe fervit Gregoire XIII. à la refor- 
mation du Calendrier, étroit un 
Me&ecin de Rome qui en a fait 


un 
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un petit Livret, quia pour titre de 
TTE sif 


' Je me fouviens que je difois à 
Rome à certains dévots, que la 
Religion s'emparant d'un efprit, 
fait dire bien ou mal d’un homme 
felon l'opinion qu'on en a prife: 


delà vient qué tous les anciens 


Peres ont dit du mal bien rude- 
ment de Julien l'Apoftat : c’eft, 
je l'avoué franchement, d'avoir 
apoftafñié & d'avoir perfecute 
les Chrétiens ; mais il peut c- 
tre loüé d’avoir eu. plufieurs 
stès-bonnes qualitez. Il etoit fort 
legal, homme de bien morale. 


ment & grand politique. Voyez ce . 


que Montaigne dit à fa loüange 
dans fes Æffais, & M. la Mothe- 


le-VaycBin fon Traitte de la er- 
tu des Payens. Ainfi dans Veni- 


fe on fait paffer pour Martyr An- 


toine Bragadin , qui fut écotche. 


tout 
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tout vif par le commandement de 
Muftapha aprés la prife de Fa. 
magoufte. Voyez ce qu’en dit M. 
de Thou tom. 2. p.730. Mais je 
faia verité de tout cela , leg 
Turcs font hommes comme les 
autres: ils firent mourir ce Bra. 
gadin & les autres Capitaines 
Chrétiens, parce qu'ils ne purent 
repréfenter les prifonniers ‘Turcs 
qu'ils avoient fait égorger quand 
Hs virent qu'ils - feroient obligez 
de fe rendre à ce Muftapha. Ain: 
fi tous les dévots difent toute for. 
te de bien de Marie Stuart Rei- 
ne d'Ecoffe, dont la conduite 
néanmoins n'étoit pas fclon les 
regles, | 
J'ai và à Rome les Lettres 
qu'elle écrivoit au Comte de Both- 
wel fübatfori fuo. Pour moi je 
veux croire d'elle comme trés. 


vrai, ce qu'ont écrit M. de Thou 
& Buchanan. 


E 2 Ie 
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sie 


Le Grand Duc de Tofcanc d'au- 
jourd’hui , s'appelle Ferdinand. 
I-eft le plus fage detouslesPrin- 
ces de la Chrétiente: il eft fort 
valetudinaire, il a ordinairement 
fix ou fept calotes qu’il ôte, ou 
change fuivant les faifons. ll eft 
marie. à l’héritiere d'Urbin, & 


delà vient une des raifons pour- | 


quoi il-eft en guerre aujourd’hui 
avec le Pape. h 28 a 


: Cr » 
RES 


La vaiffelle de Fayence eft fort 
commune en Italie ; ce mot eft 
corrompu & vient de Faezzz 
Ville de la Romagne. On appel- 


le cette vaiflelle en Italie la 7Mazo- | 


Jica, & principalement à Rome. | 


Un fervice de Mazolica. eft un 


fervice de vaiffelle de Fayence ; ils | 
| | eng 
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en font parade parce qu'elle eft 
fort nette, &-en-ont' des vaif- 
feaux jufques dans leurs Cabi- 
nets, qui ont:été peints par le 
. Titien, & autres Peintres | fa- 

Anbub5 7 3095ohdT ogzsT 5: 
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Le Cardinal PA M?Pzrr10, qui 
_étoit Dataire du Legat , étoit ap- 
pelle Monfeigneur: c’eft celui-là 
de Comitatu Legati , que du 
Moufticr injuria dans Paris par co- 
lere. Il'a aujourd'hui foixante ans 
ou environ. Il eft bon homme & 
fujet papable: Em efferil vient d’é- 
tre là vers lai finde Pan 1644. 
fous le nom. d' Innocent X. Il eft 
mottidle: 7: Janvier 1655. Du 
Mouftiér qu'on apelloit à Paris 
Crayon, ditun jour une injure au 
Cardinal Pamphilio ; parce qu'il 
emportoit de fa Bibliotheque un 
Livre,intitule/Z Hffozre du Concile 
Bic E 3 . de 
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de Trente de Fra Paolo. lui difant 
qu'il la vouloit;brüler. 


ieq io io "dup 2399 
yj" no T 

Le Pape ns tre X et Age 

de foixante & douze ans, c'eft 

un fin & rufo Renard, qui cher- 

che à enrichir e Maifon par tou- 

t€ forte de voye.9 Izcib1a 59 


MEgELcuHIOR. INCHOFFER 


Tefuite, a fait ün:Livre, intitule, 
Veritas vindicata ,| touchant une 
Lettre que ceux de Meffine en$i- 
€ile. difent avoir receuë, & leur 
avoir été ecrite parla Vierge Ma- 


ric. Etcomme je lui alleguois plu- À 


fieurs raifons, par lefquelles je lui 
prouvois: que cette Lettre avoit 
ete fuppofce par ceux de Ja Ville 


de Meífine, il me dit: qu'il fça- - j 


voitbientoutes cesraifons-làauffi | 
. bien: 


AMT se 
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bienque moi, & quetoutcequ'il 
en avoit dit en fon Livre, n’avoit 
été que pour plairre & obeïr à fes 
 Superieurs quile lui avoient com- 
mande, & qu'aurefte il ne cro- 
yoit rien du tout de ce qui étoir 
dans cette Lettre. Et cependant 
voilà comme fe repandent dans le 
monde les erreurs & les abus; & 
voila comme les cfprits; funpies 
font trompez tous les jours. . : 


le Pere INchorrzn Jefuite 
a ete découvert être le vrai Auteur 
du Livretcontreles Jefuites. Il eft 
intitulé: Monarchia folipforume. 
Les Jefuites cherchent par toutce 
Livre pourle fupprimer, ils ache- 
tent les copies au poids de l'or ; ils 
en ontacheté un exemplaire quin- 
Ze piftolcs. Tl eft mort depuis peu 
. en Italie, C'étoit un homme fin 

& rufe, HIOfu s 
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L'Italie eft un pais de fourbe- 
ric & de fuperftition; les uns n'y 
croyent pas aflez, les autres y 
croyent trop, & à toute heure 
fans raifon & fans verite on y fup- 
pofe des miracles. Je me fouviens 
qu'un certain pauvre homme pen- 
fa y être noyé, qui fut retire de 
l'eau prefque mort: enfin il en 
revint, & le tout fut proclamé 
pour miracle à caufe que cet hom- 
mie avoit en fon Chapelet une 
Medaille de S. Philippe de .Ne- 


ri. Pour moi qui ne reconnoif. 


fois point en cela de miracle , je 
leur difois: Ce n'eft point un mi- 
racie toutes les fois qu'un hom- 
me n'efb pas: noyé, & à quoi 
peut-être n’a pas penfe S. Philip. 
pe ni cet homme non plus: iln°y 
a que trois mois que l'Eglife de 
ce nouveau Saint tomba à Tre- 

| pani 
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pani enSicile, plusdedouzecens 
perfonnes qui y prioicnt Dieu, 
& qui l'invoquoient, y furentac-. 
cablées : c'etoit-là que ce Saint 
devoit montrer fà: vertu. miracu- 
leufe & fauver tous: ces: bons 
Chrétiens qui prioient Dieu & in- 
voquoient fa faveur en ce ‘T'em- 
ple, & en:ce cas-là:c'eur éte un 
beau miracle , & qui eut pà être 
bien avete par-beaucoup de te- 
moins. Plures euim babu uet latt- 
datores. 


Les [Daiesonud ofüt.cü des En- 
fans femblent avoir étre! de meil- 
leurs Papes que les autres. Paul 
HT. à ete un grand Perfonnage-& 

très-prudent. politique. «c; Zee 
Sylvrus sautrement Piell,enavoit 
un qu'ila fort recommande en u- 
nede fes Lettres. Gregoire XIII. 
qui a ete un des bons Papes qui 
fut jamais, en avoit unaufliqu'il 

E 5 aima. 
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aima fort. Le Cardinal Borghefe 
qui faifoit tout fous Paul V. n'e- 
toit pas des plus Saints, cepen- 
dant il gouvernoit fort bien Ro- 


me, & y étoit: plus aime: que 


n’eft aujourd'hui le Cardinal Bar- 
berin qui veut paroítre être €loi- 
gne de tout vice.& feulement 
homme d'ecude.& de devotion : 


! 


Le Pape a fait une nouvelle 
Promotion de quinze Cardinaux 
le 13. de Juillet 1643. Voila 
| pour fortifier le parti des. Barbe- 
rins quand il voudra faire un nou- 


veau Pape: il y a encore fix au- 


tres places vacantes dans le Con. 
dave, mais cela eft referve pour 
les Couronnes : & eti ce cas M. 


de Beauvais en pourra avoir une. ! 


ll y a dans le nombre quelques 


Officiers defquels la Charge va- | 


que par leur Promotion au Car- 


dina- - 
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dinalat: le Paperevendra ces Pla- - 
ces vaquantes, & en tirera qua- 
tre cens mille écus , qui feront 
employez: à faire la guerre au 
Duc de Parme. Ces quinze Car- 
dinaux font Pacirol: Nonce en 
Efpagne , il eft vieux & Fils d’un 
Tailleur de Rome. Faufle Pol 
Major-Dome du Pape. Cevz Pic- 
montois & Secretaire du Pape: 
Falconierz qui avoit été nomme 
pour être Nonce en Flandres ,où 
il fut refufe à fon arrivée: parce 
qu'en paffant à Paris pour s'y en 
aller , il féjourna top long-tems 
ia Cour. Grimaldi Nonce en 
France & Genois ,. de fort bonne 
Maiíon, parent du Prince de Mo- 
naco. CLattez Romain. Il a ete 
Nonce en Allémagne & Legat 
. dans le Duché d’Urbin, où il a 
fait merveille durant la Pefté & 
en a fait pendre dru comme mou- 
ches. Fachinetti petit Neveu du 
MES Innocent IX. Rofettz de Fer- 

E 6 rare, 
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rare, jeune homme qui a environ 
trente deuxans, ileft creature du 
Cardinal Barberin qui Fa pris en 
affection pour lui avoir dédiéfes 
lhefes. zer? Romain. Ha un 
frere Chevalier de Malthe, & a 
ete autrefois Nonce à Florence; 
& ainfi desautres. M. de Bautru 
range ces Cardinaux d'une autre 
façon. Hl met Fachinetts le pre- 
mier, &ditaprés, qu'aulieu que 
tout le monde en compte quinze, 
il n’y en avoit que quatorze; & 
que le mot de Fochinettz doit €- 
tre compte pour de titre, difant 
que ces gens-là font des faquins, 
quos geñuit quoties voluit fortu- 
A4 70CAr 1. 


NE 


Le Cardinal MAz An 1Neftné 
Pan: 1602. le 14. de Juillet à ce 
que portent les Memoires d'Ita- 
ke, On dit qu'il cft fils d'un Bon- 


Dé 


| 
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netier de Rome qui a fermé fa.bou- 
tique, & qui joüit aujourd’hui 
d'une petite charge de Scribe de 
cinq cens livres is tenre. -Mieft 
hommede grand efprit & de grand 
jugement, mais extremement a- 
vare , Italien, Courtifan & Car- 
dinal. ' 
«e 


FERRANTE PALAVICINO 
eft Auteur du Divorrio Celeffe. 
Hétoit Chanoine Regulier, com- 
me font ceux de Saint Victor. Il 
fut arrête près d'Orange ou il fe 
fauvoit, fut conduit à Avignon 
où il eut la téte coupée après trei- 
ze mois de prifon, fans que per- 
fonne lait reclame, Le fils d’un 
Libraire de Paris qui avoit decelé 
& trahi ce pauvre Auteur fut 
poignardé de fang froid à Paris 
dans la Place Maubert ; par un 
des parens de cet Auteurle. . .. 
de Juin 1646. CetItalienfut trois 

E ats 
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ans à chercher l'occafion de faire 
ce meurtre pour vanger la mort 
de fon parent. gilign 

. Les Italiens font affez bonnes 
gens, hormis qu'ils font vindi- 
catifs & traitres. La vengeance & 
la trahifon font les pechez des Ita- 
liens & des Orientaux, ils empoi- 
fonnent jufqu'aux fouris d'une 
maifon; mais cela eft en quelque 
façon naturelde fe défendre & de 
fe vanger de peur que pis n'arrive: 
au moins c'eft une opinion receué 
dans la politique de ce pays-là, 
bien qu’elle foit contraire aux 
Loix du Chriftianifme, Comme 
ils ont beaucoup d'efprit, ils ne 
vous offenferont jamais : mais auffi 
ne vous pardonneront-ils pas fi 
vous les offenfez , pas méme a- 
prés cinquante ans. 


CrLAuDbius BERIGARDUS 
quf 
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qui a fait Czrculas Pilanus , eft 
natif de Moulins em France, les 
François Pappellent M. de Beaure- 
gard: :/#ppolito: tamen uomine , 
ear il s'appelle encore autrement , 
il a un ‘frere: Marchand demeu- 
rant à Florence. lla ete Profef- - 
feur à Pife, & eft aujourd'hui à 
Padoué à la place de Fortumio 
Lacets. M ne croit qu'en Ariftore, 
& fe. moque de toute la Religion 
des Italiens. - M 


|. fe fuis revenu d'Italie le Same: 
di 1o; Mars 1642. j'ai vû à Ro- 
me Farmianus Strada, & Yy ai 
laiffe en bonne fanté Dieu merci. 
Il m'a dit que fon fecond tome 4e 
Bello Belgico eft achevée & prêt 
d’être mis fous la preffe. Le 
Libraire qui en veut entreprendre 
l'impreffion lui en offre quarante 
exemplaires, & il en veut plus 
. de cent pour en donner à fes a- 
| mis 
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mis.. Il voudroit bien que le Duc 
de Parme le fit imprimer à fes de: 
pens, mais cela n'eft pas ‘encore 


Box : - . * . - | . 
arrête. Toutefois il y acinq mois : 


que-je fuis forti de Rome:,: peut- 
être qu'il eft. maintenant plus d'a: 
moitié imprimé. ....0000 


«pe 

Gasrar Scropprus eftà 
Padoué Age d'environ foixante & 
douzeans, bon homme & encore 
bien favant; il: vit là doucement 
d'un petit revenu qu'il a dans le 
Mantoüañ. ^1 eft Autéur d'un 
perit Livre intitulé de ffratage- 
matibus ‘Tefuitarum. Y a encore 
fait quinze autres volumes cort- 
tre ces bons Peres; dont il n'at- 
tend que l'eccafion pour les faire 
imprimer: On m'a dit queleur Pe- 
re General s'offroit de les faire im- 
primer à fes frais. I eft bien 
bon ce bon Pere! lla pleure de 
regret quand il m’a và. partir. 


Caf 
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Calfíanus à Puteo & Leo © Alla- 
Hus. font en fort bonne fante. 


Si 

Le Roy d'Angleterre eft au- 
jourd'hui fort mal dans fes affai- 
res: Meflieurs les Barberins Ne- 
veux du Pape defunt l'ont. ruiné 
penfant le fervir, & la Reine fa 
femme y a fait plus que pas un: 
les Cardinaux Barberins avoient 
un Ambafladeur auprès de lui: 
lui auffi avoit un Agent à Rome 
au nom de fa femme , & toutes 
ces Legations ont irrité le. Parle. 
ment contre lui. | 


.C'eft une fotte Religion que la 
Juifve; & cela eft étrange com- 
ment les Juifs d'aujourd^hui en 
font obftinez. ls en obfervent 
ponctuellement les . Ceremonies, 


ds. 
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ils n'ofent encore le jour du Sa- 
bath ni peter ni allumer [eur feu. 
CMabometan: Turce in ora- 
Honibus circa Crepitum ventris 
idem féntiunt.Fr.Eugene Rogerau 
Voyage dela Terre Sainte. p. 230. 
$. Auguftin dit avoir và quel- 
qu'un qui commandoit à fonder- 
tiere de peter autant qu'il vouloit. 
Br Vivès dit qu'il en connoiffoit 
unautre, qui en faifoit felon le 
ton de voix que l'onvouloit, de 
même qu'une orgue. Montaigne 
enfes Effais Liv. 1.chap. 20.p. 62. 
c Glaudius Caefar Imperator di. 
Citur meditatus. edicfum guo ve- 
uiam daret flatum, crepitibmque 
veniris im CONVIVIO  emutteudi 
cum  perichtantem — quemdam 
pre pudore © continentia repe- 
riiffet. Suet. in Claud. Cap. 32. 
p. 274. Edit. Patini. | 
Judei obforvamt quod fiinter 
orandum crepitus ventris feret , 
mali effet ominis ; ft flernutarent, 
bou. C o R- 
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M Ci 
ConwNELIUS JANSENIUS 
toit uh des plus favans homines 
‘du: monde; ‘efprit bien: regie, 
bien profond; -& qui avoit un 
bon ftile.. 1 a fait fon grand 2fa- 
guf imus ; qui eff d’un prodigieux 
travail. & d’une grande, étude: 
c’eft lui auffi qui eft Auteur du 
Mars Gallicus, & d'uñ autre 
Livre intitulé: Ædwmonitio ad Re- 
gem Ghrifiianiflimum , qui-fut 
fourdement publie à Paris, & 
condamné l'an 1622: La. premie- 
re impreffion fut. zz folie, “lafe- 
conde 22 quarto. Tout le monde 
crüt que ce Livre venoit de Cz. 
rolus Scribanius jefuite d'An- 
vers; d'autres difoient que c’é- 
toit Jean Boucher Docteur de 
Sorbonne, exilé de France pour 
la: Ligue & Archidiacre de Cour- 
trai. Le'Cardinal Bagni qui étoit 
à Rome me dit l'an 1632. que 
l'Au- 
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l'Auteur de ce.Libelle n’étoit au- 
cun de tous ceux-là, & qu'il n'é- 
toit point Jefuite ;: qu'il le’ con- 
noiffoit bien ; mais "qu'il ne^'le 
vouloit "pas dire, J'ai depuis: fa 
de bonne part , que c'étoit ce Cor- 
nelius Fanfenius:; quicftdevenu 
Evéque d'Y pres: ce qui lui aete 
donne en partie pour rccompenfe: 
quoique d'ailleurs/il fut un trés- 
grand Perfonnage. Mais:fes deux 
etits. Livres font mieux faits que 
fn grand , auquel il n'a pà met- 
tre la derniere main: étant 
venu de la pefte donc: il: Bind 
laquelle il gagna'en confeffant un 
de fes: Diocefainsl'an 16 38. Pri- 
die Nonas Maii, àge de cin- 
quante deux ans. | 


cd 


FEnipEeRICus PEeNDASIUS 

a été un grand Philofophe. lla 
enícignela Philofophie à Bologne: 

mult a 


ut amie 
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inita fcripfit; 11a «tele: Maitre 
de Zabarella & de Licetus , fa 
Chaire a vaque  vingt-fept ans, 
faute d'un homme quila pt rem- 
plir comme lui. - d 


V * 
4% 
m 
y 
SR 
bd 


“Lucrece & PLINE &bient 
Epicuriens. PoMPONACE €etoit 
Peripateticien tout pur. CARDAN. 
n'a jamais pris parti... Il n’a point 
eu de Religion.arrétee, 


"o «qw 


SixrE V. étoit un homme 
bien refolu, un Maître Moine 
qui avoit gardé les pourceaux ; 
grand Politique & grand Jufticier. 
Depuis lui on n’a pas fait de Moi- 
ne Pape, & c’eft  dequoi on a 
peur à Rome. Aprés fa mort on 
mit à Pafquin une rave dans le 
cul, & des Vers Italiens qui di- 
foicnt : Sz 


-— 
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53 jamais je fais un CMoine: 

Dans le cul fourre moi cette 
CTGKAUVESIDO OfürnOn nd E 


' Leger ScHINER Jefuite Al- 
lemand, grand Mathematicien, ob- 
tint une Penfion de l’Empereur 
pour faire un voyage à Rome; 
lorfqu'il y fut arrive, omnia mi- 
rabatur que videbat , & difoit 
des autres Italiens: profeéfo fiut 
bomines iffz smirabihs, folvunt 
verbis, vefcuntur berbis , &9 pu- 
gnant lapidibus. L'Italie eftle pais 
des belles paroles: force eau beriîte 
de Cour & peu d'argent! voila pour 
le premier. Pour le fecond : ils man- 


gent force herbes qu’ils ont à bon 


marche, & la viande y eft fort 
chere. Pour le troifieme: c'eft 
qu'il voyoit des enfans qui fron- 


. doient & fe battoient à coups de 


pier- 


- 
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pierre, comme ils font patcille- 
ment ici. Ce Pere s'en voulant. 
retourneren Allemagne dit, qu'il 
vouloit emporter quelque preferit 
pour l’Empereur: deux Jefuites 
de Rome lui vendirent quarante 
écus un caillou, & lui perfuade- 
rent qué c’étoit un bezoard qui 
venoit des Indes Orientales. Ce 
bon Pere le crut fottement :& le 
paya de méme. | 


«oe 


M. PATIN a beau dire , le 
Quina-quina cft un bon febrifuge : 
c’eit l'écorce d’un arbre qu'on 
trouve dans la Province de Quito 
en Amerique : cet arbre n'eft pas 
grand, fes feuilles reffemblent à 
celle des pruniers, elles n'ontau- 
cune vertu non plus que le bois. 
La refine qui en coule & les grai- 
nes que cet arbre produit chaffent 
la fievre aufli bien que l'écorce. 

Les 


120 NAUD £AN A, 


Les Ameriquains découvrirent ce 
remede l'an 1640. à la Comteffe 
del Cinchon femme du Viceroidu 
Perou, qui avoit la fiévre, & el- 
le fût aufli-tôt guerie. En 1649. 
la reputation de ce remede s’eft 
répanduë en Efpagne, en Italie & 
à Rome par lesfoins du Cardinal 
de Lugo desautres Jefuites, ce 
quia CBPNENA l'appzlle la pou- 
dre des Jefuites. ; 


2 
s 


Je ne hais pas la. pensée de 
cette Veftale Romaine, laquelle 
eut voulu être mariée, & qui 
penfa mourir pour avoir trop ar- 
demment prononcé ce Vers La- 
tin de Seneque /. 6. Controv. 9. 


Felices nuptæ, moriar, uift' 


nubere dulce eff. 


Jene pourrois pas me refou- 
dre 
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dre à me marier, ce marché eft. 
trop épineux & rrop plein de dif- 
ficulté pour un homme d'étude, 
jaime mieux dire comme Ho- 
face; | 


Melius uil cœlibe vit 


Voyez la Differtation de 2az;e2 
Hernfius , An viro litterato du- 
cenda ftt uxor. fuflz Lipf Epsft. 
31. Centuriæ x. Voyez auf 
les Stances du Mariage de M. 
Defportes & M. de Rampale 
en fes Difcours Academiques 


ME 


M.de Saumaife travaille aujour- 
d'hui àla priere du Prince d'O- 
range contre les Anglois: je ne 
fai s'il. pourra réüffir : mais voi- 
là une horrible cruauté à ces An- 
glois d'avoir ainfi coupé la té- 

te 
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ce à leur Roi. qui n'étoit pas 
un mauvais Prince. Je fus tout 
interdit quand je le vis, jamais 
chofe ne me furprit davantage; 
je penfois qu'il n'y avoit que 
les Turcs qui fuflent capables de 
ces cruautez. 


Le Pere Jules MAZARINT 
Jefuite étoit frere bâtard du Pe- 
re du Cardinal. Mazarin. Il 
étoit grand Prédicateur. A Bo- 
logne on drefloit des theatres 
exprés pour le voir précher. Il 
étoit grand Orateur & perfuadoit 
Leureufement. 


«e 


Le Cardinal d'aujourd'hui le 


; 
| 


plus papable & le plus propre ! 


à être Pontifex maximus. eft le 
-Car- 


t 
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Cardinal Sachetti ; il eft vieux: 
mais il en eft plus propre. 


CÆsaArRCAPoORALI: étoitun 
Poëte Italien Modenois, Secre- 
taire d’un Cardinal à Rome. “Il a 
fait des Vers Burlefques fur plu- 
fieurs matieres , & entr’autres la 
vie de Mecene , qui eft un Livre 
Tort plaifant. Ila todjoursété pau- 
vre & malheureux. Il difoit à ce 
fujet, que fi le hazard l'avoit fait 
du métier de Chapelier, Dieuau- 
roit fait naître les hommes fans 
rene 


d 


Vimnm-GiNI:O CÆSARINI 
étoit un Gentil-homme Romain, 
que l'on difoit être plus favant 
que Picus CMirandulanus. M 
mourut à Rome âgé de trentcans, 

E fans 


ixq N'AUDÆ AN A. 
fans avoir rien mis au jour.  ##- 
flus Ricquius Flamand a écrit fa 
vie, où eft fon portrait avec ce- 
lui de Picus Mirandulanus. W 
étoit parent du Cardinal Cefarin 
fous Urbain VIH. de la famille 
des Cefarins de Rome, contre 
lefqticls on a fait autrefois ce Di- 
ftique. | 


Redde Aquilam Imperia » Colum- 


nis redde Columnam , * 
'Orftuis , urfam : fola Catena 
tua eft, 
epe 


*FERRAND;CAROLUSétoit 
un Italien, fou s’il y en eut ja- 
mais, bien favant & éloquent, 
mais écervele. 


* Voyez, ci-deffus pag. 59. 


\ 
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+ 


Se 


M. Cnassor eft fort prife 
en Italie, j'y ai và fes Oeuvres 
chez M. le Chevalier 47 Pozzo, 
& fon portrait auffi que M. Bour- 
-delot lui a donné, & ce n'eft pas 
fans raifon qu'il y eft loüé haute- 
ment. Craflot a. été un grand 
Perfonnage, je me fouviens bien 
de l'avoir vü: mais je n'ai jamais 
été fon écolier. J'ai fait mon 
Cours fous M. Padet à Har- 
court. 


oe 


M.DEscaRnrTESquieft*mort 
à Stokholm en Suede le onze de 
Févrief 1650. étoit un homme 
de mauvaife mine, qui n'avoit 
rien d'agreable. S'il a laitTe quel- 
que chofe à imprimer, ce fera 
M. Picquesqui enaura le foin Il a- 
voit bien des vifions dans fa téte 
F3 qui 

* Agé de $3.ans C9. dif mois... 
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qui font mortes auff bien que 
lui. 


see 


Le Cardinal MAcBrAvELLI 
eft Florentin , de la parente de 
Nicolas Machiavel Secretaire Flc- 
rentin: le feu Pape Urbain le fit 
Cardinal, parce qu'il étoit fon pa- 
rent. 


Sow 


ANTONIUS GALLONIUS 
etoit un Prétre de l'Oratoire à 
Rome, favant & adroit , quia 
écrit la Vie de S. Philippede Me- 
rio premier Fondateur: de fon Or- 
dre: il a auffi ecrit de Cruciati- 
bus Martyrum: © pro Divo 
Gregorto an fuerit CMonacbus. 
Gallonius de Cruciatibus Mar- 
tyrum , editus eff Parifiis apud 
Cramoify anna X660. 22 quarto. . 


Le 
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Le Cardina-PANCIROLE eft 
mortle* mois pafle. Il gouvernoit 
le Pape. Il etoit horriblement du 
parti des Efpagnols , bon ami du 
Coadjuteur qui y a perdu, & le 
Cardinal Mazarin fon ennemi y a 
gagne, parcequ'il lui nuifoit fou- 
vent, & quand il le pouvait il 
n’échapoit pas l'occafion. 


Il faut faire Ctat d’Ariftote au- 
tant qu'on peut eftimer un hom. 
me ; il a furpafle Platon en tout. 
Platon étoit un Cabalifte, & un 
fondement à toute forte de fottifes 
& de réveries. Ariftote eftun fon. 
dement pourles détruire. Carda 
a reflemble à Ariftore en ce qu’il 
a dit de bon & de folide, mais 
il rève quelquefois trop. 

| F 4 C'eft 


Le 3. de Septembre 165 x. Age de 66.ans. 
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C'eft une badinerie des Hu- 
guenots de dire qu'il y a eu une 
Papefle Jeanne. J'aimerois autant 
croire les contes de Poftel de fa 
grand Mere-Jeanne qui doit reve- 
nir pour fauver les femmes. Je ne 
fai pascomment M.de Saumaife en 
fon Livre de primatu Petr: pour- 
ra prouver cela. Jofeph Scaliger, 
. tout Huguenot qu'il étoit, fe mo- 
quoit des Miniftres qui difoient 
qu'elle avoit ete. Il y a ici au 
Fauxbourg $. Germain un Minif- 
tre nomme Blondel, qui a faitun 
Livre exprès pour prouver que 
cette Papefle ne fut jamais , mais 
ce Livre n'eft pas encore imprime: | 
Voi. ce qu'en ont écrit Florimond 
de Raymond, & le P. Cottonen 
fon Inftitution Catholique. 

Tai và en Italie un petit Livre 
d’un. Jefuite Milanois ecrit en ^ 
eti: 


/ 
/ 
| 


N'AUDÆAN A IZ9 
lien intitulé, Treize raifôns par 
lefquelles 1l efl prouvé qu'il n’y 
eut jamais de Papele.. 


Je n'ai jamais vu le Livre 4e 
tribus Impolloribus , & je crois 
qu'il n'a jamais été imprime , & 
tiens pour menfonge tout.ce qu'on 
€enadit: Quelques uns difent qu'il 
a ete imprimé en Hongrie ou en 
Pologne. Poftel a dir que l'Auteur 
de ce Livre étoit Arnaud de Vil- 
leneuve: d'autres l'ont attribué à 
Poftel, comme le Docteur Ra- 
mus, &un certain Livre intitulé 
Je Magot Genevors, dont l'Au- 
teur eft felon M. Sponde page 
57. le Miniftre Banfillon ; ou 
plütót le nommé Barnaud que 
Banfillon avoit retiré chez lui, 
quoique convaincu d’Arianifme, 
Florimond de Raymond a dit que 
Ramus le lifoit en fe promenant 

Es dans. 
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dans la Cour du College de Beau: 
vais , & moi je ne crois pas 
qu'il ait jamais exifte zz rerum 
natura. Tout ce qu'on en dit eft 
tire de ce qu'en dit Lipfe zz m0- 
uitis © exemplis politicis. lib. x. 
cap. 4. où il dit. Surf quz non 
folum vitá impietatem preferunt, 
féd impudenter linguá exprimunt: 
ut ile Fredericus Secundus Im- 
perator cu [epe zn ore , tres fuzf- 
fe infignes impo[tores qui Genus 


Humanum feduxerunt, — 


joo 
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| Pag. r. lig. r. 


d ib uM ue CAazzi où Allac- 
E) 2^7 7 eft fi connu parmi 
— 7 des Savans que nous nous 
difpenferons volontiers de nous 
étendre far fon éloge. Deux ou 
Trois remarques Mébrons pour re- 
dreffer PAuteur. du Naudeana. 
l. 1l dit qu'Allatius a fait un Li. 
VIe de patria: Homeri. Ajoütez 
| Eo. que 
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que ce Livre fut imprime à Lyon. 


en 1640. & que Mr. Gronovius 


vient de l'inferer dans le X. To-' 


me de fes Antiq. Grecques pag. 
1553. C'eftla moindreinjure qu'il 
y dife à Scaliger que de l'appel- 
ler decoétor. Voiez les pages 71. 
72. 73. 74. 75. 76. &c. OÙ il eft 
traite de furibundus , fatuus , 
furens, snfamiens ,  dehrams. 
Ailleurs on lit ces paroles ; 442 
fequuntur bruto potzus quam bo- 
mine digna , qui im bac rerum 
luce vel fenferit aliquid , vel vi- 
derit , vel in rationis ductu om- 
nino ratione non fuerit deffitutus. 
Voiez encore les pages 27 3.27 4. 
où Pon tache fort de tourner ce 
Critique en ridicule. Remarquez 
auffi qu Z//ztius cite à la page 
279. de ce Traitté un paffage ti- 
ré ex Dib. 2. cap. 8. Analettorum 
£um antiquorum tum recentiorum 
de Naudé. Je ne fache point que 
ces Analeétes aient €te pum 

juf- 
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jufqu'à prefent. IL. On. dit que 
Gregoire XIIL envoia //a- 
fins en Allemagne &c. il falloit 
dire, Gregoire XV. Le Ghilini 
- fe trompe auffi quand il dit que 
ce fut 'Orba;s VII. qui 'y en- 
voya. HI. Nous ajouterorfs enfin 
à ce que l’on rapporte ici d' ZZ 
latius , qu'e Alexandre VII. le 
nomma Garde de la Bibliotheque 
du Vatican aprés la mort d’Hol- 
ffenius, & qu'il mourut à Rome 
age d'environ 83. ans en 1669. 
ou felon d'autres en 1670. je ne 
fai fi on ne devroit point préfe- 
rer le premier fentiment. Lazzbe- 
cius, dont le temoignage me pa- 
toít decifif en cette occafion, dit 
expreffement dans le II. Tomede 
la* Bibliotheque de l'1enue impri- 
mé en cette méme année 1669. 
Leo v Vllatius avunculi mei Lu- 
ce Holfienst in Prefetfurd Br- 

| blig- 


M Lambes, Biblioth. Vindob. T. 2.0. 861. 
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_bliothece Vaticane fucceffor qui 


boc anno 1669. obzt. 

Pag. 3. lig. 1. Scip 10 Cr a- 
RAMONTIUS. Ce Philofophe:a 
écrit contre Zycho Brabé , Ga- 
lilée, Laceti, Gloriofo & quel- 
ques autres. Il prétendoit prou- 
ver que les Cometes, entr'autres 
celles de 1572. 1600. 1604. & 
1618. étoient des corps fublunai- 
res & non des corps celeftes. 


Dans fon hiftoire de Cefene im 


primée en r64r, il dit qu'il y a 
59. ans qu'il fert fa patrie dans 
les charges publiques. Aprés a- 
voir perdu fa femme P7zrgzuia de 
eAbbatibus il fe fit Prêtre âgé de 
80 ans & mourut le 7. Octobre 


1652. âgé de 88. De fix fils qui 


lui refterent il y en eut quatre 
qui fe firent Capucins. Le Traitré 
de atra bile quoad mores attinet, 
dont il eft parlé dans cet article, 
cft dedié à M. Naz4é & fut im- 
prime à Paris en 1641. Onpeut 


IC- 


au NAUDÆANA I37 
regarder cet Ouvrage comme une 
fuite du fameux Traicte-qu'il pu- 
blia en 1625. de congeétandis cu- | 
jufque moribus © latitantibus 

animi affetiibus , qui eft rare. 
Pag. 5. lig. 11. La querelle que 
Louis CASTELVETRO eut 
avec le Commandeur LÆwn:bal 
Caro, vint de ce que ce dernier 
aiant fait, à l'honneur de la mai- 
fon de France, La canzone de 
Gigli d'oro, par ordre du Cardi- 
nal Farzefe , le Caffelvetro en 
publia fon fentiment en r5 5 4. qui 
fut fuivi d'unereplique à quelques 
seponfes du Caro. Comme ce 
Critique ne put s'empécher d'y 
méler des termes trop durs & 
même injurieux au Comman- 
deur , les amis de ce dernier pu- 
blierent une Apologie du Poëme 
& de l'Auteur fous le nom 4egZ 
vAcademici di Bancbi di Roma. 
Elle parut à Parme en 1558. Le 
Caflelvetro qu’on y traittoit ket 
mal 
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mal crut qu'il lui feroit honteux 
de eeder. Il fir donc paroitre un 
aflez gros Ouvrage qu'il intitula, 
Ragiont d'alcune cofe fegnate nel- 
la Cauzoue di Meffer Annibal 
Caro &c. qui parut premiere- 
in 4. fans nom d’Auteur ni lieu 


d’imsreflion ni année, mais qui 


ne demeura pas longtems ano- 
nyme, on le r'imprima à Venife 
en 1560. &' on y mit à la tête le 
nom du Cafleivetro. Le Com- 
mandeur ne voulut plus répon- 
dre aux injures fanglantes que la 
mauvaife humeur de fon adver- 
faire lui vomifloit. Je ne fai de 
quelle voye il fe fervit pour pro- 
ceder contre lui & lui impofer fi- 
lence. On voit feulement par une 
de fes * Lettres qu'il en vint en 
partie à fon honneur, ce qui 
m'empéche de croire ce quel'Au- 
teur du Nandeana avance qu? 7z- 

7/72 


* Lettere d' Ann. Caro. lib. 2. pag.'260: edit. 
Venet. 1603. in 4. 
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nibal Caro fut bien battu par 
Jon tv Atagonifle, outre qu’il my 
a guere de vraifemblance qu'un 
homme à qui on reproche publi- 
quement la * baffeffe de fa fortune 
-osát fonger à fe fervir de manic- 
res violentes envers un Comman- 
deur de Malte , qui avoit ur 
Patron le Cardinal Farnefe chez 
lequel il vivoit. Quoi qu'il en foit 
le Caflelvetro ne fe crut pas en 
fureté dans fa patrie, il erra dix 
annees entieres de país en pais, 
& ne revint à Modene qu'aprés 
la mort du Caro. Il y mourut le 
20. Février 1571. àge de 66. ans. 
Je fai que les fentimens font par- 
tagez touchant le lieu de fa mort, 
que les uns difent que ce fut à 
Bâle, & d'autres dans le Pais des 
Grifons. Mais il me femble que - 
cette difpute devroit être décidée 
par RUN LE que fon frere fit 
met- 


* Dans D Apologie des Banchi oz reproche a an 
Caflelverro ce : defaut, 
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mettre fur fon tombeau & que e 


G bini rapporte. Or il y eft dit 
expreffement qu'il vint mourir 
dans fa patrie. Pour Zuzzbal Ca- 
ro, il avoit ceflé de vivre à Ro- 
me en 1566. Âge de 59. ans cinq 
mois & deux jours. 

Ibid. lip. x9. CAMPANELLA 


prenoit la qualité de fzculorum 


excubitor. C’eft. le titre qu'il fe 


donne à la rêre de l'Eclogue qu'il 
fit imprimer en 163 9. Zu portento- 
Jam Delphini nativitatem. M ne 
faut que ce Poéme pour faire voir - 


quel étoit à peu prés le genie du 


perfonnage. Il nâquit un Dimanche 
5. de Septembre 1568, & non point - 


Vers 1564, comme dit M. Z7. 
let, on apprend cette particulari- 


té d'unedes Notes ajoütées à cette 


Eclogue d’où il eft aife de con- 
clurre qu’il n'avoit que 70.ans ou 
tout au plus 71. quand il mourut 
à Paris en 1639. C'eft auffi Pâge 
que luy donnele Sr. Po;ffoz An- 

gevin., 
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gevin , qui traduifit fon Eclogue 
en vers François, &y infera une 
Paraphrafe de fa façon. Cettetra- 
duction parut en cette méme an- 

née 1639. S SE 
Pag. 6. lig. dern. BENEDICTUS 
Tasocrenus s'appelloit en fa Lan- 
gue maternelle Benedetto Taglia- 
carne. Wétoit de Sarzana , petite 
ville de l'Etat de Genes. Après. 
avoir fait pendant quelque tems la 
fonction de * Greffter de cette Re- 
publique , dont il compofa une 
Chronique, il paffa en France où 
fon merite lui fit avoir la place de 
Précepteur des enfans de Æ7rau- 
çois l. Cet emploi lui ouvrit le 
chemin aux dignitez Ecclefiafti- 
ques. On lui donna l'Abbaye de 
Fontfroide Diocefe de Narbonne 
dont il prit poffeffion le 2. Jan- 
vier 1532. à laquelle fut peu de 
temps après ajoûtce celle de Nan- 
teuilen Vallée dansle Poitou. En- 
fin 

* Reip. Genuenfis Tabularius. 
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Enfin on le nomma à l'Evéché de 
Grafle. Mrs. de Ste. Marthe 
difent qu'il Pétoit en 1548. Puis 
qu'ils ont négligé d'indiquer les 
preuves qu'ils pouvoient avoir de 
ce fait, nous propoferons ici nos 
doutes,  Premierement il femble 
qu'ils veuillent infinuer que Theo- 
crenus n'étoit Evéque de Graffe 
qu'en cette année 1548. cepen- 


dant rien n'eft plus certain qu'il 


poffedoit cet Evéché en 1536, 
puifque dans l'Edition de fes Poë- 
fies faite à Poictiers parles Mur- 
Aefs en cette mémeannée , on luy 
donne cette qualité & que là-def- 
fus roule principalement l'Epi- 
gramme de CWacrin que ces il- 
luftres Jumeaux ont rapportée. 
2. Je ne vois pas quel inconve- 
nient il y auroit à croire que 
le Cardinal Trivulce, qu'ils di- 
fent l'avoir précedé dans l'admi- 
niftration de l'Evéche de Graffe, 
lui fucceda au contraire, & eut 

aprés 
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après lui cette Prelature auffi bien 
que fes Abbayes. Or il eft fürfe- 
lon eux que ce Cardinal pofledoit 
en 1537. l'Abbaye de Nanteüil, 
qu'en 1546. il jouiffoit de celle 
de Fontfroide , & qu'en rs4r. — 
il avoit l'adminiflration Epifcopa- 
le de Graffe, Peur-être fe trouve- 
ra-t-il quelqu'un affez zelé pour 
la memoire de ces Meffieurs qui 
nous prouvera clairement que 
J heocrenus & le Card Trzuulce 
étoient en méme temps l'un Evé- 

ue & l'autre Adminiftrateur de 
l'Evéché de Grafle. 

Pag. 7.lig. 4. HigRoNYMuS 
Boznno. ll etoit d'Arezzo. Jai 
và deux Ouvrages de ce Philofo- 
phe. Le premier a pour titre. 
Hiexonymus Borrius Arretinus 
de motu gravium © levium. M 
eft dédie à François I. Duc de 
Tofcane, & imprimé à Florence 
en 1576. Dans la permiflion de 
lInquifiteur, Borrius eft appel- 
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Philofophus © Medicus ac T beo- 


logus  praflantiffimus. L'autre : 
Ouvrage eftintitule. Hzeromymus — 


Borrius LArretinus de Perzpa- 
tetica docendi atque addifcendi 
met bodo ad Francifcum Mariam 
Feretrium ‘Orbinatinm "Duces. 


Florentig 1584. Cesdeux Trait- - 
tez avoient été dictez & expli- - 


‘quez à fes Ecoliers. ll en pro- 
mettoit plufieurs autres; je ne 
fai s'ils ont ete imprimez. 


Pag. 9. lig: 18. CWezlleur Li- 


vre qu'ait jamais fait Auteur. 
Je crois qu'il faut, * gw’ait 7a- 
mais fait cet Auteur. Autrement 
l'expreffion feroit un peu trop ge- 
nerale. f. Le Gad: dit auffi que 
Machiavel toit d'une illuftre 
famille. 

Pag. 10. lig. x3. Merze Ca- 
faubon fils d'Ifzac nous affure 
que fon pere nàquit le 19. Fevrier 


1559 


* Cell ainfi qu'on à mis dans cette Edition. 
+ Gaddins tn Scriptor. non Ecclefiaft. p. 2. 


, 
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1559. à Geneve * quo parentes. 
metu vivi-comburiz propter relr- 
gionem concefferant. Ce temoi- 
gnage me paroît devoir étre pré- 
feré à celui de quelques moder- 
nes qui mettent la naiffance de 
Cafaubon cn Dauphine. Il mou- 

rut en 1614. | 
Pag. rr.lig. 9. Fzhum ba- 
buit Auguflzuum &c. 1l y a quel- 
que chofe à reprendre dans la nar- 
ration de ce fait. Ce paffage mé- 
me de M. Ogier redreflera nôtre 
Auteur. Ad Capucinos exinde 
ZUimus.... certior etiamab üs 
fattus fim de impio facinore quod 
ante paucos autos Galefit patra- 
£umfulfe numis iuconflamti fa- 
qmá acceperam, duodecim nimi- 
vum Capucinos , mefari0 quo- 
rumdam civium fcelere, medica- 
£0 veneno necatos fuiffe, inter 
quos erat 1nfignis pietate pariter 
atque doifrina Auguflinus Ca- 
G Ja 


* M, Cafaub. pictas pags 4. 
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faubouts , dottz[femi hus Ifaac: 
Cafauboni fülus. Immane fa- 
eum! uulld batienus neque pri- — 
vatá neque publicd vinditía ex- 

pum. 
Ibid. lig. 16. Auc. Mascar- 
nus. vgofiio Mafcardi Profef- 
feur d'Eloquence à Rome, & 
Camerier d'honneur d'Urbain 
VIII. étoit de Sarzana dans l'E- 
tat de Genes. Il mourut dans fa 
patrie en 1640. âgé de 49. ans. 
Le Roffi nous apprend que quoi 
qu'il eut 5oo. écus d'appointe- 
mens, il étoit toüjourscharge de | 
dettes, & ne fe vit jamais en etat 
-de fe pouvoir choifir une demeu- 

re fixe. 
Pag. 12. lig. x. JaNus Nr- 
cIUS ERYTHRÆUS, Gzo: Wit- 
Zori0 Roff : il a fait plufieurs 
autres Ouvrages dont on peut voir 
da lifte dans la Bibliotheque Ro- 
maine de Maz4ofiv. Celui qu'il 
a intitulé, Pzzacotbeca virorum 
E 7 
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VIufirium ett le plus confiderable, 
quoi qu'il ne paroifle pas avoir 
toüjours été fort judicieux dans 
le choix de fes Heros. On peut 
trouver dans le Traité auquel il 
a donne le nom d'Exdemia li- 
dee d'une République bien poli- 
cée, Il mourut dans une mai. 
fon de campagne prés de Rome 
* le 13. Novembre 1647. âgé 
de plus de 7o. ans. Il prenoit 
les qualitez de Czvs Romanus C9 
Commifarius que Marane. 
Comme ce dernier emploi nous 
eft peu connu, il ne fera pasinu- 
tile de l'entendre. nous dire lui- 
méme ce qu'il en favoit. Zo 
auiem ad eum offcium quod 
attinet, nunquam fervi quanant 
effet bec Aqua CMarana, un- 
de oriretur , quà flueret , quid 
utilitatis éx ea Populus Ro- 
| | G 2 "na- 


* Moreri dit le 13. mais Ceft une faute. Les 
ddes de Novembre qui font le jour de fa mort , 
tombent a[furément fur lex3. de ce gnis, 
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amamus acciperet : tantum audi- 
vi extra portam Celumontanam , 
uon procul ab urbe illam excur- 
vere , molafque aliquot. frumen- 
tarias fuo curfu verfare. ed 
quoniam bec officia annuam pecu- 
uiam babeut aduexam, alia ma- 
jorem, alie mimorem , ideo pro 
ratione ilius pecuniæ , alia ca- 
vits, vilius alia. veuduntur *. 
Barth. Nibufus fe chargea du 
foin de faire imprimer toutes les 
Oeuvres du Roff. L'Editions'en 
fit, nonà Cologne, commele ti- 
trele porte , mais à Amfterdam 
par B/aeu , ainfi qu’on le décou- 
vre par plufieurs Lettres d’Ery- 


thraus, dans lefquellesileftpar- 


lé de ce Libraire fous le nom de 
Cœfius. Tout le monde fait 


auffi que Fabio Cbzgz; Nonce à 


Cologne & depuis Pape, eft le 
Tyrrhenus à qui font addreffez 
deux 


* Erytbraus in Epifl. ad Tyrrhen. part. 1$ 


LI 


T pif. 67. ! 


, 
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deux volumes de. Lettres écrites 
par le méme £rytbreens. 

Pag. r4. lign. rz. 1l falloit 
dire Offumiaua conjuratio. J'en 
ai vu deux editions.  Lapremie- 
re a pour titre, Offunzanaconju- 
ratio qua. D. "Petrus Gyron 
Offune Dux Regum Neapoli- 
tanum (irrito tamen eventu ) 
Jibz. defponderat , una cum rela- 
tione ffratagematis quo IHlufiviff. 
Card. Borgia defignatus Duci 
fucceffor im eam ‘Provinciam 
Jibi aditum. ©  fücceffionem fe- 
Cerit. anuo 1623. in 4. * Al. 
latins qui dit que cet Ouvrage 
eft de Bartolomeo | Tortolett: 
ajoüte que quoi que le lieu de 
l'impreffion ne foit pas marqué, 
ce fut cependant à Venife qu’el- 
le fe fit. L'autre Edition eft 
intitulée , CHotus Neapolitanus 
0b tergzver[atiouem Ducis Offa- 
432 m Regni praefetiurd Car- 
| 3 d;- 

* Allatius 4p. Urban.pae. 6o. | 
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dinali Borgie fücceffori defigna- 
to tradenda , anuo 1623 zm 
4. Cette derniere eft d'un carac- 
tere plus menu & plus ferre que 
la précedente. Tortolett: devoit 
retoucher à cette relation & en 
donner une hiftoire complete, fi 
nous en croions * PAuteur ci- 
te ci-deffus ; mais je ne crois 
pas qu'elle ait paru. 

Pag. 15. lig. x. Il n'eft rien 
fur quoi les Auteurs varient da- 
vantage que fur la naiffance & la 
mortdeCarDAN. Lefentiment 
le plus plaufible eft qu'il nâquit à 
Pavie le 24, Septembre 1501. & 
mourut vers le mois d'Octobre 
1576. Le Traite de arcanzs z- 
ternitatis a ete depuis imprime 
avec fes autres Ouvrages en 
1663. 

Pag. 19. lig. r. Cozrius 
Ruopiciwus s’appelloit. Lz- 
dovicus Richerius ; fon aps 

E 


* Allagus ibid. 
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de Rhodiginus lui fut donné à 
caufe de fa patrie Rovigo ville 
de PEtat de Venife, dans la- 
quelle il nàquit en r450. M 
mourut à Padoué en 1520. Le 
difcours, dont il eft parlé dans 
cet article , eft de Ÿozwres Bo. 
nifacius qui mourut le 24. Juin 
1635. âge de 88-ans. Je croi 
qu'il n'a jamais été fair qu'en 
Italien. | En voici le titre. Ora- 
tione del Signor Giovanni Boni- 
facio Giureconfülto , €9. Afef: 
fore al Configlio di Rovigo per 
dirizzare una flatua a Celio 
Ricchiero Rodigino. in Rovigo 
apprefo "Daniels Biffaeio. 1624. 
7 4. Illy a quelque apparence 
qu’il ne perfuada pas fes com- 
patriotes de rendre cet honneur 
à la memoire de CeZ/z; , puis 
qu'il fut oblige delui en faire ele- 
ver une à fes propres dépens. 
Ibid. lig. ro. AucusTinus 
OREGIUS. Cet article merite- 
G 4 . roit 
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roit fans doute une critique un 
peu fevere, filon n’apprehendoit 
que de telles minuties n'ennuiaf- 
fent le Lecteur. On ne peut ce- 
pendant s'empécher de le ren- 
Voyer , pour ce qui regarde ce 
Cardinal , à ce qu'en ont dit * 
v/Allatius & le Rofff, & de re- 
marquer que la vie de PzzeZ/; fut 
imprimée en 1607. & non en 
1608. Ajoütons que puis que 
lAuteur du ANazzdeaua eft le 
premier que l'on fache , qui ait 
dit cette particularité de la T'ra- 
duction de cette vie par Ore- 
gius, iln'eut pas ete inutile d'ap- 
puyer ce fait de quelque preu- 
ve. Mais il ne feroit peut-être 
pas facile d'en trouver, &jene 
doute point que ce ne foit une 
méprife de celui qui a eu foin du 
Manufcrit du Nandeana , qui a 
attribue au Cardinal Oregzo ce que 
M. Naudé avoit voulu dire de 

Pigno- 


* Allat, Ap. Usb. p. 56, Eryth Pinacoth. 1. 
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Pignorins dont il «ft. parlé dans 
l'article fuivant. Car on fait que 
C'eft. à ce dernier qu'on croit être 
redevable de la Traduction. de la 
vie de T. Bapt. Pinelli. V. Plac- 
eus de duct. füppof, Cb AIO 
Le Card. Oregio mourut. à Bene- 
vent le.12. Juille 1635. 8ge de 
e ans. 

: Pag. 19. ilig. i7. Jac. qi Ta: 
dus i fitimprimeren163 2. l'Elo- 
ge de LAURENT PIGNoRro, 
avec le catalogue-des Ouvrages & 
des rarctez. du-cabinet de ce fa- 
vant: curieux, Depuis il l'infera 
tout entier datis là feconde partie 
de:fes Eloges d'hommes Illuftres. 
Pignorius -étoir ne le. 12. Odto- 
bre 1571. & mourut le 15. Juin 
1631. ilavoit obtenu quelque- 
tems. ayant facmort; un Canoni- 
cat à Trevifo. . | 

Pag. 20: -lig.:3. Il. n'eft per- 
ise. qui ne fache que le celc- 
be GALILEE a.groffi de fon 

INT ! nom 
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nom le catalogue des Savans mal- 
heureux. Après avoir langui dans 
les prifons de l’Inquifition , & 
avoir ete oblige , pour en fortir, 
de fe dedire publiquement d'un 
fentiment, qui peut-être n'avoit eu 
aucun autre défaut que celui d'a- 
voir déplu aux Inquifiteurs; pour 
comble de malheur il fe vit fur la 
fin de fes jours prive de la véué ; 
rien. n'empéche même qu'on ne 
regarde comme'une fuite de cet- 
te mauvaife fortune le peu de foin 
qu'ont pris fes Compatriotes :de 
faire paffer à la pofterite les prin- 
cipales actions de: fa vie, Ne me- 
ritoitil pas que quelque favante 
plume d'Italie travaillät àl'hiftoi- 
re d'un homme, qui fans exag- 
gerer a fait plus d'honneur à fa 
patrie, que n'en ont fait àlaleur 
les Guarinz , les La Galla & 
tant d'autres dont le plus grand 
merite a été d'avoir eu des amis 
jaloux de leur reputation ? Du 

moins 
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moins devoit-on fe mettre en pei- 
ne de fixer l’âge & la mort de 
cet illuftre Mathematicien, En 
attendant nous nous contenterons 
de dire avec fle Craffo , le P. 
CMabillon &c. qu'il mourut le 9. 
Janvier 1642. âge de 78. ans. 

Ibid. lig. 3. BAR TH. Ton- 
TOLETTI Ctoit de Verone & 
prenoit le titre de Docteur en 
Theologie. $ H nous apprend lui 
méme qu'il entroit dans la XXV. 
année de fon Âge au mois de 
Juin 1643. la plus grande par- 
tie defes Ouvrages font des pic- 
ces d’eloquence & des Poëfies 
Latines & Italiennes ; entre lef. 
quelles il y en a quelques unes 
fur la naiffance. du Roi, fur la 
mort de Louis XIII. & autres 
fujets femblables, dontil ne faut 
pas s'étonner puifque nous ap. 

G 6 | pre- 


1 Craffo Eloz. d'buom. Iluftri, Mabillon It. 14- 
lic. p. 166. 


+ Je Epifl. dedicat. Vaticana Petra. 
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prenons par let Maféarat que le 
Card. Mazarin lui faifoit pen- 
fion de 200. ecus. ll vivoit en- 
core en 1648. 

Pag. 22. lig. 7. Hieronymus 
Barnabeus qui nous a donne 
la vie de BAROoNTIUS en 
1651. bien loin de convenir de. 
la baffefle de naiffance, que Sca- 
liger avoit voulu reprocher à ce 
Cardinal; affure awcontraire qu'il 
€toic d'une famille noble & an- 
cienne. ! 

Pag. 25. lig. t. FREDERI- 
cus BONAVENTURA Gentil- 
homme d’Urbin. La maniere dont 
on parle de cet Auteur feroit 
croire qu'on voudroit infinuer qu'il 
étoit encore vivant Vers 1642. 
ou 1643. qui eft l'epoque la plus 
ordinaire de tout ce qui fe dit 
dans ce Livre. Cependant il e- 
toit mort dés avant l'année 1627. 
en laquelle fon fils Petrus Bo- 

n4a- 


i Mafeurat. p. 239. 
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"aventura fit imprimer quelques- 
uns de fes Ouvrages pofthumes. 
Quoiqu'il eut ete employé par le 
Duc d'Urbin fon Prince en plu- 
fieurs negotiations importantes & 
que la courfe de fa vie n'ait ete 
que de 47. ans , le Public lui eft 
néanmoins redevable de plufieurs 
bons traitez ; entr'autres de ocfo- 
mejiri partu adver fus. vulgatam 
opinionem , imprime à Urbin en 
1600. Zu fol Quand il mourut il 
travailloit à un Ouvrage de jure 
regni. 

Ibid. lig. x9. For ENcavus. 
obrit anno1543. ifaloit dire 1 $44. 
Cette mort arriva le 9. Decem- 
bre. 

Pag. 29. lig. r. Mazonius. 
S'il eft vraice que dit le + Roff ; 
que cet Auteur mourut à Ferra- 
re à la fuite du Cardinal € 4/40- 
brandis âge de 50. ans ; cette 
mort a dû arriver en 1598. puif- 

XE que 

+ Erythr, pinacoth. 1. 
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. que dans l’Epître dédicatoire de 
fon parallele de Platon & d’'_4 
viflote dattée du x3. Avril 1597. 
il dit qu'il eft dans la 49. année 
de fon âge. * Le Gadd; nous ap- 
prend que Pzetro Segni fit l'Orai- 
fon funebre de Mazonins & qu'el- 
le fut imprimée à Florence. 

Pag. 29. lig. $. ANDR. AR- 
GoLus étoit né à Tagliacozzo 
dans l'Abruzze citerieure. Sa fa- 
mille étoit originaire de Proven- 
ce, & onprétend méme qu'ilsti- 
rerent leur furnom d'Argoli de la 
Ville d'Arles leur patrie. Il fut 
receu Profeffeur de Mathematique 
à Padoue en 1632. quelque temps 
aprés on le fit Chevalier de $t. Marc 
_ & dans l'année 1651. fesappoin- 
temens lui furent hauffez , juf- 
qu'à onze cens florins. Je ne fa. 
cheque le Sr. 1 Paul Freber qui 
ait mis fa mort en 1654. ce ne 

peut 


*- Gaddius de Scriptor. part. 2. P. 90. 
À 4 Theatre Tom. a. 
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peut étre au plus que vers la fin 
de l’année ,. "n'étant pas poffible 
que + l’Auteur del'Hiftoire de l'U-. 
niverfité de Padoue qui l'a pouf- 
fée jufqu’au mois d'Aoüt de cet- 
te année 1654. eut oublié à nous 
la marquer, fi elle fut arrivée avant 
ce temps. ll eut un defes fils qui 
tint de bonne heure fon rang par- 
mi les Auteurs. Iavoit fait à 17; 
ans. l'Eudymne Poéme Italien. 
On peut voir le catalogue deleurs 
Ouvrages dans le G5bz/;g & la Bi- 
bliotheque Napolitaine. .- . 

-Pag. 29. lig. r4. Carlo Da- 
7; firimprinier à Florence en 1664. 
une Oraifon funebre de ce C A s- 
SIANO DEL Pozzo, qui étoit 
mort quelques années auparavant 
âgé de.74.ans; On peut dire de 
Jui qu’il etoit le ezre/c de l'Ita- 
lie. LOTO | 

Pag. 30. lig. penult. Ce T'raitté 
In veteres quofdam &c. fut im- 
"TE | pri- 
0$ Sac. Phil, Toma[iaus. 
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primé à Florence en 1577. zz fol. 
Al eft divife en 4. livres.  L’Au- 
teur Domenico MELLIN1 
fils de Guido CMellin: étoit-Flo- 
rentin. Il fucenvoye en 1562. au 
Concile de Trente en qualite: de 
Secretaire du Seigneur eam Stroz 
£z: Député du Grand Duc Go/zze 
I. au méme Concilé, -Aprés.s'étre 
acquitté de.cet emploi ;:; ce-Prin- 
ce lui donn4 la conduite de Pier 
re de Medicis fon fils; :Nous a- 
vons plufieurs'autres Ouvrages de 
lui, comme De/Cription de Pen- 
trée de Jeanue d' Autriche: dans 
lorence-imprimée en: 1566. La _ 
Vie de. Æ7/%ppo-Scolari :appellé 
communément P:pp0 Spano Com- 
te de Temefwar & fameux Capi- 
tàine qui. mourut en:11426. impr; 
€n1579. &en 1606, Un Difcours 
contre la poffibilite du mouvement 
perpetuel, qui parut à Florence 
en 15983. L'hiftoire dela fameufe 
Comtefle CWathilde , en cette: 


méme 
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méme ville en 1499. in 4°. pour 
la défenfe de laquelle il fe vit con- 
traint de répondre à un Benecic- 
tin de Mantoue Dom Beredetto 
Luchini , qui avoit auffi publie 
en 1592. une hiftoire de la mé- 
me Comteffe, Cette reponfe fut 
imprimée à Florence en1594. fous 
le citrede Lettera apologetzca &c. 
Enfin il publia en 1609. desopuf- 
cules de fa façon, entre lefquels 
eft une Lettre touchant les prodi- 
ges qui arriverent à la Paffion de 
Jefus-Chrift , & unc autre fur la 
mort du Card. Syluius «"dntonza- 
nus: Domenico CMellin: devoit 

être alors fort âge. | 
Pag. 31.lig.3. PErRus Pow- 
PONATIUS. Mr. Gaflarel étant 
à Venife en 1633. f écrivit à Mr. 
Bourdelot qu'il lui envoioit sgz- 
ver[am Petri "Pomponatii ‘Philo- 
fophiam manufcriptam pragran- 
20- 


T mn epift. prafixa Indici Operis Campanella de 
reformat. [cientiar. 
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diores fex diflinttam in Tomos. 
Sans doute parmi le grand nom- 
bre de Fraittez qui devoient com- 
pofer ce 2 Recueuil , il y en 
avoit plufieurs qui n'avoient point 
encore vü le jour. Mais jufqu'à 
prefent le Public n'a tiré aucun 
fruit de cette découverte. Aurefte 
Morer: & fes revifeurs difent que 
Pomponace mourut en 1512. Ce 
Philofophe avoit pris néanmoins 
toutes les precautions néceflaires 
pour empêcher que la pofterité ne 
 fetrompát au temps dans lequel il 
a vecu. Il a eu foin d'ajouter à 
tous fes Ouvrages l’année & le 
jour auquel il avoit achevé d'y 
mettre la derniere main. Il fe. 
roit trop long derapporter ici tous 
ces differens paffages pour prou- 
ver qu'il vivoit encore après1s 20. 
Nous nous contenterons d'en pro- 
duire un qui fe trouve à la fin du 
Traitté de nutritione C9 augmen- 
talione , que je crois être le dernier 


de 
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de fes Ouvrages. 744 laudem Dei 
Patris, Piu, 9 Spiritus San- | 
fi © glorzofifume matris Domi- 
ni fefu Salvaroris mofiri , mec 
non falutifere eructs ; 2n cujus 
vigilia ego Petrus filius Joannis 
ANzcolaz Pomponatis cMantuauz 
finem impofaüz buic negotio die 3. 
Septemb. 1521. anno Pontifica- 
£s nono Drvi Leomis X", an- 
no veró primo «Ducatüs V'eneto- ' 
vuta Anton: Grimant , in almo 
Gymnafio Bononienfi, im capel- 
la$aucfz Barbatian: Confefforis. 

Pag. 32. lig. 7. Pomponare a 
voulu rendre unerazfon naturelle 
du miracle du Lazare reffufcité , 
&c. 1l mefemble qu'on ne trouve 
rien de femblable dans le Traitte de 
Pomponace; au contraire il a mis la 
refurrection du Lazare au nombre 
des miracles dont on ne peut rendre 
aucune raifon naturelle. V le Trait- 
te de Incantationibus cap. 6. p. 87. 
08. de l'Edic.in 89. de Dále en15 56. 

où 
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où Pomponace s'exprime ainfi, 
Quamquam aliqua que referun- 
Zur ejfe fatía tam im Hifforia 
Legis Mofis quàm Legis Chrifz, 
fuperficialiter reduez poffunt. im 
caufam naturalem, tamen mul- 
ta funt que mininè intalem cau- 
fam reduc poffunt : veluti efl de 
refurreitione Lazari quatridua- 
n1 (9 jam fœtentis : de cœco à 
matroitate illuminato : de fatu- 
ralione tot mile bominum ex 
quique panibus © duobus pif. 
cibus : de claudo à matruitate 
reflituto per "Petrum (9 Yoan- 
mem: de fcaturitione fontis ex 
Jolo verbo: (9 fic ferè de iuff- 
nitus alits quorum nullum poteft 
reduci iM caufam maturalem , 
neque immediatè fuife fatfum 
per aliquam rem creatam, 
Pag. 33. lig. penult. Gasp AR 


DE $1MEONIBUS. Onpourroit. 


ajoüter ici que cct illuftre Italien, 
après avoir pafle par plufieursau- 
: tres 
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tres degrez, fut enfin nomme à 
l'Evéche de Campagna. Mais il 
vaut mieux renvoyer le Lecteur à 
ce qu'en ont dit w//atzus & le 
Toppi. Au refte il n'eft pas faci- 
le de deviner quel eft ce Cardinal 
J...... dont on dit que nôtre Si- 
gnor GZ/faro avoit été Secretai- 
re. On fait feulemert qu'il eut 
cette qualite auprès d'Zf/exaudre 
VII. pour les Lettres que ce Pon- 
tife ecrivoit aux Princes. 

Pag. 34. lig. s. EMILro P4- 
RIGIANT On peut voir au de- 
vant de fes Livres de /ubrilitate 
Microcofmicalesarmes quel'Em- 
pereur Ferdinand 1. lui accorda 
en l'annobliffant. Ce Prince lui fit 
auffi préfent de fon portrait. Il 
avoit plus de 76.ans quand il mou- 
rut. L'Auteur du Pariniana 
dit que ce fut en 1643. La qua- 
triéme partie de fon Ouvrage de- 
ja cité ci-deffus eft imprimée en 
cette année, & Parzfanus la de- 


dia 
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dia à 'Ürbazz VIII. & à fes ne- 
veux , ainfice ne peut être que 
vers la fin de cette année qu’il paf- 
fa de cette vie à l'autre. 

Ibid. lig. 14. EusTrAcHrus 
Ruprus. Il mourut vers 1612. 
je crois que le premier de fes Ou- 


vrages cftle Traitté deviftutibus 


(9 vitis cordis imprimé à Venife 
en 1587. Il ne fera peut-être pas 
inutile de faire remarquer qu’il y 
eft appellé ÆEwffachius Rudius 
Belluseufis , & que le *Tomafr- 
7 l’appelle auffi de cette manie- 
re ; cependant dans tous fes au- 


tres Ouvrages il a toûjours prisle - 
nom d"Ü/zzez/fs ; je ne vois pas 


comment accorder cette differen- 
ce depatrie, à moins. que de fup- 
pofer qu'il nàquit fur les confins 


du Bellunefe & du territoire dU. 


dine. Van der Linden a donné le 
catalogue des T'raittez que ce Me- 
decin a mis au jour. Mais il 
faut 

* Gym. Pata, lib, 4. pag. 436. 
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faut y ajoüter quelques uns que 
l'en trouvera dans le Catalogue 
d'Oxfort. | 

Pag. 37. lig. $. ANT. Que- 
RENGHI étoit Referendaire de 
l'une & l'autre fignature , Prélat 
Domeftique d'Urbain VIII. & 
Chanoine de Padoue fa patrie. Il 
y nàquit en 1546. & mourut à 
Rome, le rz. Septembre 1633. 
âge de 86. ans. //Ilatzus lui a 
confacré un long éloge dans fes 
ÆApes 'Ürbana. 

Pag. 38. lig. ro. Il s'appelloit 
PoMPEgJus PASQUALINUS, 
& fut reçu Chanoine de Sainte 
Marie Majeureen 1610. Son /#- 
dex omnium vocum &c. fut im- 
primé à Rome en r6r4. in 8o. 

Ibid. lig. 14. Le Public n'aura 
pas fujet de regretter la perte de 
l'Ouvrage de Scaliger fur Fofeph, 
fi l'Illuítre M. Bosvin peut ache- 
ver l'édition de cet Hiftorien qu'il 
a entreprife; Car outre qu'il s 

ui 
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lui manque aucune des qualitez - 
qu'un bon Critique.doit avoir, il 
pourra peut-être aufli profiter des 
lumieres de Scaliger , à prefent 
qu'on fait que l'exemplaire cor- 
rige & noté par lui-méme eft en- - 
tre les mains d favantM.Schurrz- 
fleifch de Wirtemberg. | 
Pag, 39. lig. 8. Jur1us C «- 
SAR CapacIus ou Capaccio. 
Il étoit de Campagna dans la Prin- 
cipauté Citcrieure au Royaume de 
Naples. françois de la Rouere 
Duc d'Urbin lui confia l'éduca- 
tion de fon fils , & pour recom- 
penfe le mit au nombre de fes Gen- 
tilshommes. C'eft la qualité que 
le Capaccio prend à la tête defon 
Traitte du Prince imprime à Ve- 
nife en 1620. Il mourut en 1631. 
zn età matera , ditle Craffo. Ses 
deux principaux Ouvrages, fa- 
voir l'hiftoire de Naples & celle 
de Pozzuolo ne font pas de lui, 
mais d'un certain Fabio Giorda- 
10 
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#0, fi nous en croions le 7op- 
pt chez qui on peut voirune lifte 
exacte des Ouvrages du Capac- 
C0. | 

Ibid. lip. 15. JoanNNes FnaN- 
ciscus STINGELANTIUS, Il fal- 
loit dire * SZugelaudus.  Alla- 
tins lui a dédie fa Diflertation de 
erroribus qgmagnortum virorum iu 
docendo , imprimée à Rome en. 
1635. Slingelandus en partoit 
alors pour revenir en Flandre. 
Naudé Jui a dédie auffi la Dif- 
fertation de 7. Bapt. Don: de 
itraque pœnula en 1644. où il 
le.loué fort de fes belles con- 
noiffances & de la paffion extrême 
qu’il avoit pour tout ce qui fe ref- 
fentoit de l'antiquité. | 

Pag. 41. lig. 2. On ditàlave- 
rite que MuR ET étoit coupable 
du meurtre d'un homme, mais il 
y a quelque appareuce que cet 
accident ne fut pas la veritable 

H cau- 


* On Amis danscette Edition Slingelantius, 
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caufe de fa fuite. Mr. * Mezage 
en donne uneautre raifon, dont 
il dit avoir tire la preuve du fe- 
cond volume des regítres Jour- 
naux de Touloufe, Eft-il per- 
mis de douter de ce fait aprésun 
témoignage fi pofitif? Outre que 
la peine du feu dont CWyret étoit 
aflürément menace , peut faire 
douter que ce fut pour le meur- 
tre d’un homme qu'il fut oblige 
de s'évader. Cette affaire lui ar- 
rva en 1554. Hzppolite d? Effe 
Cardinal de Ferrare le reçut dans 
fa famille. 11 mourut à Rome le 
4. Juin 1585. âge de 59. ans & 
deux mois. | fo 
Pag. 43. lig. 18. On prendra 
ici occafion de dire qu’il ya au de- 
vant de ce Traitté de Vinc. Ba- 
RONIUS une Lettre Latine de No 
dé, par laquelle il exhorteoe Me- 
decinà mettreau jour fon Ouvrage 
de peripueumonia, & que cette 
Let- 


^ Antibaillet Tom. 1. pag. 308. ES fuiv. 


au NA UD £AN A. I7I 
Lettrea ete oubliée parmi les au- 
tres Ouvrages de Nasdé qu’on a 
mis ci-devant. : | 
Ibid. lig. 18. le vrai nom de 
ce. Cardinal étoit SERAPHIN 
OrriyriEn. Il y ajoüta celui de 
Razizalius, pourfaire honneurà 
fon beau-pere qui portoit ce nom, 
& lui marquer en quelque forte 
fa recontoiflance dela peine qu’il 
avoit prife de l’élever dès fon en- 
fance. PES: 5X "E Sd | 
4sPagi ope dig, :3 E'Abbe :pu* 
Dors. Cequ'onrapporte de fa vie 
dans cet Article , ne fuffit pas 
pour nouslefaire connoître. On 
peut y ajoüter ces circonftances, 
Avant que cet Abbé eut quitte 
l'habit de Celeftin il donna la Bi. 
bliotheque de Fleury, qui eft un 
recueuil de pieces anciennes im- 
prime em 1605. à Lyon. Peu 
Bug Ms 1i de 
* Nicius Erythreus , qui l'a appellé Oliva- 
rius à Bofco 4 été caue que Konig en a fait deux 


perfonnes differentes | fous le nom de Joannes à 
Bofco C9 ZOliarus àBofoo. —— 
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de temps aprés il fe dégouta de 

fon ordre , & avec la faveur 
d^ Henri IV. il s'en alla à Rome 
demander permiffion de changer 
de genre de vie, s'étant fait con- 
noítre & méme aimer du Cardi- 
nal Serapbin il en requt plufieurs 
bienfaits. Car outre la permiffion 
de fe defroquer qu'il obtint fa- 
cilement , ce Cardinal lui fit 
donner l’Abbaye de Beaulieu par 
le Pape Paul P. & l'adopta mé- 
'me en quelque façon, en [ui fai- 
fant prendre fon furnom d'OZz;- 
vier, que cet Abbeé ajoûta toü- 
jours depuis à celui de D Bois. 
Il fe difpofoit à partir pour reve- 
niren France, aprés avoir fini fes 
affaires lorfque fon Mecene le 
Cardinal Seraphin vint à mourir 
en 1609. il fit fon Oraifon fune- 
bre le 10. Mars de la même an- 
nec & la fit imprimer auffi-tót à 
Rome in 4.elle a depuis été ajoü- 
tee à la tête des Oeuvres de ce 
Car- 
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Cardinal, mais il ne fera pas inu- 
tile d'avertir ici qu'elle n'y pa- 
roit que tronquee &qu'il fautl'a- 
voir de l'impreflion in 4. * Le 
Roffi dit que l'Abbe Zz Bois fe 
brouilla avec fon Mecene quel- 
que temps avant la mort de ce 
dernier, & que la raifon en étoit 
de ce qu'il .s'emportoit trop con- 
tre l'Ordre dont il etoitforti. Ces 
difcours trop libres, ajoüte nôtre 
sAuteur, furent caufe de fa perte 
& obligerent le Pape à lefaire en- 
fermer dans le chàteau St. Ange 
où.il mourut. Mais ce fait ne 
me paroít pas aflez prouve, & 
on n'appercoit rien dans la con- 
duite du Cardinal Serapbzz envers 
l'Abbé du Bois qui puifle faire 
foupçonner, aucune rupture en- 
treux. lH y a plus d'apparence 
que ce qui lui attira cette difgra zc. 
fut d'avoir voulu rendre les fefui- 
tes garans de l’affaflinat d'ZZeurz 
| H 3 IF, 


Pa 


* Pinacoth. x, 
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IV. & d'avoir parle avectrop peu 
de jugement contre la Societe & 
même contre la Cour de Rome, 
ll fe fervit pour cela de l'occafion 
qu'il eut de précher à Paris (où 
il étoit revenu l'année préceden- 
te) dans l'Eglife St. Euftache le 
jour de la Trinité de 1610. 
n'aiant gardé aucune mefure dans 
ce Sermon on ne manqua pas 
d'en avertir la Reine qui lui füt 


fort mauvais gré d'avoir voulu ex« 


citer la populace centre ces Pe- 
res. Aiant fü que cette Princef- 
fe étoit prévenue contre lui, ilfit 
un petit difcours qu'il adreffa eux 


4 


bons François dans lequel fous | 


prétexte de fe juftifier, il revint 


encore à la charge & acheva de 


jetter tout fon venin contre lafo- 
cieté. Maison l'obligea bien-tót 
à chanter une Palinodie qui fut 
auffi publique qu'avoient ete les 
injures. On la trouve dans une 
autre Oraifon funebre d'eurz 


1V. 
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I V. qu'il prononça dans PEglife 
S. Leu S. Gilles le 23. Juin 
1610. & qui fut imprimée à Pa- 
ris dans la méme année fous ce 
titre Je Pourtrait Royal de Henri 
le Grand &c. Après ce defaveu 
“public il revint à la Cour, où il 
ne fefla pas long temps, car on 
trouva moyen de le faire envoyer 
à Rome en.qualite d'Agent ex- 
traordinaire de Louis XIII. près 
du Pape Paul V. I arriva à Ro- 
me le to.. Novembre 161r.& le 
lendemain un Capitaine des Sbir- 
res le vint enlever &le mena dans 
les prifons de l'Inquifition. J'ai 
vu une Reguéte prefèntée à la 
Reine par les parens de l'Ab- 
bé du Bois fa CMajeflé entrant 
à. Victor le Samedi 14. Jan- 
«ier 1612. Je crois que cet Ab. 
be ne furvequit pas long temps. 
à cette Requête. Je finirai cet 
article par un pañlage du RG, 
dans lequel il parle de la manie 
H 4 que 


x76 Additions 9 Corrections 
que nôtre Abbé avoit pourla pier- 
re Philofophale. Traditur Chy- 
mice 1mprimis arti fuiffe addi- 
fus , fed vanitatis fue penas vei 
famibaris damno foloiffe. Que 

de gens ont eu le méme fort ! 
Ibid.lig. ro. Le Marquis M a L.- 
VEZZI avoit fait imprimer dés - 
3635. fon ARztratto del privato 
politico. Chrifliano effratto dalP 
Originals d'alcume attiomi del 
Conte Duca di San Lucar. C'e 
la vie de ce Miniftre conduite 
jufqu’en cette année 1635. L'Au- 
teur etoit entierement dévoüé aux 
Efpagnols. Philippe IV. lui don- 
na le titre de Confeiller dans fon 
fon Confeil-de guerre. Le Mal. 
ve3Z1, pour ne pas paroître in- 
digne de cet honneur, fit imprimer 
à Madrid en 1640. Los fücefos 
principales de la CMonarchia de 
Efbpana em el anuo 1639. ce 
que JN;co/o Antonio n'a pas fü. 
Il parle feulement de deuxautres 
Qu. 


r 
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Ouvrages de ce Marquis qui con- 
cernent aufTi la Monarchie d'Ef- 
pagne , & dont le dernier eft 
un eflai de l’hiftoire de P- 
Lippe IV. imprime à Rome en 
1651. Virgilio Malvezizii mou- 
rut à Bologne au mois d'Aoüt 
x654. sh fi 

» Pag. 45. lig. 1. MELCHIOR 
GuiLANDINUS né à Konigs- 
berg en Pruffe, Le recit des 
avantures de cet Auteur n'eft 
pas exact. On pourroit le rec- 
tifier ainfi. L'envie que * Gz;- 
laudi congüt dés fon jeune à- 
ge de voiager ne fe trouva pas 
fatisfaite de la vüà8 de l'Euro- 
pe. A peine le monde entier 
lui paroiffoit-il aflez grand pour 
contenter fa curiofite.  Heureu- 
fement pour lui fes defleins fu- 
rent fecondez de la “iberalire 
d'un noble Venitien-qui lui four- 
nit le moyen de parcourir l'Afie 
H 5 & 


* Guilandin. de Papyro pag. m. 166. . 
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& l'Afrique. Content des de- 
couvertes qu’il fic fur les plantes 


dans ces deux vaftes parties du 


Monde, il fe difpofa à en aller 


faire autant en Amérique. : Pour 


cet effet il repafla d'Egypte en Si- 
cile dans le deffein de fe rendre à 
Lisbone, d’où il devoit s'embar- 
quer pour cette expedition. Mais 
dans le trajet qu'il lui faluc faire 
-de Sicile en Portugal , fon vaif- 
feau fut arrêté prés de Cagliari, par 
dix galeres de Corfaires. Après 
s'ctre battu fept heures entieres , 
& avoir repouflé deux fois les Bar- 
bares, il falut cedér au nombre. 
Onles mena à Alger où on les fit 
fervir fur les galeres. | Guzlandz 
y etoit lors qu'7Z/f/zz fils de Che- 
redin dit Barberouffe avoit le 
gouvernement d'Alger. Il enfut 
enfin tiré par la liberalite de Ga- 
br. Fallopius Profeíffeur de Bota- 
nique & de Chirurgie à Padouë 
qui lui paya fa rançon. Il le dit 

| lui- 
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lui-même *.. Verüm fatis f 
non erat (en*s’adrellant à Falfo-.— 
pe) tot uomiuibus ad «eternam 
gloriam coutendiffe , vifo etiam 
CMelchiorem Guilaudinum gra- 
vi «re obflriclum ex auibus 
Numidarum Maurorumgue gra- 
dig redimeres. Le Tomafumi le 
dit.au(fi, quz etiam perbibent 
( fcilicet libri publici) Ærgsillare 
4o 1561. Viridarium rehau- 
quenti die X X. Septembrzs ejus- 
dem anni fücceffffe Melchiorgm 
Guilandinnm Boruffum e vinca- 
Ls Turcarum ere Pallopn liôe- 
vatum. Guilandin ecoit à Pa. 
doué avant l'an 1557. il y mou- 
ut le 25. Decembre r589. Ia 
querelle qu'il eut avec Scaliger eft 
touchant le Papyrus c /£2 yptia- 
ça. Ce dernier fit des remarques 
fur le Commentaire que Gazam- . 
din avoit donne de trois chapitres 
de Piine dans lefquels il eft parle 
H 6 de 

# Gulluulin. in libro [upra dit. pag. 9m. 208. 
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de cette plante. Ces remarques 
de Scaliger font imprimées avec 
fes opufcules. 

Pag. 46. ug. 6. TROILE 
SANELLI. Lifez Troile Savel- 
/.  Voiez les Remarques fur la 
Confeffion de Foi de Sancy Chap. 
1. fur la fin où l'on parle de ce 
Troile Savelli que l'on dit être 
le jeune homme que Sixte V. fit 
mourir avant l'àge fixé parlesor- 
donnances, & qui fua du fang à 
la mort. | 
"Pag. 47. lig. r2. Jur1ivs 
CÆsar LA GALLA. On dit 
dans cet article que Procellatius 
a fait la vie de ce Napolitain. 
Il y a beaucoup d'apparence que 
celui entre les mains de qui le 
manufcrit du NzzZzazz efttom- 
bé, s'eft trompe affez groffiere- 
ment en lifant cet endroit. Il 
ne faut point douter qu'il n'y eut 


Leo Alatius, dont.cet heureux 


Critique à fait un Auteur nou- 
veau 


. au NAUDÆANA. TE 
veau fous lé nom de Procella- 
fius. Du moinseft-il fürqu' 47 
latius eft Auteur d'une vie de La 
Galla que Naudé fit imprimer à 
Paris en 1644. & qu'il dédia à 
fon ami M. Patin. La Galla 
étoit ne en 1571. à Padula vil- 
le de la Bafilicate au Royaume 
de Naples. Il regenta la Philofo- 
phie d’eAriflote pendant plus de 
30. ans à Rome.  E'Hiftorien 
de fa vie n'a pu s'empécher d'a- 
vouér auffi bien que le Roff , 
qu'il étoit un peu trop adon- 
né au vin & aux femmes, ce 
qui lui fufcira plufieurs affaires 
fâcheufes. Il mourut le r4.Fc- 
vrier 1624. . Ainfr jenefai pour- 
quoi on fait dire à M. Naudé 
qu'il ne lui a jamais entendu &c. 
Naudé avoit-il ete enTItalie avant 
cette année 1624 ? 

- Pag. 53. lig. 6. Qui ne di- 
roit que MaciN n'a mis au - 
jour que les deux Ouvrages dont 

on 


# 
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on parle en cet endroit. Ne de- 
voit-on pas empêcher le Lecteur 
de s'y tromper, & l'avertir cha- 
ritablement que cet illuftre Ma- 
thematicien en a compofé  plu- 
fieurs autres, dont il y en a mé- 
me de traduits en François, com- 
me Znffructzon für les apparences 
© admirables effets du miroir 
concave fpberique , traduite par 
Jean Jaques Boffer Proven fal, 
Profefeur de «Matbematique à 
Paris, & imprimée encette mé- 
mc ville en 1620... On nedevoit 
pas du moins oublier fon Zralie 
que fon fils 722 fit paroître à 
Boulogne en 1610. puis qu'on 
ne vouloit pas parler de fes 72- 
bles © Affronomiques du premier 
(9 des feconds mobiles, de fes 
Epbemerides Gc. 

Ibid. lig. dern. Czsar Cnr- 
MONINUS , hé à Cento dans le 
Ferrarois fur les confins de l'E- 
tat de Modene, profefla pendant 

40. 
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40. ans la Philofophie à Padoue. 
ll mourut en 1631. âgé de 80. 
ans , non pas de pefte , comme 
dit Zrperialis & apréslui Frebe- 
sus SCC. Bayle , mais d'une 
fluxion furla poitrine. Nos qui- 
dem pelle fed defiiliarione fenio 
familiarioccubuit ,affüre*le To- 
mafiui.- La maniere donton par- 
le de Cremonin p. 55. & $6. pour- 
toit appuyer le ‘fentiment de 
ceux qui difent que Cremonm 

nioit l'immortalité de l'ame. 
- Pag. 59. lig. 3. FER D1NA N- 
pus Carozus ou. errante 
Carlo ctoit de Parme. Quoi- 
que ce que dit ici l'Auteur du 
 Nandæana convienne affez avec 
le portrait que Azzzus Erythreus 
à fait du Carlo fous le faux 
nom de Zoilus /Ardelio, faut 
néanmoins avouécr que ce Par- 
mefan a eu aufli fes partifans. 
On peut voir la lifte des Au- 
| teurs 

* Gymnpa]. Patav. lib. 4 pAg-A Se 
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teurs qui ont parlé de lui avec 
éloge dans * J4//ztius. .Et.le 
Docteur t Ramuccio Pico: affüre. 
qu'il avoit pour amis toutes les 
perfonnes confiderables de : Ia 
Cour de Rome, qu’entr'autres 
le Cardinal Borghefé le vouloit 
avoir toûjours près delui, &len- 
gagea à ecrire l’hiftoire de fon on- 
cle Paul F.H n'en fut pas de 
méme de quelques Savans de 
cette. ville qui fe trouverent dif. 
pofez à fon égard à-peu-prés de 
la même façon que ceux de Paris 
témoignerent:l’être environle mé. 
me temps envers le. fameux 
. CMoutmaur.  On'ne peut rien 
voir de plus diffamant pour. la 
memoire de nôtre Ferrante Car- 
lo que ce qu'en rapporte le Rof 
{21 dans le portrait. cité ci-def- 
fus; & on a parmi les poéfies 

: de 


* lat. in ap. Urbanis. lPico nell'appendie 
del ET c. ! 
l Pinacoth. 1. ubi de Zoilo 2trdelione; 
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- de Naudé de l'edit.de 1650.une 
efpece de Satire qu'il fit zz F'er- 
rantis Carol; obitum. Cette 
mort arriva à Rome en 1641. 
il devoit avoir alors au moins 80, 
ans, s'il eft vrai commedit Er- 
thraus , quil étudia à Padoue 
fous Frederic Pandafins, puis 
que nous favons d’ailleurs que 
Pendafius ne profefla dans cet- 
te Univerfité que depuis 1564. 
jufqu’en 1571. Les principaux 
Ouvrages du Carlo font une 
defcription du Vatican & de la 
Bibliotheque de ce Palais, l'Hif- 
voire de Pawl P. des éloges 
d'hommes illuftres &c, | 
Pag. 59. lig. 16. FaB1vs 
CoruMsNa de l'Academie des 
Lincei €toit , à cequel'ondit, de 
l’illuftre Maifon des Colonnes. 
Il eut pour pere Gzro/aro Colen- 
a qui nous a donné les fragmens 
d’Ennims avec de favantes Notes 
& qui mourut en 1596. âgé de 


34- 
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54. ans. Nótre Fabius nàquit 
à Naples, & y paffa la plusgran- 
de partie de fa vie. Son merite 
nc fe bornoit pas à la fimple con- 
noiflance des plantes. La Jurif- 
prudence n'avoit rien de fi diffici- 
le, ni les Mathematiques rien de 
ft curieux qu'il n'eut pénetré. La 
Perfpective & la Mufique avoient 
pour lui des charmes qui le de- 
tournerent fouvent de fes autres 
etudes. C'eft à cette heureufe 
inclination que l'on doit fon Trai- 
t6 de La Sambuca Lincea, ove- 
TO dell Iffromento Mujico per- 
fetto Lib. 3. imprimé à Naples en 
1619. il avoit alors environ 4o. 
ans. Il vivoit encore en 1626. 
puis que c'eft en cette année qu'il 
fit fon commentaire fur le Traité 
de Recchus de rebus naturalibus — 
 æovrorbis &c.qui fut impriméen — 
1651. Fabius Columna a donne 
aufft quelque chofe fur les machi- 
nes hydrauliques. 
| Pag. 4 
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Pag.. 60. lig. x. DaANtrEL 
Finus &c. Ni cet article nr ce- 
Jui qui eft dans le Pañiniana 
pag. rro. ne font point exacts. 
Cen'eftpoiüt Dariel Fzuus quia 
fait le F/agelum adverfus ju- 
deos, &YÜadrianns Finus qui 
en eft l'Auteur n'etoit point un 
Prêtre. Il n'eft peut-être ‘point 
de Livre imprimé dont PAuteur 
dût être moins confondu que de 
celui-ci. On a pris toutes les 
precautiors poffibles , pour fai- 
te paffer fon nom à la pofteri- 
té. Outre les cloges tant en 
vers qu'en profe que l'on trou- 
ve à la tête de l'Ouvrage , & 
dans lefquels il y a quelques 
particularitez de fa vie, on lit 
cette atteftation à la marge de 
la Préface. | Fnus Hadrianus 
Ferrarienfts Fino genere fatus 
fcripturarum Ducalis Fier Ma- 
gifler, ac genitor meus & bujus 
operis auclor fuit. Et 1fa Due 
YA 
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Daniel Finus féripturarum Rei- 
publice. Ferrarienfis CMagifler 
attelior £9. fidem. facio. Cet 
Ouvrage fut commencé en 1503. 
& comme on nous apprend que 
l'Auteur fut 14. ans à y travail- 
ler fans y pouvoir mettre la der- 
niere main , on pourroit con. - 
curre qu'il mourat vers 1517. 
Cette Epoque néanmoins n'eft 
pas fi füre que celle de fon 4. 
ge qui étoit de 86. ans quand il 
paífa de ce monde à l’autre. Il 
laiffa deux fils qui lui fuccederent 
l'un aprés l'autre dans le manie- 
ment & l'intendance du domai- 
ne du Duc de Ferrare qu'il avoit 
tenu pendant 60. ans. Son fils 
Daniel fit imprimer le Fagel. 
jum adverfus. "fudeos en 1538. 
à Venife. C'eft un gros zz 4. 
dédié à Hercule II. Ducde Fer- 
rare. On trouve parmi les Let- 
tres de Cz/cagnin quelques-unes 
adreffees à ce Daniel, & jas 
es 
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les poéfies du même Auteur il y 
a une efpece d'Epithalame fur le 
mariage de la fille unique du 
même Daniel Frnus. 
. Ibid. lig, 7. CALCAGNIN 
étoit de Ferrare. Il eut un Ca- 
nonicat dans fa patrie où il mou- 
rut en: 1540. felon * Leandro 
vlberti, &futenterre à l’ertrée 
de la Bibliotheque des Domini- 
cains de cette méme ville. auf- 
quels il avoit laiffe tous fes Li- 
vres. Il fut envoyé en Hon- 
grie vers 1518. pour faire reve- 
nir le Cardinal polite d" Effe 
qui refidoit dans fon Archevéche 
de Gran. Je ne.fai pourquoi 
M. Baillet n'a pas jugé à-pro- 
pos de parler de lui parmi fes 
Poëtes. Il le meritoit bien au- 
tant que plufieurs autres qu'il a 
fait entrer dans fon Recueuil & 
dont les Poéfies valent moins que 

les 


* Alberti defcritt, d'Ital, à cartg 344. edit. 
Veuet, 1588. 
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les fiennes. ‘On pourroit croire 
que c'eft à caufe du libertinage 
qui regne dans quelques-unes de 
Calcagnin. . Mais für ce princi- 
pe quelle: rafon auroit-on eu 
d'y mettre Toviamus fPoutanus 

le Bembe & tant d'autres? 
Ibid. lig. dern. La vie de SAw- 
NAZAR dont ileft parle dans cet 
article eft de Go: Bapriffa Crif 
£^ de Gallipoli; Elle fut impri- 
mée pour la feconde fois à Rome 
en 159%. d'annazar étoit né en 
1459. le jour de St. Nazaire & 
mourut à Naples en r530. fe: 
lon le fentiment de fon Hifto- 
rien Crz/o , quoi qu'/eelo Cof: 
f44zo dife que cc fut en i237. 
& que le 7055 recule cette mort 
jufqu'en 1533. Le P. «zi. 
Jon ayoué qu'il y à r430. fur fon 
tombeau, mais que les Savans 
croient qu'il falloit mettre 1532. 
Quoi qu'il en foit fon corps fut 
porté au Couvent des Servites 
qu'il 
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qu’il avoit fondez dans fa belle 
maifon de Mergoglino au pié du 
Po(ilipe. Les vers Satiriquesqu'il 
a faits contre. Alexandre VI. Leon 
X. &c. font en quelques autres en- 
droits, entr'autres dans les De- 
Uitiæ Poetar. Italor. de Rana- 
£us Gherus. | 
Pag. 63. lig. 17. FRANCIs- 
cus VAruLEsius étoit deCo- 
varruvias, ll profefla long-temps 
la Medecine à Alcala, fa grande 
reputation lui fufcita quelques en- 
nemis dans cette Univerfité qui 
le défererent àl'Inquifition. Mais 
Philippe Il. le tira d'affaire. 
Quoi qu'il ne foit pas facile de. 
découvrir l'àee ou le temps de la 
mort de ce Medecin , on peut 
néanmoins fans trop rifquer faire 
remarquer. que Aozzg s’eft trom- 
pe affez lourdement lorfqu'il met 
fa mort en 1551 Wallefius vi- 
voit encore en 1583. peut-être 
méme en 1599. Un des Ouvra- 


ges 
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ges qui lui a fait le plus d'hon- 
neur eft fon Traité. de /facra 
T^bilefóbbza dans lequel il expli- 
que tout ce que l’on trouve de 
Phyfique dans les Livres facrez. 
Pag. 66.lig. ro. PHILELPHE 
dr la fille d'Eranuel Chryfo- 
loras. la principale raifon qui 
l'enpagea à ce mariage fut l'efpe- 
rance qu'il eut de pouvoirappren- 
dre infenfiblement de fa fenime 
toute la douceur & la fineffe de la 
Langue Grecque & de fa pro- 
nonciation, ce qui lui reüffit. Il 
en eut un fils Marius qui faifoit | 
bien desvers. On dit que 27:- 
Jeipbe mourut en r48r. 
Pag. 67. lig. 15. Pier; 
Valerianus ett le feul Auteur * — 
du temps qui ait rapporté ces 
circonftances de la mort de G a- 
LEOTTUS Manrrius En quoi 
méme il eft contredit par Paul 
Jove qui affüre que Martius — 
etant | 
V Is libro de Litterat, infelicit. 
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étant. devenu fi gros fur la fin 
de. fes. jours qu'il lui falut une 
chaife pour le porter, fut enfin 
etoufle de fa graifle & qu'il 
mourut à Montagnana dans le 
Padouan aux environs d’Efte. 
Puis qu'on a inferé dans. cetar- 
ticle la reponfe qu fir àun hom- 
me qui fe mocquoit de fon e- 
norme groffeur, on pouvoit ajoü- 
ter que cette repartie interrom- 
pit la trifte ceremonie qu'on lui 
faifoit faire dans la place publi- 
que de Venife de fe dédire de ce 
qu’il avoit avancé en faveur de 
la loi naturelle dans fes Livres de 
facra. & morali Philofiphie, & 
d'en demander pardon. 

Pag. 69. lig. 3. Comme il 
n’eft perfonne qui ne fache quel- 
le fut lanaiflance de Cunisroin. 
LoNcusiL& qu'on trouve par tout 
les principales circonftances de la 
vie de ce Savant; nous nous con- 
tenterons ici de dire que la ha- 

o Yat 
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rangue en queftion n'eft point fi 
rare depuis que #7. Du Chefre 
l'a inferée dans le V. Tome des 
Hiftor. de France pag. 500. 

Pag. 70.lig.4. Ces Commen- 
taires de Boccarrw fur Tacite 
aprés bien des avantures ont été 
enfin imprimez , & les * Librai- 
res de Geneve en ont déja don- 
né deux éditions. Fe 

Pag. 71. lig. 18. Marazus 
Vecrus LaupaNENsim. Il faloit 
dire Laudenfis , ne à Lodi dans 
le Milanois en 1407. Il n'avoit 
pas encore r6. ans qu'il étoit 
[ Auteur. C'eft ce qu'il nous 
apprend lui-même dans fon Poë- 
me intitulé Pormpeiana, qu'il fit 
en 1423. dans lequel il dit, 


tria lulfra peregi , 


Nunc 


* M. Bayle, Difhonn. Critiq. T. 1. 
T On pourroit l'ajoñter aux enfans celebres de 
M. Baillet. XR 
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Vunc alium volvens fatis du- 


centibus evum , 
— C/tatis metaiflames. 


S5) 


gs que quelques autres du mé- 
me Auteur qu'il a inferez dans le 
26. Tome de cette Bibliotheque. 
On peut voir dans * les Hifto- 
riens des Ecrivains Eccleftaftiques 
| " nn & 
.* Epit. Gefner. p. s6r. Sixtus Senenf. 
lib. 4. Miræi Au&. ad Biblioth. Ecclef. pag. 
270. Ghilini Theatr. pars. 2. Baillet Jagen; 
Jom. 4. part. 3. Du Pin 15. fiecle. 
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& autres l'éloge de nôtre CAa- 
phus. TI mourut âgé de cin- 
quante & un an en 1458. les 
uns difent en 1457. & d'autresen 
1459. En attendant qu'on foit 
éclairci de la verité il me fuffira 
de faire ici deux ou trois remar- 
ques. La premiere qu'il y a en- 
core plufieurs pieces MSS. de cet 
Auteur dans les Bibliotheques qui 
meriteroient que quelque curieux 
fe voulüt charger du foin de les 
ramaffer & de nous donner une 
edition complete de toutes les 
Oeuvres de J’egius. 2. Quefon 
dialogue de «mere "veritatis a 
été traduit & paraphrafe en vers . 
François par un nomme Dz Val, 
qui intitula fon Ouvrage, Le 
triomphe de Verité où font mon- 
tres infinis maux commis fous la 
tyrannie de l'eAntechrifl , fils 
de perdition ,-tiré d'un Auteur — 
nommé Maphaæus Vegius © mis 
en vers par Pierre Du Val 
bum- \ 
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bumble membre de PEsfife de 
Jefüs-Chrifl. Ce Livre fut im- 
primé en Angleterre en 1452. iz 
8. on peut juger par le titre que 
le Traducteur n'a pas épargne le 
Pape ni l’Eglife Romaine Ma 
troifiéme remarque fera fur une 
bevué de Francifèus Modus 
Jurifconfulte & fameux Antiquai- 
re de Bruges, qui crut donner 
en 1579. quelque chofe de fort 
Touveau au Public que de faire 
imprimer un Poéme de nótrc 
Mapbaus intitulé Zffyanax , au- 
quel il en joignit un autre du mé- 
me Auteur fur la Toifon d'or. Il 
ne put s'empêcher de fe favoir 
bon gré à lui-même( pour nerien 
dire de plus) d'avoir tiré de l'obf- 
eurité ces deux Poémes, & de 
les avoir fait paroftre pour la 
premiere fois. Car c’eft ainfi 
qu'il s'en explique. Cependant 
il y avoit déja eu deux éditions 
de lÆfyanax que lon avoit 

I 3 pu- 


| 
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publié plus de 60. ans aupara- 
vant avec l'abrege de l’Iliade d'un 
Pindare de Thebes, & quel- 
ques épigrammes de differens 
Auteurs. La premiere edition 
eft de Fano en 1505. elle fut 
procurée par Lawrent + Ablie- 
mius Bibliothecaire du Ducd’Ur- 
bin à qui nous devons des fa- 
bles & des annotations critiques 
fur differens paflages d'Auteurs. 
La feconde fe fit en la même 
ville en 1515. Il n'ya riende 
different de la premiere édition 


finon que.le nom de-Laurent | 
 Abfiemius "Y paroît plus, & 

rancifcus Polyar- | 
dus, qui a donne cettefeconde, 
a eu foin d'en retrancher quel- 


qu'un certain 


ques épigrammes , entr'autres 

celle-ci. | 

Jacobi Conftantii Epigramma in. 
quo Civitas Fani loquitur. 


Servitio preffit Clemens me Sex-. 
Lu ,2 
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Ius, 68 Iuuo- | 
_Centius, afferuit cura | fecunda 
Tc 
Sextus Alexander rurfum dust 
vire coegit, | 
dier ua rurfum Tertius ecce 
ui gans. 
Fata. igitur re "THATE modo quis 
 deueget : ofa T 


Cum fuerim à Sextis femper 3 


amata Pius. * 

- Pag. 73. lig. 1. ALP HONSRS 
CIC CARELLUS , Alfonfo Cec- 
carels étoit de Bevagna dans 
l'Ombrie. Les unsdifent que ce 
 fauffaire fut pendu aiant eu aupar- 
avant le point coupé, &fon cada- 
vre enfuite jetté au feu. D’au- 
“res affürent. qu'il fur feulement 
condamné à perdre la téte. Ce 
fut aprés le mois de Novembre 
1590. Ceccarell avoit alors en- 
viron 49. ans. JZztius a fait 
lhiftoire des fourberies de cet 
homme; & de peurque la pof- 

I 4 tcrit& 
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terité ne fut trompée aux faux 
titres qu'il avoit fabriquez, il a 
donne une hfte exacte de tout 
ce que Ceccarellz avoit compo- 
fe; tant ce quieft imprimé que ce 
qui eft. refte: Ms. dans les Bi- 
bliotheques d'Italie. Cette lifte 
fe trouve à la fin des Remer- 
ques du méme ZZZzrzes fur les 
Antiquitez Etrufques d'Inghirami 
de l'edition de Rome en 1642. 
20 8. 5. 
Ibid. lig. 6. A peine y a-t-il 
un mot de: vrai dans tout cet ar- 
tide de Campanus. Cespre- 
tendues circonftances de fa naif- 
fance illegitime ne font point rap- 
portées par CWichel Fernus qui 
a écrit fa vie. H nous apprend 
feulement que Campanus etoit ne 
de parens fort pauvres , qu'il 
perdit fon pere n'aiant encore 
que troisans, & que cette perte 
fut bien-tót fuivie de celle de fa 
mere, Ses parens que la pitié 
avolt 
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avoit oblige de prendre foin de set 
enfant, l’emploierent de bonne 
heure aux emplois. les plus vils 
de la vie ruftique. Mais remar- 
quant en lui une envie extraor- 
dinaire d'apprendre , ils crurent 
ne pas devoir laiffer perdre cet- 
te heureufe inclination. Ils le 
- firent entrer au fervice d'un Pré. 
tre de Galluzzo qui le prit en 
affection, & qui après lui. avoir 
montré le peu de Latin qu'il 
favoit l'envoya à Naples pour y 
achever fes études. — Casparus 
eut le bonheur de profiter encet- 
te Ville des lecons du celebre 
Laurent Valle. Après y avoir 
demeure. fix ans il: alla à Peroufe, 
où il enfcigna laGrammaire, s'y 
étant acquis Pamitié du Cardi- 
nal de Pavie, ce Prelatl'engagea 
à fuivre la Cour, & le fit. entrer 
enqualite d'Intendant ou de Ma- 
jordome chez: le Cardinal Saxo. 
ferrate. Son merite le fit bien- 

LE tôt 
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tôt connoître de ze IT. qui lui 
donna l'Evéche de Crotone, &le 
lui changea quelque temps après 
pour celui de Teramo, dont les 
revenus etoient plus confiderables. 
Paul II. qui fucceda à ce Pape 
lui fitauffiquelquesbiens, &Fen- 
voia en Allemagne avec le Cardi- 
nal de Sienne qui y alloit enqua- 
lité de Legat , pour exhorter les 
Princes de ce pais à s'unir tous. 
contre les Turcs. Nous avons 
parmi les Oeuvres de Campanus 
la harangue qu'il fir pour les y 
engager. Revenu en Italie Sxre 
IF. le chargea du gouvernement 
de Todi, puis de celui de Folia- 
no, &enfin de celui de Molife. 
Mais Campanuss aiant Ccrit une 
Lettre un peu forte à ce Pape en 
faveur des habitans de cette der- 
fiere ville, qui y étoient menacez 
de guerre par les troupes de fa 
Saintete, ileutordre de fe retirer. 
Quelque foumiflion qu’il voulut 
| Iai- 
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faire, il ne put le fléchir. I fe 
retira à Naples auprès du Roi 
Ferdinand qui le fit fon Secretai- 
re. La jaloufie que quelques 
Seigneurs de cetre Cour conçu- 
rent contre lui ne lui permit pas 
d'y faire un long fejour. Il s’en 
vint à Florence où il fit encore 
parler au St. Pere en fa favevr, 
mais inutilement. Cequi le por- 
ta à ur tel defefpoir , * #7 cum 
Turci vivere preflare conten- 
deret, quo fiquando fe contulif- 
fet futurum ut reliquis morta- 
hbus fenfa adaperiret , multo- 
rumque  perfdiam , hüidmem 
Chrifizanorumque — nequitiam. 
quamdo id inter eos mom poffet 
© pietas tanta immanitate ple- 
éferetur pala CS relique poffe- 
Titait cognita faceret. Mais fon 
âge & fa dignite l'empécherent 
d'executer ce deffein indigne de 
lui. © 1 reffa quelque temps à 
prm Te 


* Fernus in Vita Campant. 
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Teramo qu'il quitta pour s'en ve- 
nir à Sienne qu'il avoit toüjours. 
aimée en memoire de fon cher 
patron Pre IT. Ce fut dans cet- 
te ville qu'il mourut en 1477. le 
15. Juillet âge de plusde 5o.ans, 
Son Hiftorien ne fait point enten- 
dre qu'il foit mort du. haut mal. 
Ce que nous. venons. de dire de 
Campanus eft tire de fa vie qui 
Íc trouve parmi fes Ocuvres que 
CMichel Fernus de Milan. re- 
cueuillit & fit imprimer à fes dé- 
pens à Rome en r495. zm fol. 
Ce volume contient des traittez 
de Morale .- des oraifons , des Let- 
tres, la vie de Pie II. Vhiftoi- 


re d'André Braccius Grand Ca- : 


pitaine de Peroufe , & huitLivres 
d'Epigrammes , entre lefquelles 
il y en a qui fe reffentent. de la 
licence du fiecle, . 

Pag. 74. lig. 3. On fait que 
l'hiftoire de Mantoue compofee 
par PLATINE a été imprimée en 

1075, 
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1675. avec des notes de Zambe-. 
eius. Voyez M. Bayle , Diéfion: 
Crit. où l'on trouvera mille cho- 
fes curieufes & très-recherchées 
touchant nôtre Parme. 

lbid. lig. 9.. Ce Livre d'En v- 
cius PUTEANUS fut imprimé 
à Louvain en r630. fous cetitre. 
Genealogia. Puteanæa Bamelro- 
diorum Venlonenfium ab origine 
"Orbis , 2d efl ab anuo 1343. de- 
duita. Puteauus avoit publie en 
1606. une. Differtation- fur fon. 
nom Æryczus, afin que la pofte- 

rite fut parfaitement eclaircie de 
tout ce qui le concernoit; 

Ibid.lig. x2. GERARD. Vos. 
sius ou V’oskens., a donne plu- 

fieurs autres Ouvrages au public. 
Le plus confiderable eft le St. E- 
pbrem qu'il publia. à Rome en 3. 
vol. zz foi. Il mourut à Liege 
en 1609, le 25. Mars. Il étoit,à 
ce que l'ondit , parent du fameux 


Jean Gerard V'offtus.. 


& 


Pag. 
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Pag.75 lig. 4.Le Cardinal BE N- 
TIVOGLIO mourut en 1644. Âge 
de 67. ans. $a vie fut imprimée 
fous le titre de C#Wemorie del 
Card. Bentrvoglio , à Venife en 
1648. & depuis en plufieurs au- 
tres lieux. dL | 
Ib. lig. r3.B. zPon T4. Toutle 
monde fait que ce celebre Napo- 
litain paffa prefque toute fa vie à la 
recherche des fecrets de la nature 
& à étudier à fonds l'Aftrologie 
Judiciaire & la Phyfionomie. On 
dit méme qu'il reuffiffoit affez 
bien dans fes prédictions, ceque 
l'on prouve par l'exemple du grand 
Capitaine $7720/2 à qui il confeil- 
la de fuivre le parti des armes 
aprés avoir confulté les aftres & 
les traits de fon vifage. Il mou- 
rut à Naples le 4. Février 1615. 
âgé de 70. ans. On trouvera 
dans la Bibliotheque Napolitaine 
une lifte exacte de fes Ouvrages. 
Pag. 76.lig. 1. Cet zuti-C/za- 
dien 
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dien avoit déja été imprimé à Bà- 
le en 1536. & à Venife en 1582. 
E Auteur de ce Livre n’étoit point 
Anglois. C'eftun Flamand. On 
croit méme communément qu'il 
€toit de Lille, & que de là eft 
venu fon furnom 4e Inful. WM 
étoit de l'Ordre de Cíteaux & 
mourut felon Æ/beric en 1202. 
Voyez Ballet Satyr. perfonn. 
T. rz. p. 49. Le Livreenqueftion 
de planciu nature &c. eft mêlé 
deprofe, &de vers, àl'imitation 
de celui de peece de confolatzone 
Philojophie. commence par ce 
vers, TRES TS 


Iu lachrymas rifus , im dutlus 
gaudia verts. sg fiia 


Alanus n’eft pas le feul des An- 
'«iens qui ait ecrit fur cette matie- 
re. Avant lui Pierre Damien 
avoit fait un Lzber Gomorrbianus 
imprimé dans le 3. volume pe à 
| eu - 
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Oeuvres de l'édition de. l’Abbe 
Cajetan, & on trouve parmi les 
Poéfies de CMarbodus  Evéque: 
de Rennes imprimées dans cette 
méme ville en 1524: plufieurs 
pieces de ce faint Evéque dans 
lefquelles il s'emporte fort contre. 
ce crime deteftable, Aurefte 4 
lain de Lille a fait plufieurs Ou- 
vrages qui furent recueuillis par 
les foins de D. Charles de Vifch 
Prieur de Sainte Marie des Du- 
nes en Flandres , & imprimez à 
Anvers en 1654.22 fol.fi vousen 
exceptez le commentaire qu'on 
lui.attribué- fur les Propheties de 
Mer lin. 

Pag. 77. lig. 19. On peut 
rectifier cet article fur la nou- 
velle vie de REUCHLIN que M. 
Cajus a donnée & fur ce que 
M. Bayle en a remarque. fous 
le nom d’Æoc/frat. | 

Pag. 91. lig. 6. Pugillares. 
Ce feroit ici l’ocçafion de ute 

e 
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de ce qui fervit autrefois aux - 
Anciens pour écrire. Mais cet- 
te matiere merite bien qu’onlui 
deftine une Differtation entiere. 
Ainfr on fe contentera d’indiquer 
ici ceux. qui en ont écrit le plus 
judicieufement & avec plus de 
recherches. Voyez Hermann. 
Hugo de prima, férib. orig. cap. 
10. (9 feq. Salinajins in Vopif. 
cum. P. «Mabillon de re Diplo. 
mat. lib; x. cap. 8. © If. Vof. 
{eus zn notis Catullianis. | 

Pag. 82. lig. 18. Jean Boca- 
ce. On pourra. confulter PEloge 
que Papyre Maffon a fait de B o- 
CACE, qui fut premierement im- 
primé avec ceux de Dante & de 
Petrarqueà Paris en 1587. De- 
puis Mr. Balesdens l'infera dans 
le. 2. Tome des. Eloges du même 
Mafíon.qu'il publia. en 1638. 

Pag. 94. lig. r. Cyriacus 
. Srrozza:Le méme Papyre Maf- 

fou. à donné la vie de. cc Philofo- - 
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phe qui mourut à Pife de la 
pierre le s. Decembre 1565. 
Voyez E/og. Maffonip.2.fol223. 
Ibid. lig. 11. Lifez Gregorre 
XV. Le neveu de ce Papedont 
il eftparlé dans cet article eft le 
Cardinal Zudovifr. : 
Pag. 87. lig. r9. ANzcolas 
Flame. Ce que l'on faitdire ici à 
M. Naudé ett un peu plus fup- 
portable que ce qu'il avoit avan- 
cé dans le Mafcurat pag. 341. & 
342. Du moins n'y eft-il point 
parle de l'Edit de Philippe An- 
guffe qui chaffa les Juifs de Fran- 
ce, comme de la caufe dela for- 
tune de FLAMEL. Cettebevué 
étoit indigne de M. Naudé, puis 
qu'entre le temps de Phippe 
Zdugufte & celui de Flamel il y a 
prés de 300. ans de difference. 
Il ne faut pas croire cependant 
que le fentiment de l'Auteur du 
ANaudeana íoit beaucoup plus 
exact. Je ne fache point d'arrét 
rendu 
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rendu contre les Juifs fous Cher- 
Jes FI. qui les ait contraint de fe 
retirer.  Ainfi ce n'eft pas plusce 
commerce avec les Juifs & leurs 
.debiteuts, qui lui a fait amañffer 
_ cs prodigieufes richeffes qu'il 
avoit, que la vertu transmutati- 
ve qu'on lui attribué. On pour- 
xoit croire qu'étant un Ecrivain 
public, comme onn'en peut dou- 
ter, & faifant à-peu-prés les mé- 
mes fonctions que nos Notaires 
à prefent , il ne lui a pas été plus 
difficile de s'enrichir qu'à mille au- 
tres de nôtre temps qui n'ont point 
eu d’autrepierrePhilofophale qu'u- 
neadreffeparticuliere à un 
fiter des avantages que leur four- 
-niffoient leurs charges. Outre 
que le grand nombre de legs pieux 
qu'il à fait aux Eglifes & Hôpi- 
taux peut faire douter que fur la 
fin de fes jours il.n'ait voulu ren- 
dre à Dieu ce qu'il avoit pris aux 
hommes. Au refle je ne puis 
|  mvrem- 
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m'empécher de remarquer une 
autre bevué de l'Auteur du ANaz- 
deana.  C'eft quand il dit que 
les Auteurs du Roman de la Rofe 
font Teau de Mebun & Clopi- 
el Tout le monde fait qu'il fa- 


loit dire Yean de Mebun dit Clo- 


pinel & Guillaume de Lorris. 
Pag. 80. lig. 9. Selon l'Ety- 
mologie du nom de cette mon- 
tagne qui eft même rapportée 
dans cet article il eft clair qu'il 
faloit dire * "Paufdypus. Les Ita- 
liens l'appellent Po/zpo , & le 
Capaccio dans fa defcription de 
Naples,intitulée, 77 Foreffzero, dc- 
cide abfolument qu'il faut dire ain- 

fi & non point ZPzu//ppo. 

Pag. 9o. lig.7. Pac aN1NuS 
GaupenTius étoit de Pefclaf , que 
les Italiens appellent Pufchiavo 
petite ville dans le pais des Gri- 
fons. 11 mourut en 1649. fi nous 
"s en 


 * Cf ainf qu'on a. mis daus cette. Edition 
du. Naudxana.. 
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en croions M. Patin lettre 22. 
Il a fait plufieurs autres Ouvra- 
'es dont on peut voir la lifte à 
h téte du Livre dont je vais don- 
ner le titre, ZT fattz d ef- 
fandro il Grande fhiegati e. fup- 
pliti, opera di Paganino Gau- 
denzio Dottor Teologo , File. 
fofo e Giurisconfüulto che per 
dieci fette ann: ba publicamen- 
to interpretata ed. interpreta 
oggi nello ffudio di Pifa la Po- 
litica e PHifloria.in Pifa 1645. 
zn fol. On voit par ces paroles 
qu'il profeffoit la Politique & 
l'Hiftoire & non point les Huma- 
nitez, comme dit nótre Auteur. 
Remarquez auffi que ce Livre que 
Naudé lui a dedie eft une elegie 
de cent vers fur la mort du Car- 
dinal Bzgz;. C'eft faire des Li- 
vres à bon marché. Au refte 
l'Ouvrage en queftion contre les 
Jefuites eft intitulé, 4e// anno 
_fecolare folenmemente celebrato. 

| e" 
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zn Roma dalli Padri della Com- 
pagnia di Giefà nel 1639, Let- 
tera di Ventidio GangapanoGen- 
tlbuomo 9 ÆAccademico Rico- 
vrato di Padoua. Tout le mon- 
de voit qu'il n'eft pas difficile de 
retrouver dans le faux nom de 
V’entidio Gangapano le veritable 
Auteur Pagauimo — Gaudentio. 
Cette Lettre contient deux parties 
dont la feconde eft une cenfure 
du Traitté du P. Rho Jefuite tou- 
chant cette méme année feculaire 

de la Societe. E 

Pag. 9r. lig. 20. Cow sr. 
CAJETANO étoit de Syracufe ; 
fes plus grans ennemis n'ont pu. 
difconvenir qu'il n'eut beaucoup 
d'efprit & de favoir. On doit 
cependant avouér qu'il étoit trop 
entété de fa famille & de la pré- 
excellence de fon Ordre. Ce 
qui Pa fait tomber fouvent dans 
le ridicule. : Quiconque aura lu 
lc monument qu'il s'eft laiffé 
dref- 
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drefler par fon neveu, & qu’il a 
fouffert être mis à la tête de 
l'édition de l'Zitation de Jx- 

 SUS-CHRIST fous le nom de 
Gerfèn en 1644. me pardonnera 
cette expreffion. 1l ne fut pas 
plus moderé pour la gloire de 
fon Ordre. Il mit tout en ufage 
pour perfuader que $t. Gregoire 
le Grand, S Columban , Sr. 
Bruno, St. François d' Affrfe , 
$t. Thomas d'Aquin, St. Fran- 
£0is de Paule, le Pape Paul IF. 
St. Philippe de Neri, St. Char- 
les & plufieurs autres avoientéré 
Benedictins.. Mais rien ne fur plus 
mal conçu que le deffein qu'il 
prit d'attribuer encore à fon Pa- 
triarche St. Benoit, St. Ignace 
de Loyola, & de prétendre que 
les exercices fpirituels de ce faint 
Fondateur de la Societé étoient 

 COpiez en partie de l'Exercitato- 
rrum du Venerable Gercias Cf 
zerus Abbé Bencditin. Le P. 

Rbo 
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Rbo Jefuite le releva un peufor- 
cement fur cette matiere. Aurefte 
je ne fai d'oà. l'Auteur du Nzz- 
dæana a pris que Cajetan fut 
appelle à Rome pour fervir de 
fecond à Baronius dans fon 
Hiftoire Ecclefiaftique. Ce Car- 
dinal au contraire , & après lui 
ÆAatius, Naudé, & quelques 
autres aufquels on peut ajoûter 
Cajetan lui-même , affürent que 
Clement VILE le fit venir pour 
travailler à une édition des Oeu- 
vres de Pierre de Damien qui 
parut à Rome en 4. voll zz 
fol. Cet * Abbé mourut le 7. 
Septembre 1650. âgé de 85. 
ans. | "ERST 
Pag. 93. lig. x. Pour appren- 
dre la fuite de ce fameux difle- 
rend qui a exerce pendant long- 
temps deux des plus illuftres 
Congregations de France, il faut 
voir la Conjeéfio Caufe Kempen- 
* Mabillon It. Italie. p. 147. 
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Jis: de Naudé imprimée en 165r. 
avec cette précaution néanmoins 
d’être trés - perfuadé. qu’il. y: en- 
troit un. peu-ttop. de chaleur 
dans le procede | de. Nawdé. Il 
s'en faut bien qu'il «n'ait. eu 
la moderation d’un : favant * 
Benedictin, quifaità préfentl’or- 
nement defon Ordre, lequel, fans 
fe fervir d'aucuns termes inju: 
rieux à la memoire de Nondé, a 
refuté les principaux chefs d'accu- 
fation que cet «Autz-Gerfeuiffe 
avoit produits. contre la bonne 
foi des Benedictius , . & n'a: lai: 
fe paffer aucune; occafion de fai. 
re remarquer qu'on trouvoit dans 
les : Bibliotheques ;plufieurs Mff. 
du Livre 4e lwzatiowe Chriffi 
d'uhe ; écriture, anteriéure. au 
temps: de ^ Zhomás «à ; Kempss, 
& dont-quelquss-uns rortoicntle 
nom de Gerfez, .Ajoütonsauffi 

15 b KK .;2pau£. 


-L* Dc Mabillon dbirlezsstic.- lib, 3. c. 3. ex 
Ibid. lib. $. Wem i lin, Mtaliczp 21.208.219. 09. 
BED | | 
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pour l'honneur de PAbbe Caeran 
que les Mff. fur lefquels il fe 
fondoit aiant été apportez en 
France & examinez avec exacti- 
tude en 1673. en préfence du - 
defunt Archevéque de Paris furent 
déclarez authentiques &]|non fal- 
fifiez. | 

Pag. 97. lig. 1x. FREDERIC 
BoRROME E n’étoit point neveu 
de St. Charles. ll etoitfoncou- 
fin germain, fils du Comte 7z- 
Jes Cefar Borromée, lequeletoit 
frere du Comte GZ/cert pere du 
St. Archevéque de Milan. Fe- 
deric fut fait Cardinal Diacre le 
.x5. Juin 1586. n'ayant que 22. 
ans. Il mourut à Milan le 22.De- 
cembre 1631. 

Ibid. lig. 17. Ar orsriusLr- 
Lius. Cet illuftre Mathemati- 
cien étoit mort quelque temps 
avant le mois d'Octobre 1582. 
Le Supplément de CHorert , 
fans en excepter méme les édi- 

tions 
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tions revü?s, corrigées & aug. 
mentées par M. Le CL a fait 
une plaifante bevü& quand il 
confond l#oifius Lilins qui à 
trouve les nombres Epataux avec 
le Lilo Gregorio Giraldi , & 
lors qu'il dit que le frere de ce 
dernier qu'il appelle Liko Ame 
tonio Gzraldi préfenta à Gregoi- 
re XIII. un Traitté pofthume 
de fon frere pour la reforme du 
Calendrier. Pour appuier ce fait 
on cite la vie de Sixre V. de Mr. 
Leti; mais il n'y a rien de fem- 
blable. On y lit feulement qu'4- 
loifio Lilio Medecin avoit faitun 
petit Traitté fur les Epactes dans 
lequel il donnoit les moyens de 
reformer les erreurs qui s’étoient 
gliffees dans le Calendrier , le- 
quel Ouvrage fut préfenté en 
15902. à Gregoire XIII. par 
Ant. Lilo frere de VAuteur. 
C'eft auffi ce qu'il faloit dire & 
qui fe trouve confirmé du té. 

K z moi- 
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moignage de Clavis & du 
Roffr. TR 
- Pag. 102. lig. $. MELCHIOR 
iNcHorrzn. Ajoütez qu'ily a 
eu deux éditions dece Livre. La 
remierea pourtitre: Æpiffole B. 
bod Marie ad Meffauen- - 
fes Veritas vindicata, ac. plu- 
punis graviffimorum Scriptorum 
teflimouiis 69 rationibus erudite 
illufireta , auttore P. CMelcb. 
Enchofer Anftriaco e Soc. Tefi, 
cCMeffaug 1629. ;m fol. On 
l'obligea de changer cetitre, & de 
corriger ou éclaircir quelques en- 
droits de fon Traitté. Ilenfit 
une feconde édition en 1631. à 
Viterbe qu'il intitula, de Epiffo- 
la B. Virgimis Marie ad Mef- 
fanenfes conjettatio plurimts va- 
tionibus C9 verifinilitudinibus lo- 
cuples, aufore Sc. — Je faisque 
VAegambe met en d'autres an- 
nées les éditions de ce Livre , 
qu'il dit que la premiere. fe fit 
pow en 
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€n 1630. & la feconde en 1633. 
Mais il nefaut que voir les titres de 
chaque exemplaire pour fe con- 
vaincre du contraire.  Zzcbofer 
étoit né à Vienne en 1584. & 
mourut à Milan le 28. Septem- 
bre 1648. on le fait Auteur. du 
CMonarchia folpforum. . M n'a 
pas tenu aux ennemis de la So- 
‘cieté qu'on n'ait cru que les Je- 
fuites ne doutant point qu'il ne 
fut l'Auteur de cette Satire le vou- 
Jurent éloigner de Rome, où il 
avoit de puiffans amis, &le faire 
-pafler en quelque lieu de la terre 
où l'on püt avec plus de liber- 
té lui faire fentir les peines que 
meritoit fon indifcretion; Mais 
comme on fi€ trouve ces parti- 
cularitez que dans un Livre de 
Janfeniftes déclarez , ce feroit 
être injufte que d'y ajoûter foi 
fur le fimple récit qu'en a fait 
M. Bourgeois Docteur de Sorbon. 
nc dans fa relation imprimée en 

K3 1695. 
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1695. pag. 105. 106. 107. & 
100. | 
Pag. 108. lig. 19. Mazarin. 
Je m'étonne qu'on n'ait pas gar- 
de davantage le vrai-femblable. 
Eft-il poffible que M. Naudé , 
qui dans fon * CWa/turat a peut- 
être peche par excès pour avoir 
voulu remonter trop haut la Ge. 
nealogie de fon maître, tombe 
ici dans une impertinence , la- 
quelle dans la bouche de l'Abbé 
Cajetan a tellement excité fa bi- 
le & lui a fait vomir tant d'inju- 
res contre ce Religieux & fes fec- 
tatcurs. jm 
Pag. 109. lig. 9. FERRAN- 
TE PALLAVICINO, La mort 
funefte de cet Auteur eft rappor- 
tec par mille gens, mais je ne 
fache perfonne qui enait dit tant de 
particularitez que la relation fui- 
vante que l'on a trouvee Manuf- 
crite dans une des plus cclébres 


- 


E Vayex, le Malcurat:2. 44. € fav. 


aui NAUD.£ANA. 223 


Bibliotheques de Paris, ajoutée à la 
findu Volume intitulé Le glorie 
deg Iucoguiti di Padoua. la voi- 


Ci. 


79? 


» Carlo di Breftbe conofciuto 
in Italia fotto il nome di C a7 - 
lo di Morft , füfiglivolo d'un 
Libraro di Parigi chiamato Pze- 
tro di Brefcbe, Coftui fem 


andô al viaggio d'Italia ferven- 


do un Cavaliere, il quale effen- 
do morto nel viaggio , Carlo 
fene venne da Roma à Vene- 
tia. Nel foggiorno che fece in 
Roma fü prefentato ai Barbe 
"12i, come huomo capace d'in- 
traprendere cofe di rilievo , ció 
che conofciuto , gli fü commef- 
fa la ruina di Ferrante Palla 
ViCIn0, molli a tal rifentimen- 
to i Barberini della Baccina- 
fa , Divortio Celeffe , com- 
pofitioni fue , & aggiuftarono 


. il prezzo del tradimento intre 


mila doppie. —Cofi fene venne 
Carla a Venetia Azilo di Fer- 
| K 4 rante, 
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» rante , dove ritrovatolo fece 
, amicitia feco & ftrinfela di mo- 
do che vedendolo con difpofi- 
»tione di pañlare in Francia per 
,tuggir l'infidie de" fuoi malevo- 
;,,li , gli efibi la. fua compagnia. 
;,Caminarono dunque infieme fin 
,, a Orange città vicina a Avigno- 
hé dieci miglia , di dove avifo 
» Garlo al Vicelegato della preda , 
 invitandolo a mandargli incontro 
gente. Ilcheeffeguito , furono 
j,ambedue pigliati , condotti in 
, Avignohé, & carcerati. Carlo 
pero ‘eflendolo folo pro forma 
,fü prefto liberato & Perraute 
, ritenuto , proceffato & fatto mo- 
tire. "Ritorno Car/opoi a Ro- 
,, ma, dovericévene l'infame pre- 
, mio del fuo diabolico tradimen- 
to, parte in quadri ( i quali furo- 
,, no efpofti a vendere iit Parigi in 
,inacafa dimandata 7 Hótel de 
» Fleury alhora. Cámeéra-locanda . 
, tenuta da una cérta donria di Bre- 
» 4 | tagna 


se, 
E 
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tagna chiamata M. Barillon 
nella ftrada des Bourdonnois ) 
parte in contanti. Il Caïdi- 
nale IMazizsar itii fratanto por- 
tando impatientemetite la mor- 


te del Pallaviciuo , al qual 


voleva del bene aflai, fece dar 
ordine ad'un- tale Gaudurci 
Italiano di domefticarfi conCzz- 
Jo. ll che fece cautamente dete? 
Emiffario,fimulando di vendere 
guanti, profumi,& altre palante- 
rie, le quali barattava con Cxr/0 
per quadri ed'altra robba. Cofi 
avendo ftabilito commercio con 


æflo , : era fpeflo da lui, che 


flava di cafa in piazza Mau. 
bert ; dove effendo una matti- 


na a buoniffima hora andato 


per i loro. negotii communi. 
ft lamentócon Carl di qual- 
che ingiuftitia fattagli da effo 
luii ció che negando Carlo ,. 


 clvancora era in letto , mofle 


K 5 gli 
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39 


gli l’altro la cagione del Petro- 
fello , lanciatofi gli adoffo , 
l’abbraccid feco , & piantogli 
un ftile nellereni. Sentendofi 


. Carlo ferito, come forte & 
 robufto ít ftrinfe col ficario, 
, & dibattendofi cadorno am- 


bedue per terra. Corfero al 
rumore quei di Cafa , & tro- 
vato l'uftio ferrato per deden- 
tro via chiamarono la giufti- 
tia, la quale venuta & l'aper- 
tura fatta della porta vidde 
l'homicidio , fece cacciar pri- 
gione Gazducci nel petit Cha. 
telet , mertre Carlo fene mo- 
rva. ll che riferito al Car- 
dinale AMazzarzui diede ordi- 
ne al Giudice criminale di li- 
berare i| carcerato & fü ub- 
bidito. In quefto modo füri- 
munerato il fcelerato del fuo. 
più che barbaro tradimento. 
Pag. 110. lig. dern, CLau- 
DIUS 
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pius BERIGARDUS. Je ne 
vois pas quel autre nom l’Auteur 
du Naudeana entend que ce Pro- 
fefleur de Padoué avoit en Fran- 
ce, mais je fai que Naudé l'ap- 
pelle lui- méme Pefriguardus ,. 
c’eft dans PEpitre Dédicatoire du 
Traitté de 7. Bapt. Douius de 
uiraque pœnula. M. de Beaure- 
gard regenta pendant 12. ans la 
Philofophie à Pife. Depuis il 
fut appellé à Padouë en 1639. 
où il profeffoit- encore en 1653. 
il avoit alors au moins 62. ans. 
Un de fes neveux Perrus Beri- 
gardus n€ à Florence à mis les 
Aphorifmes d'Ærsppocrate en vers 
rythmiquesou Leonins. 
Pag. 1 12. lis. &. Scroprius. 
Si l’âge de ce celebre Critique étoit 
bien marque dans nôtre Auteur, 
.€n pourroit conclurre qu'en 1649. 
qui eft l’époque la plus füre de fa 
mort il avoit environ 79. ans. 
K 6 — TPlac- 
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* Placcius à donne une lifteaffez 
étendué des libelles que Sricppius 

avoit fait contre la Societe. ^ — 
Pag. 116. lig. zo. FREDE- 
Ricus PgNDAsiUS étoit de 
Mantouë. Je n'ai vû que deux 
Ouvrages delui, lepremier eftun 
petit Traitté intitulé, De corpo- 
rum cœleflium natura. & impti- 
me à Mantoué en 1555. 24 8. 
L'autre qui eft beaucoup plus 
confiderable a pour titre Phy/icæ 
auditionts texturz ,libri ocfo, pa- 
blie à Venife en 1603. z2 fo. Il 
femble par les Préfaces &les Aver- 
tiffemens qui font à la téte de ce 
‘dernier , qu'il en vitl'edition ache- 
vée & qu’il la córrigea même. Ce- 
pendant fi nous en croions * celui 
qui a fait le catalogue des Savans 
de Boulogne , il etoit mort dés 
| 160tf. 


* Placeius de anonym. detett.cap. 9. p.m.67. 


* Pafquali Alidofi nel. catal. de Dottori Bo- 
log. «aria. 69. gis 
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r6or. Federico Pendafi da Man- 
tua 1571. fà fatto Gittadino Bo. 
lognefè. effe filofofia alPordina-- 
*10 della fera, pos allaterzia ho- 
ra, fin 4l x60x. cbe amori d’erà 
d;..:. L'Auteur n’a point achevé 
d'y mettre fon Âge. Il devoit être 

alors fort avance. Nous avons 
déja dit  ci-deflus qu'il profeffa à 
Padouë depuis 1564. jufqu'em 
 r571:qu'ilfut appelle * à Boulo- 
gne , ou il paffale refte de fes jours; 
Hl eut un fils Ce/zre Pendafi qui 
profefTa auffi la Philofophie dans 
cette derniere Univerfite, UI 

Pag. 118. lig. 5. Le P: Seutexà 
NER.  L'Hifloriette quel'on nous 
debite ici touchant le prérendube: 
Zoard ne porte pas avec foi un 
air de verité. Quelle apparence 
que deux Jefuites euffent voulu 
en impofer auffi gtoffierement 

cs T0005 à 


| i Pag. 185. | 
* Voyez Tomalini Gym. Patay. 
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à un de leurs confreres qui tenoit 
un rang fi confiderable parmi les 
premiers Mathematiciens de fon 
temps, &qui par confequent fai- 
foit honneur à la Societe. Le P. 
Scheiner toit né en Suaube près 
de  Mindelheim. Si nous en 
cróions le P. Sot«ve , il entra chez 
les Jefuïtes en 1595. & mourut 
à Nieffen d'apoplexie le 18. Juil- 
let 1650. courant fa 77. an- 
née: je ne vois pas clairement 
commentaccorderce calcul. Tout 
le monde fait qu'il eft le premier 
ui a découvert les tâches du 

Soleil. : 
Pag. 122. lig. 8. Naudé af- 
füre aem le * Mafiurat que le 
P. Jures Mazarin eût ete fait 
Cardinal par “Urbain VIII. fans 
ce défaut de naiffance. 1l mou- 
rut d'apoplexie à Boulogne le 
22. Decembre 1622. âgé de 77. 
ans 

* Malcurat pag. 50». 
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ans felon Naudé ou de 78. ans fe: 
lon Æ/egambe. EDO 
Pag. 123. lig.3. CAPORALIE 
gétoit point Modenois , encore 
^moins Napolitain. 1l faloit dire 
que Peroufe étoit fa Patrie. Sa. 
vie de Mecene ne vaut pas, aufen- 
timent des Critiques, le Poëme 
qu'il fit contre la Cour , & qu'il 
intitula Della Corte. M. Ballet 
fe trompe quand il affüre que: ce 
Poëte mourut vers la fia du Pon- 
tificat d'Ürbazs FIIT. L'Epítre 
dédicatoire que fon fils 4777720 
Caporali addrefla au Marquis de 
Caffiglione en lui prefentant la 
vie de Mecene & qui eft datrée du 
rj. Juin 1603. nous apprend ex- 
preffement que fon pere étoit 
mort, &qu'il n'avoit pu achever 
ce Poéme. Ce qui eft confirme 
& eclairci par le P. O/doizi* , 
qui 


- 9 Oldeim githen. Ang. p. 64 
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qui dit que cette mort arriva em 
1601. à Caftiglione. Caporah 
avoit alors 71. ans. Ilavoitété 
Gouverneur d’Atri au Royaume 
de Naples, ce qui a fufftau Zop- ^ 
pr pour l'inferer parmi les Ecri- 
vains de ce pais, 

lbid. lig. z$. ViRGIN10 
CrsARINIZ toit filsdu Seigneur 
Gzulano Duc de Czttanuova.. H 
nâquit àRomeau mois d'Octobre 
1595. & moürut en Avril 1624. 
Le Cardinal Bellarmin l'avoiten- 
gage d'écrire contre ces prétendus 
Efprits forts qui nient l'immorta- 
lite de l'ame, & l'Ouvrage etoit 
déja commence lorfque ce jeune 
Savant mourut. Cette mort pre- 
maturee empécha qu'Urbam 
VILL.ne le creàr Cardinal, com- 
me ce Pape l'avoit refolu. Mais 
afin que fa famille ne perdit pas 
tout-à-fait les avantages qu’elle 


pouvoit efperer du merite extraor- 
| 1; di- 
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dinaire de Frgzsio, il donna à 
{on frere «7 dlelfandro Cefarim: le 
Chapeau qu'il lui avoit deftine, 
On voit aflez par là que c’eft par- 
ler trés-improprement que de dire 
que Zzrgzu2 Gefarin toit pa- 
rent du Cardinal Cefarin; |. S'ex- 
prime-t-on de cette maniere quand 
on veut defigner deux freres ? Le 
P.. Æexandre Gottifred: Jefuite 
fit imprimer en 1624. une Orai- 
fon funebre fur la mort de nôtre 
Virginie, à latétede laquelle on 
voit aufh fon portrait oppofe à ce. 
lui de Pre de la Mzrande.. 55 
^ Pag. 126. lip. 3. Le Cardinal 
MACHIAVELLI : mourut en 
1653. âgé de 43. ans. M étoit 
neveu du Cardinal Magalotzz. ::: 
Ibid. lig. 9. ANx. GaArro- 
NIUS étoit de Rome *. Il mou- 
ruten 1605. on peut ajoüter au 
Catalogue de fes Ouvrages; que 


E 


"OT Voyez Mandof. Biblioth. Rom. 
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M. Bayle a donne, les fuivans 
Ifloria delle fante Vergzni Roma- 
"e con varie annotationt e con al- 
cune Vitebrevi de) [anti paren- 
ti loro e de gloriofi Martiri Pa- 
gia e Mauro foldatà Romani. in 
Roma x$91. in 4. Ifforia della 
vita e martirio de? glorsofi fanti 
Flavia Domitilla Vergine , Ne- 
veo & Acbilleo © altrz &c. La 
premiere Edition du Traitté 4e 
cruciatibus martyrumfe fit à Ro- 
me en 1591.27 4. L'Ouvragequi 
étoit premierement en Italien fut 
enfuite traduit par l'Auteur méme 
& imprime avec des Additions en 
1594. dansla méme ville. Après 
quelques autres Editions qu'on 
fit en differens endroits de ce 
Traitté curieux, enfin M.Trzchet 
du Frefie en procura une à Pa- 
ris en 1659. qu'il dedia à M. 
Fouquet. | 
Pag. 128. lig. 1. On peut di- 
re que cette fable de la Papeffe 
| JEAN 


. . au NAUDÆANA. 23$ 
JEANNE, a perdu à préfent tout 
fon credit. Quoi qu'enait voulu 
dire M. Spanbeim , il n’a pu em- 
gécher que les Savans de fon par- 
ti & ceuxenquife trouve quelque 
peu de bonne foi n'aient reconnu 
que rien n'etoit plus mal fondé 
que cette prétenduë Papeffe. On 
attend méme d'unilluftre Ecrivain 
d'Allemagne trés-connu dans la 
Republique des Lettres une répon- 
fe aux argumens de M. Spazbe;n 
qu'il a promife. . 

Pag. 129. lig. 4. Le Livre de 
tribus Impoftoribus. On a inferé 
dans Z'Hzfl. des Ouvr. des Sav. 
Février 1694. p.278. unExtrait 
d'une Differtation de M. de la 
CMonnoye, pour prouver que ce 
Livre eft une chimere & n’a ja- 
mais exiflé. M. Simon dans fes 
Lettres choifies eft auffi de ce fen- 
timent. On voit néanmoins des 
gens d'un bon jugement & d'une 
profonde érudition affürer le con- 

traire 
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traire, Le favant * Morbof peut 
être mis de ce nombre qui ajoüû- 
te qu'il femble que CZ. Berzgar- 
dus avoit eu entre les mains ce 


Livre déteftable. 
: * 3) Polybifl. 
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CATALOGUS 

OMNIUM OPERUM 


GABRIELIS NAUDAI, 


CUOUPARISLIMAS : 
Eminentiffimi Cardinalis MAZARINI. 
Dibliothecarii. e. 


£z 


GALLICA. 


L E Marfore , ou Difcours contre les Libelles.. 
À Paris, chez Louis Boulanger , 1620. in 8. 
JInftruction à la France f#r la verité de 
PHifloire des Freres de la Rofe Croix. À Meflire 
Gabriel de Guenégaud , Seigneur dudit lieu, & 
du PlefisBélleville, Confeiller Secretaire du 
Roy en fes Confeils d'Etat & Finances. A 
Paris, chez François Julliot, 1623: in 8 & 
chez Pierre Chevalier , 1524. i» 4. Avec i4 
Continuation de lHifloire du Progrès del Herefre , 
de Claude Malingre ,: Sénonois.. : 
Apologie pour lesgrands Perfonnages , fAu/- 
fement foutpgomuez, de Magies À Mont. le Prefr- 
dent de Mejine. À Paris, chez François Targa, 
1625. in 8. & à la Háye, chez Adrian Vlack, 
Eogz. 058.. — 

Avis pour dreffer une Bibliotheque , pre- 
fenté à Monfieur le Prefident de Mefine. À Paris, 
chez François Targa, 1627. in 8. chez Rolet 
le Duc , 1644. i» 8 avec le Traité des Biblio, 
i: j | theques 
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£beques du KR. P. Loüis Jacob, Chalonnois, 
Religieux Carme. Céz Avis a été traduit en 
Latin, & imprimé 2 Hambourg, 1658. ina2. 
Comme on, verraaux Oeuvres Latines. 

Addition à l'Hiftoire de Louis XI. contenant 

plufeurs Recherches curieufes fur diverfes matieres. 
A Monfieur Pellaut , Sieur de Villeroc, Con- 
feiller & Secretaire d'État de Monfcigneur 
lEvéque de Mets, Prince du S. Empire, 
Marquis de Verneuil, &c. A Parischez Fran- 
cois Targa, 1630. in 8. . 
- Difcours fur les divers Incendies du Mont- 
Vefuve , €9' particulierement fur le dernier, 
qui commença le dernier Decembre 1632. 
imprimé en 1633. in 8 Ce Difcoursa auffi été 
imprimé par Eftienne Richer au 13. Toe du 
Mercure Francois. à; 

Confiderations Politiques fur lescoups d'E- 
tat. Par G. N. P. au Cardinal de Bagny. A 
Rome, 1659. #7 4. Il dit ex /a Preface, qu'il 
n'y a eu que douze Exemplaires tirez de ces 
Confiderations Politiques. 

Jugement de tout ce qui a été imprimé coztre 
le Cardinal Mazarin, depuis le 6. janvier , juf- 
ques à la Déclaration du 1. Avril, 1649. im- 
primé en 1649. in 4. C9 1650 in 4. 

Remife de la Bibliotheque de Monf. le Car- 
dinal Mazarin par le Sieur Naudé entre les mains 
de Monfieur Tubeuf Y6$ 1. in 4. 

Avis à Noffeigneurs de Parlement, fur La 
vente de la Bibliotheque de Monf. le Cardinal 
Mazarin, Y652. in à. 

La Bibliographie Politique du Sieur Naudé, 
contenant les Livres C9 la Methode neceffaire à 
étudier la Politique. Avec une Lettre de Mon- 
fieur Grotius , & une autre du Sieur Hamel 
fur le méme fujet. Le rout traduit de Latin 
en François par C. Challine, E. S. D. E A. 

Aris 
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Paris, chez la Veuve de Guil. Pelé, 1642. 
4n 8. 
Lettre de Gabriel Naudé, Bibliothequaire 
de la Reine de Suede, à M. Gaffendi, dattée 
de Stolkolm le rg. O&tob. 1652. fur les bonnes 
qualitez de l'efbrit de le Reine de Suede. Cette 
Lettre eft imprimée parmi celles de M. Gaf- 
fendi, pag. 336. | 
Relation du fieur Naudé 4 Meffeurs Dupuis, 
de quatre Manufcrits qui fonten.Italie , tort- 
chant le Livre de bnitatione Chrifli , fauffement 
attribuez à Jean Gerfen Beneditlin | Abbé de Ver- 
ceil , par l'Abbé Conftantin Cajetan , l'an 1641. 
Cette Relation a été imprimée par le R. P. Fron- 
teau Chanoine Regulier de Sainte Genevieve , 
en fon Livrc Latin, qui a pourtitre. Thoma à 
Kempis de Imitatione Chrifli Libri v. cum evi- 
£Hone fraudis , quá monuulli hoc opus Soanur 
Gerfen Benedttlino attribuére. Parifis, ex Offiw- 
24 Cramofiana , 1649. in 8. Les Reverends 
Peres Robert Quatremaires, & Francois Val- 
grave Benediétins , ont écrit contre certe 
Relation du Sieur Naudé, ce qui caufa un pro- 
cés au Parlement de Paris, entre lui & les 
Chanoines Reguliers de Sainte Genevieve , 
contre les Benedi&ins; ce qui obligea ledit 
Naudé à taire les pieces fuivantes pour fa ju- 
ftification, | | 
Requête fervant de Fa&um as procès pen- 
- dant aux Requêtes du Palais , entre Maître 
Gabriel Naudé, Prieur de l'Artige , Deman- 
deur en fuppreffion d'injures £9" calomnies contre 
D. Placide Rouffel , Prieur de S. Germain 
des Prez , & D. Robert Quatremaires fos 
Religieux , £9 auffi contre D. François Valgrave 
Religieux Benedictin & Prieur de Launoi, 
defendeurs. Auquel procés ledit Naudé foztiene 
veritable la Relation par lui donnée en la as 
! 


340 CarAioG6uE DES *: | 
de Romeen 1641. & imprimée de nouveai 
fur la fin de cette prefente Requète touchant cere 
zains. Mannfcrits du Livre deImitatione Chrifti 
íój0, G XO gTÀs y. cos0€ Sh om LE eb 
Avis fur le Factum des Benédiétins par 
Gabriel. Nandé. Cet Avis a été imprimé avec 
la copie de ‘deux ‘Lettres écrites par Monfieur 
Philippes Chifflet Abbé de Balérne; à un de 
fs Amis, toichant le veritable Auteur des 
Livres de l'Imitaton de Jefus Chrift. À Paris, 
POSER BP. D 
Placet imprime des Peres Benédictins, de- 
mmhndeurs en fait demain-levte , contre Maitre 
Gabriel Naude, defendeur. Avec les Réponies 
& Corrections dudit Naudé , pareillement de- 
mandenr en reparation d'iniares £9. calomnies écris 
tes contre lui par lefdits Beneditlins defendeurs y 
au fujer de la Relation par lui faite dès Pan- 
née 1641. fur la fuw[feté de ceriains MSS. dà 
Livre de Imitatione Chrifti, dent les Benediftins 
fe veulent! Jervir y pour ôter ledit Livre à Tho: 
mas à Kempls on "ezitime Anteur , CO le 
donner ‘à un [apposé Jean Gerfen, qu'ils difem 
. mvoir ét Religieux de l'Ordre de S. Beookti 
- Enfenible un Avis fur le Fa&um defdits Peres 
Benedilhins , 1652. tn 4. 
"'Raifons/Peremptoires de Maître Gabriel 
Naudc , demandeur em fupprefion d'injures OL 
clommies , €9* defendieur. eti main-levée contre 
D. Placide Rouffel , Robert Quatremaires , 
ES" François Valgrave Religieux Benedictins , 
defendeurs ép vaain-leute des Livre: fur eux faifts: 
F li Cotigregations de 5 Maur € de Cluny 
jntervennns , Pour montrer qme les quatre Manuf: 
crits"de, Konmie ," don: lefdits Beneditkims fe fers 
vent pour "gr 1e Livre de PUhiration de Jefus 
Cürit. à homas d Kempls,, RO le dorer à 
un fapost^ Gerfen ,' Jen :faljifee ; €9 qu'ils ne 


Teu 


c 
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peuvent lavoir été. que par le nommé Conftan- 
tin Cajetan, Religieux Benedidtin, ow per 
quelques. autres da mème Ordre, AYec. Une 
conviétion manifefte de dix fesferez principa- 
Lbs, commifes par lefdits Benediélins en la feule 
ajfaire de leur pretenda Ger[em ) 1632.10 4 


bs is LATI Dé, : 


DE Artiquitaie CS. digaitare Schola Medice 
Parifienfis , Panegyris cum Orationibus | 
Encomiafticis ad IX. Iatrogoniftas Laurci 
Medicà donandos, ad Ampliffimum conful: 
tiffimümque Medicorum Parifenfium Ordi. 
nem. Parifüs, apud Joannem Moreau, 1628. 
‘in 8. | A 
De Studio Liberali Syntagma. Ad Illuftrif- 
fimum Adolefcentem Fabritium ex Comitibus 
Guidus à Balneo , Nicolai Marchionis Montis 
Belli Filium. Urbimi, apud Mazzantinn & 
Aloifinm Ghifonum , 1632. im 4. rimini , per 
Joannem Symbenium , 1633. im 8. & Arnficlo- 
dami , apud Ludovicum Elzevirimm , 164$. 
in 12.1 | ds 
. @uaflio Iairo-Philologica Y An Magnum ho- 
mini à venenis periculum. 42 Clariffimum 
Dociffimümque Medicum & Philofophum 
Vmcentiun. Aljarium Crucium S. D. N. Urba- 
ni VILL. Cubicularium, in Romana Sapientia 
Pracice Medicine Profeflorem , ac olim 
Cregorii X V. Medicum & Cubicularium Se- 
cretum. Rome, apud Guilielmum Facciottum. 
1622. im 8. & Geneva, apud Saruelem Choñet, 
1650. in 8. : 
Bibliographia Politica, Ad Nobiliffimum & 
Erudiüíhmum Virum Jacobum Gaffarellum - 
4,4 D. 


242 CATALOGUE DES 
D. Ægidii Priorem & Protonotarium Apofto- 
licum. Venetiis , apud Francifcum Babam , 1633. 
in 12. Lugduni Batavorum. 1637. ex Officina 
Soaps Maire, 1642. in 24. & AAmflelodam: , 
apud Ludovicum. Elzeviriam , Y645. in 12. 
Gallicà , Parifiis. apud Védamm Guil. Pelé, 
1642.22 8. 3e ! 
Grariarmm A£fio babira in Collegio Pata- 
vino , pro Philofophiz & Medicinz Laurea 
ibidem impetrata , 4nzo 1633. de 25. Maii , 
Cum fauftis 4icorum acclamationibus. Veze- 
dis , apud A4mdream Babam , 1635.0 8. 
Quaftio latro-T-bilelogica M. An Vita homi- 
num hodie, quam oiim brevior? 444 Hlu- 
ftrifflimum Reverendiffimümque Sofepbum Ma- 
viam Suarefium , Vafionenfem Epifcopum vi- 
gilantiflimum. Cefepe , ex Typographia Zefe- 
phi Neri , 1634.22 8. & Geneva, apud Sague- 
lem Choñet, 1650. in 85^ 
Quafiio latro-bbilelesica VIT. An Matutina 
ftudia vefpertinis falubriora. 4d Nobiliffimum 
virum Dominum D. Peirejcinm in Aquenfi Cu- 
iia Senatorem integerrimum , Abbatem Gui- 
ftrenfem vigilantiflumum , optimum eruditi( - 
fimümque Litteratorum omnium Mæcenatem. 
Patavii ,ex Typographia Fulii Crivellani , 1634. 
in 8. & Geneve apud SarmuelemChoñet 1650. i 9. 
Quaflio Iatro-bhilologica. IN. An liceat Medi- 
co fallere ægrotum 44 Illuftriflimum Reve- 
rendiffimüimque Dom. D. Thedesm Colicoain. 
S. D. N. Urbani VIII. Medicura à cubiculo, 
& Canonicum Vaticanum , 1635. #7 8. & Ge 
neus, apud Samuelem Chouet , 1650.12 8. 
Quaffio latro-pbilologica V. De Fato & 
fatali vite termino, 4 Clariffimum & Eru- 
diiffimum Virum  Sfeaxzem  Beverovitium , 
Do&orem Medicum Patavinum. Lugdw"t Ba- 
iAvorum , apud oannem Mgire , 1639. fn 
4. 
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4. & Geneva , apud Samuelem Choñet, 1650. 


i28. Pra DES E^ 3 : 
Nicolai ex Comitibus Guidiis Marchionis Mon- 
us Belli Blogzum , in à. UE 


De Studio Militari Syntagma. 44 Iluftrif 
fmum Juvenem Ludovicum ex Comitibus 
Guidiis à Balneo , Rorzz2 , Typis Joannis Fac- 
69/2 ,:1637. in 4. | 
Ludovic Canalis Marchionis ab Altavilla 
Elogium. Auctore Gabriele Naudæo. Rome, 
Typis Ladoviei Grigmami, 1638.24. 

Epiflola Gabrielis Naudai ad Petrum Gaffen- 
dum de Obitu Nicolai Fabricii Peirefcii, Roma, 
Typis Vaticanis , 1638. in 4. Legitur inter Mo- 
numtzta RomanaPeirefciana , Parijfrm. "Typis 
Crarnofianis, 3641. in 4. cum Via Peirefcii à 
Petro Gaffendo edira, 

Inflauratio Tabularü Majoris Templi Reatini 
fatta juffu & aufpiciis Eminentiffimi & Reve- 
rendiflimi Domini Sfeanzis Francifti Cardinalis 
4 Balneo Epifcopi Reatini , Anno M. DC. 
XXXVIH. 44 Perilluftres & admodum Reve- 
rendos Archidiaconum & Canonicos Majoris 
Templi Reatini, Rome, excudebat Ladovicus 
Grignanus, 1640.4 À. un 

Gabrielis Nandei Eptgrammata in Virorum 
Literatorum imagines , quas illuftriffimus 
Eques Caffrazus à Puteo fua in Bibliotheca di. 
cavit , cum J4ffezdieula variorum carminum. 
Ad Iuftriffmum Dom. D. Caffanum à Pateo 
Abbatem S. Angeli, D Stephani Equitem & 
Commendatarium. Rome, excudebat Ludovi- 
cH; Grignanus, Y641. n8. | ; 

Leffas in Funere domefíizo Eminentiffimi Prin- 
cipis. Joannis Franciici Cardinalis à Balneo. 
Ad Clariffimum Virum PaganinumGandentiurs. 
Roma, 1641, in 4. & Parifiis, ex OffctmaCra- 
anofiana , 1650. in 8. in fine Librorum Epigram- 
matum. Lz Gabr . 
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Gabr. Naudai Exercitatio. Quod Senz no: 
men non Cxfenz, fed Senogalliz conveniat. 
Ad Foannem Baptiflam Doriurn Patricium Flo- 
' rentinum.. Parifiis apud Viduam Guilielmi Pelé , 

1642. n 8. dips ? AM 

Sfoaunis Cordefii Ecclefie Lemovicenfis Car oni- 
ci Elogium. auctore Gabriele Naudæo, Pari- 
füs , excudebat: Æwronius Vitré , Regis & 
Cleri Gallicani Typographus , 1643. i7 4. 
Legitur ante Bibliotheca Corde[iane Catalogum, 

De Hierbwymo Cardano Judicium. Parifiis , 
apud 7acobum Villery , 1643. im 8. Legitur 
ante Hieronymi Cardani Librum de propria Vi- 
14 ab eodem Typographo editum. 

Adami Blacvodai in Curia Przfidiali Piéto- 
num & Urbis in Decurionum Collegio Regis 
Confiliarii Elogiwm. Auctore Gabriele Naudæo. 
Parifiis, ex Offiina Cramoliana, 1644. Legi- 
tur ante Adami -Blacuodæi Opera , in eadcm 
Officina edita. rie 

Panegyricus diclus Urbano VAT. Pont. Max. 
ob beneficia ab ipfo in M. Thomam Camps- 
nellam collata. Auc. — Gabr. Naudæo Parifi- 
no. Ad Principes Eminentiffimos Frañci/cum 
& Antonium Cardinales Barberinos. Parifiis , 
apud Sebefüanum Cramoify , Architypogra- 
phum Regium & Gabrielem Cramoify ; 1644 
in 8. 

De .Aucufliino Niphophilofotho Judicium, Pa- 
rifiis, apud Reletum le Duc, 1645. in 4. Le- 
gitur ante diéti Niphi Opera Moralia & Politica, 
ab eodem Typographo eZita. 

Gabrielis Naudai ex Italia difcedentis AP O- 
BATERION ad Amicos. Patavi?, Typis 
Pauli Frambotti , 1645. in folio patenti. Legi- 
tur libro 2. Epigrammatum , Paripis, in Officina 

Cramo[iana, 1650. in 8. edito. 

Epigrammatum Libri duo , primus 2 Caf- 

Jranum 
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flanum à Puieo, &c. & fecundus 42 Cofmsam 
JNaudaum Nepotem cariflimum , vei i$y €x 
Officina Cramofiana , 1650 in 8. 

PENTA Qasffionum latro ghilologicarum. 

L An magnum homini à venenis pericu- 
lum, &c. Geneve , apud Samuelem. Choset y. 
16 P i» 8. 

Velitatio prima Kembpenfts adverfüs I. D. C. 
Parifiis € "Typographia Edmundi Marini. Y6s 1. 
in 8. 

Bibl'ographia Kempenfis, five eorum qui Dif- 
fertationibus aut Libris editis, Thomz Kem- 
penfs caufam adverfüs Gerfeniftas tuendaia 
fufceperunt. Syllabus alter. Auctore. Gabriele 
Nau &o. Parifiis, Typis Cramofianis , Y651.in 8. 

- Caufa: Kempenfrs Conjellio pro Curia Roma- 
na. Gabriele Naudao Autore , & Sodalesquos- 
dam Benedi&inos , quinque falfitatum arcefcez- 
te, Ícripta. 4d Eminentiffimum Cardinalem 
Francifcum Barberinum. Parifiis , ex Officina 
Cramofiana , 1651 in8. 

In -chariffini Viri Petri Puteani Obitum Ga: 
brielis Naudæi Elegia. ad: clariff. Virum Ægi- 
dium Menagium. Par ifiis, ex Officina Cramo- 
Jiana, 1651. in 4. Legitur prætcrea cum Vita 
Petri Puteani à Nicolao Rigaltio. Parifiis , in 
eadem Officina , 1652. im 4. editá 5 & inter. 
Miftelianea: Ægidii Menágii. Parifiis, apud As - 
gujinum Courbe, 1653. 72 4. impre[Ja. 

Gabr. Naudai Differtatio de ratione Biblio- 
thecam erigendi Orcus Manricii nunc primüm 
edidit , prafationem , Notas C9" Epiflolas duas 
de præcipuis ac ineditis nonnullis Galliz ac 
Germanie Bibliothecarum MSS. adjunxit 
Hamburgi , apud Jeamaem Naumannum. 1658. 
in 12, ex cataleyo Nundinarum Francofur- 
tenfium. - 

Prafationes varie, qux fparfim leguntor. 

; IL 3 E. 7piffo- - 


, 
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Epiflolarum | Latinarum Libri duo , MSS. 

apud Adamun Flam elle olim ejus domeflicum. 
Epifllla ad Paulum Zacchiam Medicum Ko- 

manum celeberrimum. Legitur ante G)a«fío- 


nes. Medico-legales dicti Zacchiæ , anno 1636. 


Amflelodami , 1651. & Avenione | 1657. in 
folio editas. e la eer 
Gabrielis Mifecruci Refei Parifini five Gabr. 
Nasd«i Epiftola ad do&iffimum Virum D. 
Petrum Gaflendum, facræTheologiæ Doétorem, 
& cathedralis Dinienfis Ecclefie Canonic. 
Theologum. Inc. Nisus tertins ; cum jam 
vefperi, &c.Data parifii , de ultimá O&obris 
1630. Legitur inter Epiflolas a Gaffendum. 
Gar. Nada! Epiftola ad PetrumGaffendumDo- 
&orem Theologum, Inc. Non ef)profecfo , Do- 
iffana Gafendi, quod , &c. Data Romz 13. Jan. 
anni 1632. Exftat inter Epiffolasad Gaflendum. 

Gabr. Naudat Epiftola ad Petrum Gaffendum. 
Inc. Binas à teaccepi, DotHffame Ga[fende , cium, 
&c. Data in Caftro Giaggioli Romandiolz , 
22 menfis Septembris , 1633. Legitur inter 
Epiflolas ad Gaflendum. 

Epiflola ad Clariffimum &.Eruditiffimum 
Virum Jacobum Pbilipum Tomafinum Canoni- 
cum, S. Marix in Vantio. Legiturante, Caf- 
faudra Fidelis Opera à præfato lTomafino. Pata- 
wii, apud Francicuin Bolzettam, 1636. im 8. 
Latiné , edira. | 

De Sallaflio commentariis illufirando Epiftola, 
ad Virum maximum & celeberrimmum For- 
tunium Licetum. Eft Offzva inter Fortunii 
Liceti Refponía de Quafitis per Epiflolas à Cl. 
Viris , Tom. 1. pag. 44. cum Re/ponftone For- 
tunii Liceti. | 

De Apologetico fcribendi munere intermittendo, | 
€S de fenfu Arifloteis circa legem Hebra»rum. 
Epiftola. ad Fort. Licetum Legitur Tomo. 1. 

: Refpon- 
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Refponfionum: de Quafitis per Epiflolas'à Cl. Vi- 
ris , Epifl. 17. paz. 82. cum Refpon[ione Liceti.- 

De latiori umbra. duéia ex eodera opaco mane. 

€9' vejpere quàm meridie Epiftola ad Fort. Li- 

cetum. Exftat Tomo x. Refponfonum de Quafitis 

| per Epiflolas, &c. Epifi. 22. pag. 124. cum Epr-. 

 flela Petri Gaflendi.ad Gabr. Naudæum , & 

Refponfione Fort. Liceti. vec m 
De Superbumano credendi modo. Ariflotelico : 

- déque feria confirmatione per fabularum Scripto- 
res Epiftola. ad Fort. Licetum. Habetur Towa 
1. Resbonfionum de Quafitis per Epiflolas , &c. 
Epifl. 32. pag. 252. cum-Refponfione Liceu. 

De Natura D&monia , nom divina apud Art- 
ffotelem Epiftola. ad Fort. Licetum. Exftat Tu- 
mo x. Refponfionum de Quafitis per Epifiolns, 
&c. Epifl. 34, pag. 285. cum RefponfroneLiceti. 

De problemaie pulcherrimo à Leone Allatio , 
ad Fort. Licetum Tranfmiffo Epiftola. ad Fort. 
Licetum. Legitur T2770.1.Re[bon[ronum deG)uefitis 
per Ebiflolas., &c. Epifl. 37. pag. $07. cum 

“Epiflola Leonis Allati ad Gabr. Naudaum ,, 
& Refponfione Liceti. v 

De Nomine Litheofbhborus Fudicinm Clar. Viri 
Gabr. Naudæi & aliorum infignium Viro- 
rum. Exftat Two 3. Re[ponfiomum de Quafiris 
per Epffolas, cap. 36. pag 170- cum Licet 
Refponfione. 

De Apologetico. De Magnete, num fit vena ferri 
præcellens. De puella, quz poft cafum , fine 
iæfione oculorum cynéta fingularia videbat du- 
plicata: De faxo magnoin corpore pifcis: Dé- 
que faccharo intenebris micante, Quæfita pro- 
pofita ad Fort. Licetum. Habetur. Too 3. Re- 
fpoufionum de Qualitis per Epiftolas , cap. $0. pag. 
223.cum R.P. Joannis Francifci Niceron , Or- 
dinis Minimorum S. Franciíci de Paula Theolo-- 

-gi, Epiffela , & Refponfione Fortunii Liceti. 

L 4 |». Epiffo- 


# 
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- Epiftola que ad R. P. qTonnnem Frontonem , Ca- 
nonicum Regularem $. Genovefx Parifien- 
fis, de Evittione fraudis | quà: nonnulli opus 
de Imitatione Chrifli Thomæ à Kempis Cano- 
nici Regularis Joanni Gerfen Benedictino at- 
tribuere. Parifiis ex Officina Cramofiana , 1619. 
in 8.Leguntur ante Thomz à Kempis de Imi- 
tatione Chrifii libros IV. à P. Frontone in ea- 
dem Officina, editos. 
Bibliotheca Memmiana. Citatur ab ipfo Nau- 
deo i» Additione ad Hifforiam Regis Ludovici 
XI. pag. 97. 


. "Analettorum , cim antiquorum , cm vecentio- 


rim] Libri duo. Eorum meminit Cl. Vir Leo 
Allatius m Apibus Urbanis. 

Difcurfus ingens , £S ex meris politica fontibus 
deprormptus de Arcanis Imperiorum. Ejus etianx- 
meminit Leo Allatius zz Apibus Urbanis. Pu- 
to hunc librum eundem effe ac illum Galli: 
cum , de quo fuperius diximus , eujus titulue 
ef. Confiderations Politiques fur les coups 
d'Etat. 

Et Aka nonnulla. 


EDI CURAVIT. - 


A NDREZÆ Laurentii Profefforis Regii Mon- 

fpelienfis Annotationes in artem parvam Gale- 
"i, in ea quz fpe&tant ad Simioticam Medici- 
4e partem, Dictatæ Monfpelii , anno 1589. 
& 1590. llias.edidit ex Mufeo Gabrielis Nau- 


de! Cl. V. Guido Patinus, Bellovacus, Do- 


&or Medicus Parif. Parifiis , 1627. in4. 
Joanni: Riolant patris Medici Parifienfis Regi 
commentaria in artem parvam Gale cum 
brafatione Gabrielis Naud si Parifini #4 FT V. 
oan- 


mS 


M 
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. ]eannem Riolanum Joannis Filium , Medi- 
cum Parifenfem , & Regium Profeflo- 
rem. Parifiis apud Dionyftum Langlaum, 1631. 
1224. quid : oi 
 Propadeumatum philofophicorum Yoannis Rio- 
lani Medici Regii Liber. cum grafarione Gabrie: 
dis -Naudai. ad Doctiffimum Virum Renatwm 
 Morauim Doctorem & Profeflorem Medicum 
Parifienfem Ordinarium , Nofocomii Lute- 
tiani Therapeutam , & faluberrimæ Faculta- 
us Med. Parif. Decanum digniffimum. Pari- 
fiis, apud Dionyfium Langlaum., 1651.in24. . 
Del? Origine, €9' governo della Republica di. 
S. Marino breve Relatione di Matteo Valli 
Secretario e Cittadino di effa Republica, cum 
- Prafatione Latina Gabrielis Nauda: ad Nobiliffi- 
mum Dociffimümque Virum D: Mottaum 
Vayerium Nob. Pari. In Padoña, Appreflo Gia- 
lio Crivellari , 1633. ín 4. * 

Hieronymi: Cardani Mediolan. Crvi[que Bone- 
nienfis de Præceptis ad Filios Libellus. Ex 
Bibliethéca Gabrielis Nandei Medici Regii, 
curi ejufdem NaudæiPrafatione ad raræ indo- 
lis Adolefcentem D. Rezatum Moreau Renati 
Morzi Doct. Med. & Profeff. Regii Filium. 
Parifiis , apud 1bomam Blaife, 1635.22 8. . 

ll Teffamento del Cardinal Bagny, Rome , 
1641. 27 folio.. 

Leonardus Aretinus de Studiis & Literis. ex 
Bibliotheca Gabr. | Naudai , cum ejufdem 
Naudzi prafatione ad Lucretiam Barberinam le- 
Giffimam nobiliffimámque Puellam. Parifiis , 
apud Viduaim Guilielmi Pelé, 1642. in 8. 

Hieronymi Cardani Mediolanenfis de propria 
Vita liber. Ex Bibliotheca Gabrielis Naudai Pa- 
rifini, cum ejufdem Ywicio de Cardano & 
^. Prafatione ad nobiliffimum | clariffimümque - 
' Virum ZElium Diodatum JT. C. &Philofophum . 

j n C.  doGuf-- 
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do&iffimum. Parifiis, apud. Facobum Villery , 
1644. 1n &. | + ae 
In Epiflolam D. Pauli ad Titum Paraphrafis 
ad ampliffimum Cardinalem D. jeaznem Bel. 
aium. Auétore [.Gopilo. cam fpra(atione Ga- 
brielis Naudai ad €l.. V. Ludovicum Mariam. 
Snares Ecclefim Metropolitanzg Avenionenfis 
Prapofitum. Parifis , ex Officima Cramofiana 
1644. in 8. | 

Sulii Ca ris Lagalla philofopbi Romani. Na, à 
Leone Allatio confcripta. Cum prafatione Ga- 
brielis Nauda;, ad Cl. V. Guidoncm Patinurs, 
Doétorem Medicum Parifienfenr, Parifiis , apu 
Joannem Beffm, 1644. ir 8. —.— 

Bartholomai perdulsis Dottoris Medici Parifien 
fs in Jacobi Sylvii Anatomen & Hippocratis 
librum de Natura Humana commentarii , cum 
prefatione Gabr. Naudaïad Cl. V . Jacobum Jovin, 
"Do&orem Medicum Parifienfem. Parifiis apud. 
Henricum du Mefnil &. Olivarium de. Varennes, 
1644.47 4. 

deannis Baptfle Donü Patric Florentint 
Differtatio de utraque Pænula. Cum frafatto- 
ne Gabrielis Naudai ad Clariffümum do&i(hi- 
mümque Virum ]. Fr. Sléngelandum. Parifiis ex 
Off. Gram:frana 1644. in 8. 

Auguflini Niphi [ua tempeflate Philofophi omnium. 
celeberrimi Opufcula Mor. & politica. cum Ga- 
br. Naudai judicio de Nipho & prafatione ad 
Sjoanuem Bap. Gaflonemm , Ducem Aurelianen- 
fem, &c.Parifiis , apud Roletumle Due , 1645. 
in 4 

Hieronymi Rorarii Exlegati Pontificii , Quod 
animalia bruta ratione utantur melius homine, 
Libri duo. cum fre/atione Gabr. Naudai , ad 

Petrum & acobum Puteanos Viros ampliflimos. 
Parifiis , ex Off.Cra. 1642. in 8. 

Seipronts Claramontii Philofopbi S MM e 
cele- 
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celeberrimi de Altitudine Caucañ Liber, cura 
Gabr Naudai editus , cum ejufdem prafatione 
ad Ifmaelem  Bullialdum Virum optimum -& 
do&iflimum. Pariffis, ex Off. Cramofrana 1646. 
HD E E utm dm 
Jofepbi Marie Suarefii, Epiftopi Diatribæ 

dux. Quarum fréza univerfalis Hiftoriæ Syn- 
taxim. ex Auctoribus Græcis nondum editis. 
Ahtera Diverforum locorum & fluminum Sy- 
nonymiam exhibet. cum prafatione Gabr. Nau- 
dei Parifini, Parifiis , apud Adrianum. Menier , 
1650. in 8. A y p ue à 

Heferi Georgii ? Soc. Fefs adverfàs Pfeudo-Ger- 
feniftas præmonitio nova. cum zzice operum 
emnium Thome de Kempis C. R. exMSS. 
pervetuftis nuper edita & notis illuftrata; - 
Juxta editionem factam Izgol/Aadii in. Typogra- 
Phia Ederians anno Jubilzo 1650. cum prafa- 
tione Gabr. Naudai ad R. patrem Georgium He- 

- ferum. Parifiis ex Of. Cramo[iana. 1651. in 8. 

Vita €9 Syllabus operum omnium Thomæ 
à Kempis Canonici Regularis Ordinis S. Au-- 
guftini. 4b Auflore Anonymo , fed ‘coevo, . 
non longé poft obitum illius confcripta.. 
Quz ex Monafterii Rebdorffenfis Canonico-- 
rum Regularium Ordinis Auguftini ,. tri- 
bus pervetuftis codicibus MSS. in lucem pro- 
tulit Georgius Heferus € Soc. J. Parifiis. ex Off. 
Cramo[iana 631. in 8. 

Themas de Kempis à feibfo veflitutus. Una. 
cum Repet. Thoma Carrai , qui Sanctimonia- 
libus Angelis Parifienfibus, à facris confeflio- 
nibus et. cumprafarioze Gabr. Naudaiad Leéto- 
rem benevolum, Parifiis, ex Typog. Vidua H.. 
Blageart. 1681, in 8, 

"Argumenta duo nova. primum Theophyli En- 

— fati P. T.à fimilitudine quam habent Jr 1v.. 
de. Imitatione Chrifli:, cum aliis Canonicorum 
Regu- 
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Regulatium  fpiritualibus libris. Alterum 
Joan. Frontonis C. R. à frequenti in ffdenx 
Libris , vitz communis, & devotorum factà 
mentione. Quibus demonftratur adverfüs 
Pfeudo-Gerfeniftas Thom. Kempenfem ve-. 
runi efe auctorem Librorum de Imiratione 
Chrifti. cum Prafarione Gabrielis. Naudai ad 
Puce Parifiis , ex Of Cramofianá , 1651: 

in 8. 2n 

Tefttnsoniusas adverfus Gerfeniflas triplex... Luca. 


Holfteniiy Leonis Àllatii , Camilii de Capua. 


Benedictini, ab 2451. Franc, Payen Advocato in 
Curia romans Celcberrimo litteris configna-' 
tum. cum Praefatione Gabr. Naudai Varifin. Parz« 
fis y" ug officina Cramofana , 1652, i 8.. 


A D- 


: 


; á ST i | en Ao. o. | 
ADDITIONS 
CORRECTIONS. 


UNE Catalogue des Ouvrages de Naudé, 
C eft pris du Kecueuil que le P. Harob a don- 

né des éloges de cer llluftre  Biblio- 
thecdire. Mais celui qui s'eft chargé de 
faire pároitre le Nawdenna n'a pas jugé à 
propos de fe donner la peine de confulter les 
additions fi ce Catalogue qui font à la fin du 
méme Recueuil. li y auroit veu quelques 
autres Ouvrages qui avoient été oubliez, 
«comme , 

Tugement contradittoire de Noffeigneurs : des 
Requêtes du Palais du. Parlement après | fix 
audiances fur la comtellatiom £8 entre les 
Chanoines Reguliers de S. Auguflin de la Con-' 
gregaïion de France C9 les Religieux Béne- 
diciins de la Congregation de St. Maur , per- 
tant que les Livres de l’Imitation de Jefus- 

— Chrift, feront doresmavant imprimez an 
fom de Thomas à Kempis Chanotne Regulier, 
C9 que défenfes feront faites de Vimaprimer 
fous le mom [ubpofé de Jean Gerfen Benedi- 
Clin, du 12.Février1652.. | 

Epiflola Gabr. Naudai ad Baldum Baldum 
Florentinum, Medicina Praílica in almo Urbis 
“Gyrnafio Profefforem : ordinarium. | Legitur 
-ante Baldi Baldi difquifitionem Iatro-phyfi- 
cam ad textum | xx11r. libri Hippocratis, 
de are , aquis , E9' locis &9'c. Rome ex ty- 
pog. Lud. Grignani 1637. in 4. editam. 

| Inftru- 


* 
ad. 


4 Án DX X205 


MV 


snno Taf fmmiant Imperatoris Xxxv111. id eft 
infirursentun quo: tranfigit Gratianus. tutor 
eum Stephano pupile e Bibliotheca Card. à 
Balueo prolatum à Gabr. Nand«o ET Carolo 
Morono dicatwz. Romse typ. Domin. Mar- 
ciani 1641. in 4. 


On auroit pu auffi y ajouter quelques au 
tres Ouvrages de Naudé , qui ont paru depuis 


1659. par ex. t 


DP. 
F. 


d h. ; 
Epifiole Gabr. .Naudai edita cura Ant. dela 
Poterie. Geneva typ. Widerhold. 1667. in 
1103125 
Biblioaraphia militaris Gabr. Naudai. jene. 
1683. 22 I2. L 


Comme on s'étoit engagé dans la Préface 
de nous donner quelques particularitez de la 
vie des deux Auteurs fous le nom desquels 
on fait imprimer un Na4/d«z54 & un Patizia- 
7a , il y afujet de s'étonner qu'on ait negligé 
de parler du premier, & qu'on fe foit con- 


tenté pour le fecond de repeter d'une manié- 


re aflez feche ce que tout le monde fait être 
à latéte des Lettres de Gui Patiz, & ce que 
Mr. Bayle avoit appris au public dans l'article 
de fon Diétionnaire qui la confacré à la me- 
moire de ce Medecin. Il eft vrai qu'on ren- 
voye le Lecteur qui voudra s’inftruire de la 
vie 

* Cette piece avoit déja paru ES le Pres. 
Briflon em avoit donné une copie dans [on traitté 
de Formulis. Colomiez effimoit davantage celle 
de Brilon que celle de Naudé. 11 fe trompe quand 
1 dit que cette derniere parut à Rome en 1630. 


Ce ne fut quen 1641. V. Pridon, lib. 6. de 
formalis. x 


doflriumentum: — plenaria — feeuritaiis fcriptum. 
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vie de Mr. Naudé à ce qu’en dit le P. Facoë 
dans le Recueil des éloges de fon illuftre ami 


& à un Article du Patiniana. Mais outre que 


le Tumulus Gabr. Naudai w'eft pas aflez com- 
mun pour que tout le monde le puifle”con- 
fulter facilement ; ce que dit Mr. Pazi» aux 
‘pages 39, 40, 41 & 42. ne peut fausfaire 
non plus ceux qui favent d'ailleurs qu'il n'a 
pas été toujours exact , pour ne rien dire de 
pis quand il a voulu rapporter certaines cir- 
conflances del'hiftoire de quelques Héros de 
1a République des Lettres. Qu'il me foitdonc 


permus de le re&ifier par un monument que 


. le P. q4cob avoit deffein de faire graver fur le 
tombeau de Mr. Naz4é. Je le rapporterai 
d'autant plus volontiers que je ne vois encore 
perfonne entre les faifeurs d'Eloges d'hom- 
mes llluftres qui ait donné place à ce fameux 
Librorum helluo comme l'appelle le Les. Le 
voici, 


AC) er. 


GazniELI Naup#o Lutetiæ Parifiorum In S. 
Mederici Parochia honeftis Parentibus IV- 
Nonas Februarii Anno M. D. C. Nato, Me- 
dico Patavino , ac Romano Regio Academi- 
co Humoriftz , Perpetuo, Abftemio, Cano- 
nico Virdunenfi , Priori Artiguæ Apud Le- 
movices Integerrimo , Philologo Éximio, 
Poete a Natura Formato, Cultori Mufarum 
Celeberrimo , Henrici Memmii Senatus Pa- 
rifenfs Præfidis Infulati primum , Deinde 
Eminentiffimorum Principum S. R. E. Car- 
dinalium Joannis Francifci A. Balneo , An- 
tonii Barberini Summi Pontificis Urbani 
VIIL ex Fratre Nepotis Et Julii Mazari- 

ni 


> 


*t Om veut bien fuübbofer icà que Patin efW - 


P Auteur da Patiniana. 
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ni Regum Chriftianiffimorum Ludovici XIII. 
.& XIV. Arcanorum Confliorum Arbitri, 
Tandem Chriftinz Suecorum , Vandalorum & 
Gothorum Regine Bibliothecario , Viro Re- 
ligione , Pietate Morum Integritate Er Ani- 
mi Candore Vere Confpicuo, Vindici Veri- 
tatis Fortifliimo , Fidclifffmo Omnibus Lit- 
teratis Amico, Scriptori Variorum Libro- 
rum Utroque Idiomate Eruditiffimo Reduce 
Ex Suecia Abbatis Ville Apud. Morinos Vio- 
lenti Febre Correpio Poit Suícepta Eccle- 
fiæ Sacramenta Die XXIX. Julii Anno Incar- 
. nationis MDCLIII. Inter. Suorum Manus 
Chriftiane & Pie mortuco. | 
Frater Lupovicus Jacog a Sanéto Carolo 
Cabilonenfis ordinis Carmelitarum Chriftia- 
nifimo Regi à Confiliis & Eleemofynis, 
nec non Eminentifümi S. R. E Principis 
Joannis Francifci Pauli de Gondi Cardina- 
lis de Retz tituli S. Mariz Supra Minervam. 
Archiepifcopi .Parifienfis Biblioth ecarius , 
Amico Singulari Amicus fingularis pofuit 


Monumentum xre perennius. ^ 


PATINIANA. 


Ou les bons Mots de 


Me PATIN 


M 


x48 Op1N avoit éte Carme 
«445 dans fon jeune âge, le 
Blibertinage l'en fit fortir 
pour vivre dans le mon- 
de: il fréquenta d'abord le Pa- 
lais, mais il s’en dégouta & s'a- 
pliqua uniquement à faire des li- 


vres; fur la fin de fes jours il en 


fit un fort dangereux fous le titre 
Colloquium E VY ATITAO TM EPEZ 
de abditis rerum. fublimium ar- 
canis. 1 difoit à fes amis qu'il a- 
voit un Demon familier. Je m'e- 
claircirai plus particulierement de 


(a 2) JC 
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Je crois qu'il ny a ni Sorciers 
ni Magiciens , © #ugas reputo 
meraque figmenta quecumque de 
bis feribuutur. Pour les Diables, 
je penfe qu'ils nous pouffent à 
mal faire, & rien plus. La De- 
monomanie de Bodin nevautrien 
du tout: c’eft une pure badinerie. 
Ce. grand efprit fe moquoit du 
monde & fe rendoit ridicule quand 
il fit ce Livre. Pour les Spectres 
de Loyer, & tout ce qu’en a dit 
de l’Ancre & tant d’autres: ce 
font pures bagatelles de gens oi- 
feux & fuperftitieux. 


J'ai oüidire àun homme qui le 
favoit de Mrs. Pithou que Bodin 
avoitun Demon ou Efprit familier 
comme Socrate, qui le diffuadoit 


de 
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de faire ce qui nelui convenoit pas, 
nunquam ad bortandum fed tan. 
Jum ad probibendum. Le Préfident 
Faulchet fut un des premiers qui 
s'en apperceut : carpropofant un 
jour à Bodin d'aller à quelque 
endroit , auffitót un efcabeau fe 
remua ; & Bodin dit, c'eft mon bon 
Angequi me fait connoitre par là 
qu'il n'y fait pas bon pour moi. 
Dans plufieurs autres occafions 
quand on lui confeilloit d’entre- 
prendre quelque chofe, s’ilenten- 
doit remuer quelqu'un defes meu- 
bles, il difoit: je n'en ferai rien, 
mon genie ne me le confeille pas. 


At 


Dans le Poéme de Baudin p. 
206. il y a une Epigramme fous 
ce titre: Jp tres quris perverfo- 
res, i| faut entendre par là les 
Seguiers trois Freres que Baudin 
haiffoit. Le fecond qui a pour ti- 
di (R37 tre 


TS | 
é PATIN!AN A. 
tre: I» famofum Rabulam eft M. 
Galand l'ainc Avocat , qui pour. 
quelque argent avoit fait empri. 
fonner Baudin pag. 209. 


d 


Nótre ami GASssENDI nele- 
toit gueres d’Ariftote. 1l m'a dit 
fort fouvent en plaifantant, que 
cc Philofophe avoit un nez deci- 
re, qu'on faifoit tourner comme 
on vouloit avec une chiquenaude. 


AJ 

M. GASSEND:1 étoit unPro- 
vençal d'un meriteinfini, honné- 
te homme, favant dans les bel- 
les Lettres & dans la Philofophie 
des anciens; il etoit d'une com- 
plexion fi délicate qu'il n'ofoit 
boire de vin , ce qui fait que je 

lui appliquai ce Vers d’Ovide: 
Vina fugit , gaudetque meris 
abflemius undis. ü 


* 
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Il mourut #orte Pbilofopborum, 
regrette de tous les gens de bien. 
Voici une Epitaphe qui vient de 
M. Spon. TES 


 Gaffeudus moritur , Sophie lu- 
gent ,ingemitOrbis, 
Sponius im luéfu eff, folus 
Olympus ovat. 26 


| Son 

Ia vie de TyCHO-BRAHE 
a té compofee par le bon M. 
Giflendi. Ce fut ce Zvcho-brabé 
qui dans le Traite qu'il fit de la 
Comete l'an 1574. qui difparutà 
la mort de Charles IX. aprés a- 
voir duré depuis le maffacre dela 
S. Barthelemi, a dit qu'en vertu 
de cette étoile naítroit vers le 
Nord dans la Finlandie un Prince 
qui ébrankeroit PAllemagne , & 
qui difparoîtroit enfin l'an 1632. 
Voila précifement Guftave Roy 


de Suede. 
| (4 4) Ie 
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a. 


«io 


Le Pere Joserx trouvoit 
tout facile. M. Brülart qui avoit 
conclá un traitté à Ratisbonne 
conjointement avec ce Capucin, 
difoit, qu'il n'avoit rien de fon 
Ordre que l'habit. 


«pm 


Le Cardinal de RICHELIEU 
fe voyant en grand credit tantzu- 
prés du Roy qu'en Cour de Bo- 
me, voulut faire Cardinal fon fre- 
re le Chartreux appellé Dom Al- 
phonfe, mais il ne put obtenir du 
Pape cette faveur qu'il n'eut pro- 
mis d'envoyer à Romelaretracta- - 
tion de M. Edmond Richer. Do- 
teur de Sorbonne, par laquelle 
il foümettoit au jugement du Pa- 
pe fon Livre de Ecc/efrafl icd © po- 
&ticd poteflate, faiten 16r 1.qui 

| avOIC 


COMMA CINIANG $ 
avoit tant caufe de trouble en Sor- 
' bonne pendant cette année. Le 

bonhomme Richer refufa plufieurs 
fois de figner; mais le Cardinal 
abufant de l'autorité du Roy, lui 
_ dit que fa Majefte l’entendoir ain- 

fi, finon qu'il faloit aller fur le 
champ à la Baftille. Le bor hom- 
^me intimide, tout vieux & prét 
d’être taillé, figna pour eviterles 
difgraces d'une prifon honteufe. 
Le Cardinal avoit deux hommes 
qui le fervirent beaucoup dans cet- 
te affaire ; favoir le P. Jofeph Ca- 
pucin, & M. Talon Docteur de 
Sorbonne, Cure de $.Gervais, 
qui pour avoir les bonnes graces 
du Cardinal, mena ce bon hom- 
me au Palais Cardinal, fous pre- 
texte que fon. Eminence le vou- 
loit voir. Son Livre Ze Ecclef: & 
Polit. poteflate à ete rimprime 
-en 1660. Hanc Edmundi Ricbe- 
vii declarationem à Cardinali ex- 
ortam (S coram Conflart © Jou- 
(a 5) let 
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let Notaris Parifienfibus inpra- 

fentia Caroli Talon & Tofephi 
Capucint ab eodem Richerio fub- 

f'gnatam die 7. Decembris anno: 
1629. vide zm appendice ejus te- 

flamenti editi Parifiis anno 1630. 
Pag. 3. 4. cum aliis auttoris tra- 

étatibus quos. pris ediderat an. 
1622. in quarto , contra «dnd. 
Vallium Collegam fuum Sorboni- 

eum. 


rd 


URBAIN VIII. ne fera pas 
de Cardinaux Jefuites , car il n'ena. 
pas envie: les Jefuites fontcraints 
& haïs en Italie, mais il faut 
être bienavec eux pour être Pape. 
Voila pourquoi ils ont plufieurs 
Cardinaux pour amis. 

Le Pape Un BA1N VIIL acu 
un Medecin nommé #40 Man- 
£741 qui étoit moralement hon- 
néte homme, grand Aftrologue , 
fort favant dans les bonnes Let- 

tres. 
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tres, Beneficier, & qui elt mort 
à Rome fufpcét d'avoir peu de 
Religion. 


M. GAFFAREL préchant à 
Grenoble laiffa échapper quelques 
mots touchant la rctinion des deux 
Religions ; il en fut repris, & 
par Arrêt du Parlement condamné 
de fe retracter. 


sic 


STEPHANUS PIGNATEL- 
Lus PERUSINUS avoiréteé fort 
vicieux dans fa jeuneffe. Il avoit 
ete au fervice du Cardinal Bor- 
ghefe; cela lui procura le Cha- 
peau de Cardinal. Il mourut bien- 
tôt après. Le Pape Paul, V. eut 
un tel regret de l'avoir fait Car- 
dinal qu'il en mourut de deplaifir. 


(a 6) Le 
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siio 


Le Pere Hir ArRE de Gre- 
noble Capucin, autrement nom- 
me du Travail, accufa fi hardi- 
ment & fi puiffamment en plein 
Conclave le Cardinal Monopolide | 
plufieurs crimes atroces , que ce 
Cardinal tout honteux fe retira de 
Rome & s'enalla mourir à la cam- 
pagne. Feu M. le Cardinal Ba- 
gni me l'a dit ainfi. Ciaconius dit 
quil mourut em l’année 1607. 
repentiná morte. I] étoit Moine 
lorfqu'il fut fait Cardinal par Cle- - 
ment VIII en 1604. Vide Thu- 
an. If. #. 5 p. x117. Voyez 
ce que dit P'Hiftorien Mathieu 
dans fa vie d'Henry IV. où il 
parle de ce Cardinal comme d'un 
Saint. Ce méme 4 Travailavoit 
été Officier, puis il fe fit Capu- 
sin, pourfervir PEtat, difoit if, 
depuis Huguenot, & enfin Prêtre: 

| fg- 
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feculier; ll avoit entrepris de fai- 
re mourir la Reine Marie de Me- 
dicis par poifon ou d'un coup de 
piftolet. On lui fit fonprocés, & 
par Arrét dela Cour du 10. May 
1617. il fut condamne à la roüe. 
Voyez la Relation de la mert du 
Maréchal d'Ancre, qui eftà la fin 
de PHiftoire des Favoris de M. 
Dupuy: | 
| «b 


AONIUS PALEARIUS qui à 
ecrit un Poéme Latin Ze euzmorum 
immortalitate, & de qui nous 
avonsauffi des Epítres & Oraifons 
Latines en beau ftile füt brûle à 
Rome l'an1566. parce qu’il etoit 
Lutherien. M. de Thou tom. 2, 
dit que ce fut pouravoir ditzzga;- 
Jfitionem effe ficam difirktam iu 
Bitteratos. Ce n’étoit pas là fon 
vrai nom, ilfe l'etoit fait à plaifir 
auffi bien que Marcellus Palra- 
genis 5tellatzus autre Poëte. 
| (4 7) M A &- 
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MancELLus PALINGE- 
NIUS STELLATUS qui à fait le 
Poéme intitulé: Zodiacus vite, 
étoit un Ferrarois qui fut déterre 
& brûle parles Inquifiteurs , pour 
les chofes qui font dans ce Poë- 
me contre les Prétres & les Moi- 
nes. 


rd 


M. de SAUMAISE a fait im. 
primer un Livre de przmatu Pe- 
tri, dans lequel il foûtient deux 
paradoxes qu'il aura grande peine . 
à prouver: l'un eftque S. Pierre 
n'a jamais ete à Rome: lautre 
qu'il y a eu une Papeffe Jeanne. 
J'ai peur que ces deux opinions ne 
faflent perdre ctedit à fon Livre. 
M. de Saumaife eft peut-être le 
plusfavant de l'Europe pour fon 
âge; car il n’a que cinquante ans; 

pour 
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pour devenir fi favant plufieurs 
chofes l’ont aide. x. UnPerefort 
favant. 2. Affiduum fludium. 3. 
Les cinq années qu'il a étudié à 
Heidelberg avec Gruterus & au- 
tres favans dans cette belle Bi- 
bliotheque Palatine qui a ete de- 
truite après la Bataille de Prague. 
4. La memoire qu'il a prodigicu- 
fe. Cafaubonlui dit un jour com- 
me il étoit encere fort jeune: Mon- 
, fieur, nemeprifez pasles dons 
» que vous tenez de Dieu, ils 
, font grands & beaux: vous en 
, favez déja plus à vôtre âge 
; que Scaliger & moi n’en fa- 
, vons tous deux enfemble. Sca- 
liger écrivoit à M. de Saumaife, 
lorfqu'il n'avoit encore que feize: 
ans, & faifoit déja grand état de 
lui: pour moi je crois , mais je 
n'oferois ledire, dicas tamen fed. 
4ibi, que Saumaife eft le plus fa- 
vant homme de l'Europe, &qu'il 
«n fait plus lui tout feul, que 

Jae 


M 
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jamais n'en ont fu Scaliger & 
Cafaubon tous deux enfemble. 


M. de SauMmaise ctoit fils 
. d’un Confeiller au Parlement de 
Dijon. H donna bien du chagrin à 
. "fon Pere quand il fe fit Calvinifte ; 
il s'étoit retire depuislong-temps 
à Leyde. Il eft mort aux eaux de 
Spa ce mois de Septembre 1653. 
Voici des Vers fur fa mort: 
Ingens exigua jacet bac fub mole 
" fépultus 
— vAffertor Regum, numinis 
v atque Pugil. 
JFinrvit Spade vitam Salmalins 
rie 53€ D0/De.r , 
voc Trajetium cineres offaque tri- 
7 Île tenet. 
Quod mortale fuit; perut : pars 
altera Cels 


Reddita , fit majors doctior 
effe uequat. 
Le 


à 
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Le Livre de M. de Saumaife 
fait pour la défenfe du Roy d'An- 
gleterre s'imprime à Leyden en 
François & en Latin. Cette Apo- 
logie pour un Roy à qui fes fu- 
jets ont coupe la téte eft un fu- 
jet bien chatouilleux, & qui ne 
plaira pas à tout le monde. Les 
Anglois qui font les plus mé- 
chants, les plus cruels. &les plus 
perfides prétendent être appuyez 
du droit, de la Religion & des 
Loix de la Politique, mais AeZ- 
gie nou fert parricidas , Ecclefia 
nefcit fanguinem. La politique la 
plus rafinee neva point jufques-là 
que de punir les Rois comme les 
autres malfaiteurs par la main du 
Bourreau. Le grand Pere de ce 
Roy fut étranglé par les Puritains 
d'Ecoffe ; fa grand’ Mere Marie 
Stuart eut la tére coupée en An- 


gle- 
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glererre l'an. 1587. par le com- 
mandement de 4a Reine Elizabeth. 
Un Jaques Roy d’Ecofle duquel 
ils font defcendus de pere en fils 
fut tué à la chaffe par fes fujets 
qui lui vouloient du mal & le 
haiffoient jufqu'à fon nez parce 
qu'il étoit camus: c'etoit à ce 
propos & de ce Roy d'Ecoffe 
méme que Jofeph Scaliger difoit. 
en raillant & montrant fon nez. 
Nafus eff boneflamentum facies. 
Moi qui hais naturellement les 
Angíois, je ne penfe qu'avec hor- 
reur à cette Nation. oc mibi 
Junt inter bomines« Angli, quod 
Junt snter Bruias animantes 


dupz. 
ep 


Quand M. de SauwaArsE 
partit de Suede , la Reine à fon 
départ lui fit tous les honneurs pof- 
fibles, avee de grands a" à 

ui 
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lui & à fa femme. Ellé lui con- 
ftitua quatre mille livres de ren- 
te fa vie durant, & lui donna un 
Carrofle à fix chevaux, avec des 

ens qui le ramenerent en Hol- 
eR & qui le. défrayerent. par 
tous les chemins. Je fus ravi de 
joye quand je vis que cette Reine 
faifoit tant d'honneur au merite 
& à l'erudition du plus favant 
homme qui fut pour lors au 

monde. 


cd 

Plufieurs hommes favans n'ont 
pas la facilite de s'exprimer en 
Latin comme ils voudroient, tels 
ont cte Fracaftor & Sigonius en 
Italie quoique doéfiffimi. On en 
dit autant de M. de "Thou qui a 
fait une fi belle Hiftoire en cinq 
volumes en Latin, & qui a ete 
 trés.favant. On dit que des Al - 
lemands & des Anglois Payant 
entendu chez lui parler fi mal, 
qua- 
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quærebant Thuanum in Thuano ; 
& ne vouloient pas croire que ce 
fût lui qui eut fait cette belle 
Hiftoire. On en dit aujourd’hui 
autant de M. Rigaut & de M.de 
Saumaife , quos memo mon "wvst 
eruditiffimos & quaft. fui feculi 
Phæœnices. Si ce n’eft le P. Petau 
qui füperbia tumens, dit que M. 
de Saumaife n'eft qu'un ignorant, 
.& qu'un âne. 


diio 
De Chrifli deformitate. Plu- 


fieurs en ont écrit, entre autres 
Tertullien en troisendroits. 4/5- 
qui veteres dixerunt. Chriftum 
fuiffe Lentiginofum. Donc iln’e- 
toit pas beau. Saint Irenée idem 
fcripfit ,, Cardinalis de «I Miliaco, 
Cardanus in geniturd | Chriffi. 
Alu dicunt fuiffe facie C8. afpe- 
Élu tetricum © morofum , ergo 
formofus effe nan potuit. Un cer- 

tain 
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tain Arabe a fait l'horofcope de | 
JE&sus-Cnunrsr & a dit qu'il 
étoit laid. . 


FRANÇOIS Bacon Chan- 
celier d'Angleterre , étoit un des 
grands efprits de fon temps, un 
excellent homme qui avoit de fort 
bons & loüables defleins pour l’a- 
vancement des bonnes Lettres ; 
c’eft dommage qu’il n'a pas été 
fecondé. 1l mourut l'an 1626. 
àge de foixante & fix ans, & fi 
pauvre quequelque temps aupa- 
ravant il écrivoit au Roi une let- 
tre, dans laquelleil le prioit de 
le fecourir, de peur qu'il ne fut 
reduit en fes derniers joursà por- 
ter la beface, & que lui qui ne 
fouhaitoit de vivre que pourétu- 
dier,ne fut contraint d'étudier pour 
vivre. Il étoit entre dans le droit 
chemin pour profiter aux autres; 
| Dans 
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Dans les Lettres il ne faut pasin- 
nover, maisilfaut reformer. 


( 


o 


FRA-PAoro de Venifectoit 
un grand efprit fublime & vrai- 
ment Métaphyfique, comme l'a 
nommé Oratzus Tubero, cett à 
dire, M. de la Mothe le Vayer. 
Il étoit favant en tout. 


«35 


L'Hiftoire du Concile de Tren- 
te tant en Latin, Italien, qu'en 
Frangois eft un des beaux, des 
bons ,& des plus accomplis Li. 
vres qui foit au monde. Fra 
Paolo Servite le fit à Venife fur 
les Memoires qui lui furent don- 
nez par ordre du Senat, detous 
leurs, Ambafíadeurs & Deputez 
quiavoientaffifte à ce Concile. Je 
nc peníc pas qu'il y ait au monde 

un 
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un Livre mieux fait & plus par- 
fait. Ceux de Rome ont eu bien 

. du dépit deeette feconde édition, 
mais ils n'enfont pas les maítres, 
ils ne le feront jamais fupprimer. 
Ils ont fait ce- qu'ils ont pà pour 
le faire refuter par un habile hom- 
me, mais ils n'en ont pü trouver 
qui l'ait voulu entreprendre, 

> £L... : 


4 


or 


.. Le Maréchal de G ass1ion 
étoit fils d'un Prefident de Pau ; 
c’étoit un guerrier qui favoit fai- 
re autre chofe que tuer des hom- 
mes: il penfoit auffi fort fenten- 
tieufement. Comme on lui difoit 
qu'il devoit fe marier, quand ce 
ne feroit que pour laiffer des heri- 
tiers de fa valeur & de fon coura- 

ge, il répondit ádmirablement : 
Je n'eftime pas affez la vie pour 
en vouloir faire. part à quelqu'un. 

uH 


Jo- 


24 PATINIA SN A. 

JoaNNES MARIA SUARE. 
Sius VASIONENSIS EPrsco- 
Pus aere premierement Secre- 
taire du Cardinal Bagni lorfqu'il 
étoit Nonce en Flandres, puis a 
ete Bibliothequaire du Cardinal 
Barberin, lequel il a fervi fept 
ans, & en a eu pour recompenfe - 
l'Evéche de Vaifon en fon pais , 
& douze cens écus de rente. Il 
n’a vécu que quarähte ans ; ilétoit 
fort favant dans l'Hiftoire Eccle- 
fiaftique. 


eU 


FOoRTUNIUS LICETUS à 
foixante & quatre ans. Il eft ma- 
rie & eft aujourd’hui le premier 
Peripateticien de l'Italie, & mé- 
me du monde. C'eft l'homme le 
plus laborieux que je connoiffe, 
il a fait plufeurs Livres, & n'en 
a jamais fait imprimer aucun 
qu'il ne l'ait tranfcrit quatre ou 

| cinq 
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cinq fois lui-même ; il a enfeigne 
premierement à Pife, puis vingt- 
quatre ans à Padouë & à Cremone. 
Il'enfeigne maintenant à Boulo- 
gne avec quinze cens livres de ga- 
ges. Il a encore quantité de Trai- 
tez À mettrc-au jour, outre ce 
que nous avons déja eu de lui. 


«c 


Je fais grand état d'un Livre 
intitulé: AeZgzo Medici , qu'on 
pourroit intituler auffi bien: .Me- 
dicus Religsonzs. M eft d'un Me- 
decin Anglois qui eft fort habile 
dans fa profeflion ; il a écrit de 
la Verole de lue Venere. Wcher- 
che maître en fait de Religion, 
& peut-être n’en trouvera-t-il au- 
cun. On peut dire de lui ce que 
Philippe: de Comines a dit de S. 
François de Paule ; il eft encore 
en vie ; il peutauffi bien empirer, 
qu’amender. | | 


Te MO 
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eade 


Vorrcawc Duc de Deux- 
Ponts, qui vint en France avec 
une armée pour fecourir les Pro- 
teftans fous le regne de Charles 
IX. étoit un franc yvrogne, c'eft 
à dire un vrai Allemand. Il mou- 
rut à la Charité fur Loire d'avoir 
trop bü l'an 1569. Ce fût fur fa 
mort qu'on fit ce Diftique: 


Pons füperavit aquas, fupera- 
runt pocula Ponto , 
_ Febretremens perüt , qui tre- 
nor orbis erat. 


ANDR ÆAS À LC1ATUSÉtOIt 
un des favans hommes de fon 
temps; il enfeigna le droit à Bour- 
ges, où il fut appelle. par Fran- 
çois premier l'an 1529. à douze 
cens francs de gages. Après y'a- 
voir demeuré cinq ans, il s'en 
" rc- 


d D 
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retourna en fralie, & enfeigna à 
Pavie, à Ferrare, à Avignon & 
à Bologne. ll eft mort à Pavie 
l'an 1559. àge de trente huitans. 
Voyez fa vie & fes éloges au 
commencement de fes Emblêmes 
avec le Commentaire de Minos. 
Le Cardinal Frazeifcus « Alcia- 
tus Etoit fon parent; il étoit de 
Milan. Saint Charles le fit faire 
Cardinal par fon oncle Pie IV. Il 
mourut à Rome l'an 1580. âgé 
de cinquante huit ans. 


«gne 


Si M. de MEziriac eut 
vécu il eut donné au public une, 
nouvelle verfion de Plutarque, 
qui eut été plus nette & plus fi- 
delle que celle d’Amiot. On dit 
qu'il avoit corrigé dans fon Amiot 
huit mille fautes, & qu'Amiot 
n'avoit pas de bons exemplaires, 
eu qu'il n'avoit pas bien entendu 


QE "e Fond 


ie 
EET. 
t 
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le Grec de Plutarque. 7 7e- 
Jfuita © docuzt c Mediolani, Rhe- 
LOYiCAHNMA aunum agens n0.tum «- 
grotans exit à fodalztate. 


c ^ 
edi 


La Maréchale de Guebriant 
vient de mourir à Perigueux. 
C'étoit une maîtrefle femme qui 
avoit de grands talens pour les Ne- 
gotiations, comme elle le fit voir 
à l'égard de Charlevois qu'elle 
jut faire fortir de. Brifac où il 
commandoit, & qu'elle fit con- 
duire prifonnier à Philipsbourg. 

En 1646. elle fut chargée de 
conduire en Pologne Marie de 
Gonzague fille du Duc de Ne- 
vers avec Titre d'Ambaffadrice 
extraordinaire. Elle étoit fille de 
René du Bec, Marquis de Var- 
des, Gouverneur de la Capelle, 
& Sœur de Rene du Bec, qui é- 
poufa la Comteffe de Moret Maí- 

(c. X) trefle 
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tcfie d'Henry IV. & Mere du 
Comte de Moret , qui fut tue * 
à Caftelnaudari l'an 1632. Cette 
bonne Comteffe n’étoit pas enne- 
mie de l'humanite ; fur la fin de 
fes jours elle perdit la vuë, fur 
quoi l'on fit ce joli Diftique : 


Cum Longas noëtes CMoreta ab — 

amore rogaret, | 

Favit amor votis , Perpetuaf- 
que dedit. — ^ 


Elle étoit auffi mere du Mar- 
quis de Vardes d'aujourd'hui, 
Seigneur de beaucoup de merite, 
& eft fameufe dans l'Eupbormion 
de Barclay, fous le nom de Cz- 


Jia. 
| Ca 37] M. 


. * On neeroit pas qu'il y fut tué, mais 
bleffe feulement, & qu'il prit de-là o:cafon 
de fe retirer du monde, & fe fit Hermite fous 
le nom de FRERE JEAN où il a veculong- 
temps apres & eft mort en odeur de fainteté, 
Voyez, la vie d'un Solitaire inconnu. 
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d 

M. le Prince defunt ne fut o- 
blige de lever le fiege qu'il avoit 
mis devant Dole, que pouravoir 
voulu menager la Maifon des Je- 
fuites. Il attaqua la place par un 
autre endroit qui étoit le plus 
fortifie, & ainf il echoüa. 


id 


Dunrzr DE CHEVRY Préfi- 
dent des Comptes, ctoit fils de 
Loüis Duret Medecin. Il mourut 
en 1637. après avoir été taillé de 
la pierre. Voici fon Epitaphe: 


Cy gét quz fuyoit le repos 
Qui fut nourri dès la mamelle 
De tributs , tailles 9 impôts, 
De fübfides © de Gabelle ; 
Quz méloit dans [es alimens 
De leffence du [ol pour Izvre. 
Palfant,.fónge à té mieux iun o 

| ar 
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Car fi la T aille la fait vivre. 
La taille aufft Va fait mourir. 


e SETA 
EAN 


^ JoauNsESBaperrsTASUSI 
us MIR ANDULANUS étoit un 
Medecin de Mantoïie qui faignoit 
hardiment, & plus que tous les 
Italiens, & cela auffi à propos 
que nótre Nation Antimoniale 
donne l’Emetique: 


WE 


Pauzus Maxurius Vr- 
NETUS ZywpoeraphDus, erat vir 
dotiiffmus , Aid: «Pater €0 Ald; 
Filius, Putant iflam Manutio- 
vum famam peruffe © extin- 
Gan effe iu Italia. Paul Manuce 
a divinement travaille fur Ciceron. 
ll avoit. ere Prefet dela Bibliothe- 
que Vaticane, mais il fallut qu'il. 
quittàt Rome pour s’enretourner 


(44): à 
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à Venife, d’où il fit fortir une 
fienne fille de fon Convent quoi- 
qu'elle y fut Profeffe depuis long- 
temps, puisla maria ; mais comme 
elle s'abandonna à la débauche ; 
ce bon hommegen devint tout me- 
lancolique, fon mal s'augmenta 
d'une maladie inveteree qui lui 
ruinalafante &le fit mourir. Il ne 
laifla-qu'un fils dont on n'a point 
pádé. Le chemin dela mort eft fi 
grand que toutIe monde y entre. 


Tendimus buc omnes. 
«Hm 


Au deffus de la porte du Cabi- 
netde MANUCE, il y avoitcette 
Infcription: Ouzf/quis es rogat te 
idus Manutius , ut Ji quid eft 
quod fe velis , perpaucis agas , 
deinde abeas tft tanquam Her- - 
cules defeffo Atlanta veneris fup- 
Pofiturus bumeros, femper enm 

| erit 
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erit quod tuagas © quotquot buc 
attulerint pedes. Son Commen- 
taire fur les Epitres de Ciceron 
eft fort bon, mais il eft de Par- 
xbafuts. | 


PiERIUS VALERIANUS 
BELLUNENSISétoit un trés-fa- 
vant homme & fes Oeuvres le té 
moignent affez. ll a travaillé far 
Virgile, fur la Sphere, & a fait 
auffi un Traite de Zzferatorum 
zufelicitate , & un autre Livre 
qui eftextrémement rare de fulmi- 
num figuificatioue, imprime lan 
1517. llrefufa pluficurs Benefices 
& aima mieux vivre en fon particu- 
lier & mufts facra facere.: Hmou- 
rutà Padoüel'an 1559. la méme. 
annee que Fernel & Scaliger. 


EE 
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LANUS étoit un Neapolitain , 
étrange efprit, capricieux & in- 
ventif; il avoit voyage par toute 
l'Europe, il fut brûle en Italie à 
fon retour du voyage de France 
pour herefie : ferzpft de plurt- 
bus, X591. de imfinito, atomis © 
vacuo. On dit que Defcartes a. 
pris bien des chofes de lui. 


BAuprus étoit un gentil ef- 
prit, qui ecrivoit admirablement 
bien en Latin, comme il paroît 
par l'Hiftoire qu'il a faite de la 
Tréve de 1609. & par fes Let- 
tres, au refte exceflivement de- 
bauche. 'Ürroque modo , vino 
C9 venere. Il appelloit le Vin de 
Beaune Jzuum Deorum. Mais 
puifqu'il s'adreffoit toûjours à des 
fervantes , c'etoit un veritable 72z- 
cillariolus. 


Ju- 
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Qu, 
Xe 


Junius CÆSAR BurEsN- 
GERUS étoit natif de Loudun, 
- fils d'un Medecin natif de Troye. 
Il fe fit fefuite à Paris aflez jeu- 
ne. J'ai un petit Livre écrit de la 
main de mon Pere qui font des 
. Legons qu'il luia dictéesen 1586. 
ll fortit des Jefuites & enfeigna 
dans pluficurs Colleges de Paris, 
à Harcourt; aux Graflins , puis 
il devint Aumônier du Roy ,. 
Alchimifte, fripon & débauché: 
enfin allant à confefícà un Jefuite 
en un certain Jubile, il futrecon- 
quis & regagné après une paren- 
thefe de vingt-deux ans, & il fe 
. remit aux Jefuiteschez lefquels il 
eft mort environ l'an 16; $,3 T our- 
non ou là auprès. Il étoit favant, 
mais tout ce qu'il a écrit n’a pas 
reuífi. Les Jefuites le vouloient 
obliger décrire contrg l’Hiftoire de 

M. de Thou, & contre Cafaubon.. 
(8 6) AN- 
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ANGELUS POLITIANUS a 
ete un des beaux efprits qui fu- 
rent jamais, & comme dit Erafme 
in Cicerontano: Rarum fuit na- 
ture miraculum. On dit qu'il €- 
toit fort débauche. Il fe fit nom- 
mer Polifianus parce qu'il étoit. 
de monte Politiano en "T ofcane ,. 
fon vrai nom étoit Jean Petit. 


uie 


La Provence eft la petite Bar- 
barie. M. d'Urfé dit que les peu- 
ples font dans ce païs-là riches de 
peu de biens, glorieux de peu 
d'honneur, & favans de peu de 
Ícience. 


Les Chrétiens fe ruinent à plai- 
der, les Juifs à faire leur premie- 
re Cene, &les Turcsà fe marier. 

ETIEN- 
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«Que 

| ETIENNE .Dorzr étoit 
fort favant tant en Profe qu'en 
Vers, mais il a eu bien desenne- 
mis. Il écrivit contre la Ville de 
Touloufe quelques Harangues; 
pour lefquelles il fit amende ho- 
norable. On dit qu'il etoitbatard 
de François premier, mais iln’e- 
toit pas reconnu tel. C’eft chofe 
certaine qu’il fut pendu & brûlé 
pour faReligion, au temps qu’on 
faifoit mourir les premiers Hu- 
guenots en France: féd mom mi- 
bi conflat de anno neque de loco. 
Je crois que ce fut à Lyon ou à 
Paris. Scaliger l'a appellé Athée 
in fuo Hypercr. Buchanan & d'au- 
tres l'ont fort méprise. Awdræas 
Frufius dans fes Epigrammes pag. 


40. 


(95) Mor- 


39 RU Ac me IE NET AE NN AR. — 
Mortales animas gaudebas dice- 
re pridem, 
Nunc immortales effe, Dole. 
te, doles. 


Buchanan 1, ro. Epig. 


Carmina quod fenfa careant. mi- 
rare Doleti? 
Quando qui firipfit carmina. 


gmeitecaret. 


On a dit que l'an 1544 le 22. 
de Février Etienne Dolet origi- 
naire d'Orleans & Imprimeur de 
Lyon, fût brûle à la Place Mau- 
bert à Paris, & qu'allant au fu- 
plice il fit ces Vers: 


Non dolet. ipf Dolet, féd pia 
turba dolef, 


Que le Docteur qui l'accompa- 
gnoit pour le convertir retourna 


ainfi : 
Non 
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Non pia. turba. dolet , fed dolet 
ipfe "Dalet. 


M. Naupz' étoit un homme 
fort fage, fort prudent & fort re- 
lé, bon ami, qui ne fe fioit 
qu'à moi & à M. Morcau. 1l ne 
büvoit que de l'eau. Quand il a- 
voit reconnu la moindre chofe 
dans un homme il n'en revenoit 
jamais: fentiment qu'ilavoit pris 
des Italiens. 


«o 


M. Naupe’ qui eft revenu 
d'Italie Samedi 10. Mars 16425. 
m'a dit, qu'il avoit và Faza- 
aus Strada; & qu'il l'avoit laif- 
fe à Rome, Dieu merci en bon- 
ne fante, qu'il avoit apris de lui- 
même que fon fecond Tome étoit 
acheve & prêt d’être mis fous la 


pref- 
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preffe, mais que le Libraire qui 
en veut entreprendre l’impreflion 
ne lui en offroit que quarante 
exemplaires , au lieu qu'il en vou- 
loit avoir plus de cent pour en 
donner à fes amis. Il m'a dit 
qu'il voudroit bien que le 
Duc de Parme fit imprimer fon 
Livre à fes dépens, mais cela 
n'eft pas encore arrêté. Toute- 
fois , m'a-t-il dit, comme il y a. 
cinq. mois que je fuis forti de Ro- 
me, peut-être qu'il eft mainte- 
nant plus d'amoitié imprime. 


GABRIEL NaAupe’ eft né 
à Paris l'an 1600. le premier de 
Février: nous avons commence 
d’être bons amis l'an 1620. En 
1622. nous prenions enfemble 
des Lecons de Medecinefous M. 
Moreau. En 1624. ilfitunvoya- 


ge en Italie, au retour duquel il 
fit. 
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fit imprimer fon Apologie pour 
les grands Perfonnages fauflement 
foupgonnez de Magie, puis s'en 
alla à Rome l'an 1630. fur la fin 
de l'année avec le Cardinal Dagni 
où il a éte douze ans. Il revint à 
Paris.en 1642. & fut fait Biblio- 
thequaire du Cardinal Mazarin. 


.-M NauDe’ mon intiméami 
mourut à Abbeville en revenant 
de. Suede le 30. Juillet 1653: 
Voyez fon eloge Funebre fait par 
le P. Jacob Carme , imprime à 
Paris zz quarto en la méme an- 
néé chez Cramoify. Les confide- 
rations Politiques fur les coups - 
d'Etat font de lui. Elles furent 
imprimées à Rome en Janvier 
1639. zt quarto en 29. feüillets, 
duquel Livre ne furent tirez que 
douze exemplaires, l'impreffion 
n'ayant ete faite que pour en fa- 

| ciliter 


XD EN 
SU SERE 


| eS ° 
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ciliter la lecture au Cardinal Ba- 
gni fon Patron pour qui il l'avoit 
compofe. Ce Livre a été reim- 
prime en Hollande zz4ouze l'an 
1667. fur la copie de Rome , & 
-le nom de M. Naudé y' eft mis. 
Jay appris duP. Jacob qu'il avoit 
fait cette piece par le comman- 
dement de Mr. d'Emeri Inten- 
dant des Finances, & non pas 
par celui du Cardinal de Bagni 
qui étoit mort. M. Naude dans 
ce Livre dit, que la Pucelle d’Or- 
leans ne fut pas brûlée, mais qu’au 
lieud’elle, unbillot fut jette dans 
le feu; j'ai bien out dire davan- 
tage, que non feulement elle ne 
fut point brûlée, mais même 
qu'elle s'en retourna dans fon 
pays où clle fe maria & eut des. 
enfans. 


COoNRAD.GESNERUSmou- 
rut 
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rut l'an 1565. à Zurich fa patrie 
âgé de quarante neuf ans: ce 
grand homme qui employa toute 
fa vie à l'étude des bonnes Let- 
tres & à travailler pour le public, 
fe fentant prefle d’un charbon de 
pefte & qu'il falloit mourir , fe fit 
porter en fon étude où il rendit 
l'efprit. Je tiens la memoire de 
cet homme loüable d'avoir vou- 
lu mourir en un lieu fi noble , & 
où il avoit ft genereufement em- 
ployé la meilleure partie de fa 
vie à faire les grandes Oeuvres 
qu’il a laiflées à la Pofterité, & 
qui dureront jufques à la fin des 
fiecles. 


«e 


PRosPER MARTIANUS à 
. fait de grands eílorts pour bien 
expliquer Hipocrate. Il a laiffe 
desenfans à Rome, qui depuis fa 
mort ont fait imprimer quelque 
chofe de lui fur les Aphorifmes. 


Ju 


44 PATINIAN X 


«se 


Junius CÆsar É$cari- 
GER toit un illuftre impofteur, 
grand efprit & de bonne trempe. 
Il ne fut jamais à la guerre, com- 
me il l'a dit, ni à la Cour de Ma- 
ximilien premier Empereur. Il a- 
voit étudié dés fa jeuneffe fans 
difcontinuation. 1l y a un certain 
Barth. Riccius, qui lui écrit en. 
cestermes : 7/ faut que vous fóyes; 
bien favant dorefuavant , car il. 
J 4 trente ans que vous étudie; 
éoñjours. ll avoit été Cordelier , 
& en fortit pour paroître dans Le 

monde. 


SCALIGER le Pere étoit un 
homme d'un fort grand efprir, 
qui toute fa vic étudia rudement & 
s'aquit une grande erudition.Etant 
jeune il fe fit Cordelier , n'ayant 
pas 
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pas de bien pour vivre & là con- 
. tinua de bien étudier, puis fe de- 
froqua & s'avifa de la fourberie 
dont il empauma toute l'Europe, 
favoir de fafamille , & qu’il étoit 
defcendu des Princes de Veron- 
ne qui portoient le méme nom 
de Scaliger. Pour fe mieux ca- 
cher il vint en France où il ecri- 
vit contre Cardan un fort bel Ou- 
vrage, mais dans lequel il faut 
remarquer que toutes les expe- 
riences qu'il rapporte de lui, &. 
qu'il dit avoir faites tant de l'Hi- 
ftoire naturelle, que dela Guerre 
ou de la. Medecine font toutes 
faufles: car il les a controuvées 
exprés & non à autre fin que 
pour en déguifer fà baffe naiffan- 
ce-& fon Monachat qui lui de. 
plaifoient à caufe qu'il étoit fort 
ambitieux. 


Hi 
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Il y a eu deux FRANCISCUS 
Parricius en ltalie, zz:us.$e- 
nenfis, alter Dalmata. Senenfis 
a precede l'autre de cent ans, &. 
étoit Evéque: l'autre étoit un 
Profeffeur à Rome: allantau Le- 
vant avec des Venitiens, il en 
raporta la Metaphyfique de Phi- 
loponus qu’il a fait imprimer en 
Latin à Venife. | 


de 


FABRICIUS AB ÁQUAPEN- 
DENTE Ctoit un Profefleur à Pa- 
doüe de grande reputation ; quand 
on l'alloit voir ii montroit par pa- 
rade une grande armoire pleine de 
vaiffelle d'argent qu'on lui avoit 
donnée par prefent, pourl'argent 
qu'il avoit refusé, & y avoit 
mis pour infcription ces trois 

mots 
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mots: Zucrz neglecta lucrum. Les 
Medecins de Paris ne peuvent pas 
en faire de méme; car quand on 
leur fait prefent de vaiflelle dar. 
gent, on leur doit ordinairement - 
deux fois davantage, fi bien que 
celeur eft: Zucrz negleifi jaitura, 


ou bien, ex Jucro neglecto dam- 
um. 


See 


NicoLAus FRANcUs ou 
Nicornro FRANCO aétéundes 
Kabelais de l'Italie, auffibien que 
Merlinus Cocaius. Yl ecrivoit ex- 
cellemment bien, grand Satyrique. 
Il fut pendu à Rome pour avoir 
medit & écrit contre Pie V. C’é- 
toit un brave vieillard. On le prit 
dans fon etude avec la robe four- 
rée, & de-là füt mené au gibet. 
Multa feripfit.. Nivolaus Fran- 
cus patriá Beneventanus Grecis 
(9 Latins litteris peritus Areti. 
nun. litterarum expertem juvif, 


fid 


C2 
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fed càm labori premia non vef: 


ponderent, feceflit ab eo, © in 
eum fcripfit, facris initiatiis im 
male dicendi morbum recidit C9 


uL crucem füblatus efl. Scripfit 


Epiflolar, Dialogos, € Latina 


Epigrammata. 
sad 


MansiLius CAGNATUS 
VERONENSIS étoit un favant 
Medecin qui pratiquoit la Mede- 
cine à Rome; fort bon homme, 
qui multa feripfit. Yl y a encore 
quelques manufcrits de lui qui ref- 
tent à imprimer. 


ud 


- BoxHonNrus Hollandois a 
fait imprimer à Leyden en 1635. 
Poetas Satyricos minores de cor- 
rupto Reipublice flatu , auquel 
Livre p. 16. il a fait mettre J2- 

& Lyra 


| 
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.£yra de lite, penfant que ce fut 
une piece ancienne, en quoi il fe 
trompe fort, và que ce Poéme 
eft de M. le Chancelier de l'Hó- 
pital & eft imprimé dans fonRe- 
cueuil z# folio p. 78.quicommen. 
ce ainfi: | 


 Odimre Lites, 6  jurgia p r'eo- 
rum , c. 


i M 


THEODORE DE BEZE fut 
tout de bon Triumvir , c'eftà dire, 
qu'il fut marié troisfois , il mou- 
rut à Geneve l'an 1605. Voici 
les quatre Vers qu'Etienne Paf. 

quier fit fur ce fujet. 


UÜxores ego tres vario fum tem- 
pore natus , 
Cumjuvents , tum vir factus , © 
inde fenex. 
Propter opus prima eft validis 
"subi junita fub auis, 
(6) Ar. 
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Alter a propter opes , tertiaprop- 
| £er opem. 


. M. le Duc de CHLVREUSE 
eft fils de M. de Luines, & petit-fils 
du Connétable, qui mourut l'an 
1621. M. Albert de Luynes étoit 
un Gentilhomme Provengal, qui 
fit fortune auprés de Loüis XIII. 
ie le debris du Marquis d'Ancre 
'an 1617. e. 


"T 


Des Barreauxeftfilsd’un 
Maître des Requêtes & petit-fils 
d’un Contrôlleur Général des Fi- 
nances fous Henry III. & Henry 
IV. celui-ci étoit Confeiller, & 
e(t né à Paris l'an 1602. Ilabien 
infecté de pauvres jeunes gens de 
fon. libertinage, fa converfation 
étoit bien dangereufe auffi bien 
que fés exemples, quoi qu'il en 

ait 


ET TA A st 
ait donné quelquefois de bons; 
temoin celui-ci: un jourétantlas 
de travailler à revoir un procés 
dont il étoit Rapporteur, il fit 
venir les parties chez lui, paya 
au demandeur la fomme qu'il de- 
mandoit, jetta les papiers dans 
le feu, & envoya les plaideurs 
au Diable. Il avoit voyage enlta- 
lie, & un rieur difoit que la fre- 
quente, converfation des Moines 
de ce païs-là l'avoit gâté. 


Junius CESAR Van: 
Nus eft un Auteur qui füt brûle. 
à l'ouloufel'an r619. Iletoit de 

Naples où il y a encore une fa- 
mille du nom de 7222; ce mi- 
ferable étoit las de vivre & enra- 
ge de mourir, parce qu’il étoit 
gueux ouau moins parce qu'il n'a- 
voit pas. autant d'argent. qu'il en 
vouloit. Il faifoit le favant & ne 


ca l'é- 
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l'étoit point. Tout fon Livre de. 
Arcants nature Dialogi eft de- 
robe de Scaliger in Cardanum,, 
de Fracaftor, & de Pomponace. Je 
vous aflure que cela eft très-vrai, 
car je lai moi-même verifie. On. 
dit qu'il écrivoit au Pape Paul V., 
que fi on ne lui donnoit un bon: 
Benefice capable de le nourrir & 
de l'entretenir, il s'en alloit dans 
trois mois renverfer toute la Re- 
ligion Chrétienne. Je connoisun 
homme d'honneur qui a và cette 
Lettre, dans laquelle il y avoit 
plufieurs autres fottifes, & mé- 
me deschofes horribles. Il a pre- 
ché à Paris enItalien en divers en- 
droits. Il eft mort Martyr de l’A- 
theifme: JuhLus Cefar Vauiuus 
de admirandis Nature Regine 
2Deeque mortalium arcanis libra 
atuor. Lutetie Parifiorum a- 
pud Adrianum Perier 1616. in 
oétavo fol. x3o. Ce Livre fut 
imprimé à Paris fans aucune dif- 


ficul- 


PATINIANA #5 
ficulté , & approuvé avec éloge 
par deux Cordeliers Docteurs de 
la Faculté. Quand on lui dit de 
demander pardon à Dieu, au Roy 
-& à la Juftice: ilrépondit, qu'il 
ne croyoit pàs qu'il y eut de 
Dieu, qu'il n'avoit jamais offenfe 
le Roy, & qu'il donnoit la Jufti- 
ce au Diable, s'il y en avoit, En 
Pannée: 1660. les Libraires de 
Hollande voulurent imprimer ce 
Livre de Vaninus, mais le Ma. 
giftrat l'empécha par fes défen- 
fes, difant que la Doctrine en é- 
toit 'trés-pernicieufe. Andivi ab 
-Hollando quodam circa id tem. 


pus. | + 
«s 


5: Somniunviridarg, eftunfort 
bon Livre imprimé à Paris l'àn 
1516. zuquarto en lettres go. 
thiques, chez Galliot Dupré, il 
eft intitulé: Æureus de utraque 


(c 3) Ps 
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poteflate libellus, temporali fei- 
[cet © fpirituali, ad buuc ufque 
demon vifus, fomnium viridarii, 
valzariter nuncupatus , forman 
tenens Dialog:, ac jam diu. Ca- 
volo Quinto Francorum Regi de- 
dicatus. Je ne l'ai jamais và im- 
primé autrement ;: & je doute mé- 
me s'il l'a été; fi cen'eft peut-é- 
tre qu'on Fait mis dans quelques 
Recueils, comme dans le 77/cz- 
culus rerum expetendarum, ou 
bien dansles Recueils de Melchior 
Goldaftus Allemand. - L'Auteur 
s'appelloit Charles de Louvier , 
qui pour recompenfe de fon tra- 
vail fut fait Confeiller d’Etat parle 
Roy Charles Cinquième, dit le Sa- 
ge.Voyezl Hiftoire Genealogique/ 
de M. de Sainte Marthe Tom. r. 
p. 485: Naudé addition à la vie 
de Louis XI. p. 360. 


PRE- 
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PREVOTIUS étoit d'auprés 
de Bâle, Profeffeur en Medécine 
à Padoüe, clair & dote au poflible. 
Il étoit fort fuivi.Il époufa une pau- 
vre fille pourfon plaifir, & il eft 
mort âge de quarante huit ans; 
il a fait plufieurs Livres trés-bons ; 
& entr’autres un appellé: Def- 
#itiones morborum, que les Etu- 
dians de Padoüe tranfcrivirent lut 
à l’envi de l'autre. — | 


L- 


BASSrANUS LANDus étoit 
un Profeffeur en Medecine à Pa. 
doüe ; defiderium bis reliquit. 
ll étoit fort favant. 


«30 


' VIiNCENTIUS  NAIBAN- 
pus étoit Profeffeur en Matlie- 
(c4). : me 
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matiques à Padoüe: il fut tué 
dans fon lit par des voleurs. 


HSE 


PHAvVORINUS ce grand Phi- 
lofophe natif d'Arles, qui vivoit 
à Rome du temps de l'Empereur 
Adrien, & duquel Æw/us Gellzus 
fait fouvent mention zz Noéfi- 
bus Atticis ; cujus etiam meminit 
Philofiratus in Sophiflicis, etoit 
plus favant que Plutarque ,au dire 
de M. Tarin, & fi nous avions 
fes Oeuvres, Plutarque nous feroit 
fuperflu. J'ai de la peine à le croi- 
re; mais puifque M. Tarin eft fi 
favant, qu'il donne au public 
tout ce qu'il fait de lui, &la 
pofterité lui fera obligée. Voyez 
le beau Dilemme de Phavorin 
contre PAftrologie Judiciaire , 
rapporté par Mathieu dans l’Hif- 
toire de Loüis XI. p. 68x. & 
Pafquier p. 758. deu a 

| M. 
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UM. XI IE ‘dont je viens 
de parler , eftunabíme de fcience 
&. un. des. fayans hommes du 
monde ;_je n'ai, jamais và un tel 
prodige. É avoit, été Precepteur 
de. M. de Thou qui. fut execute 
à. pat Pan Y643« M 

Le Pan dés Médecins en 
France eft fi grand qu'il eft plus 
aisé de rencontrer un Médecin 
qu'un homme, comme difoit au- 
trefois Petrone à l'occafion des 
Dieux des Romains: il y a plus 
de Médecins en France qu'il n? 
a de pommes en Normandie & de 
Prati en Italie & enEfpagne, & 
cé qui eft de plus à déplorer , 
c'eft qu'ils font de francs igno- 
rins. J'en connois un qui ne fa- 


Chant ce que c'étoit que les pre- 
(6 æ] miers 
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miers caracteres. d’une Ordon- 
nance, croyoit que Re vouloit di- - 
re 2r. dragmes: cette extréme 
ignorance vient des petites Uni- 
verfitez qui difpenfent les Reci- 
piendaires mêmes de’ favoir lire 
les abreviations de nôtre Profef- 
fioh , pourvû qu'ils ayent de l'ar- 
gent; ondit que celle de Rhieims 
va fufciter un procès àcelled'An- 
gers , parce qu'elle fait meil- 
leur marche de fes degrez Acade- 
miques avec un leger examen , 
peu, de temps , &. fans Thefes ; 
aprés cela voila de belles gens pour 
avoir 745 vitæ (O mecis. 


ese 


M. Momnus'eft natif de Caf- 
tres enLanguedoc,fi je ne me trom- 
pe. Il parle bien &agreablement ; 
durefte je crois qu'on pourroit di- 
re de lui ce qu'on: a dit d’Orige- 
ne: Vbibene, nemomelius ; ubz. 

male 
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"ales "emo pejus. 1 aime fort 
fur tout. les femmes, ce qui fait 
que. je l'appelle Motus le feminin. 
Par tout ou: il. va il feme des en- 
fans, à peu prés comme ce valet 
de Terence qui ne pouvant rien. 
taire ,. difoit. penus. Jum. Rima- 
Yum, je íuis un panier percé * 
celui-ci eft de même à un autre 
égard. | 


ui 


. Le Livre de Cazpanuella inti- 
tule Czvztas folis,. eft l'idee d'u- 
ne Republique, telle qu'eft l4-- 
lautis. de Verulamius.. 


se 


^ ComwNELIUS A LAPIDE € 
toit un Jefuite Flamand qui eft 
mort à Rome l'an 1637. llacom- . 
mente prefque toute la fainte E- . 
criture; le Commentaire qu'il a 

(c 6) fait 
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fait fur les Epitres de $. Paul eft 
paffable, le refte eft peu de cho- 
fe. Dans le Commentaire qu'il a 
fait fur l'Ecclefiafte part. 2. p. - 
223. furcePaffage, Non des po- 
teflatem fuper tein vitatua , Or. 
il blàme fort les Rois & les Prin- 
ces qui fe laiffent gouverner. Je 
voudrois bien qu'il eut commente 
Job. | 


«ee 


ANDRÆAS CZÆSALPINUS 
étoit un Medecin Profeffeur de la 
Sapience à Rome, qui ecrivoit 
fort bien & enfeignoit fort mal. 


rd 


Bossurus étoit un favant 
homme, filsd'un Moine de Saint 
Denis. Il a enfeigne à Paris avec 
grande reputation ; puis fut en 
Efpagne où il fût Precepteur du 
fils aine de Philippe fecond Dom 

à Carlos, 


* 
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Carlos, quefon Pere fit etrangler 
lan 1568. Etant revenu d’Efpa- 
gne à Paris il acheta une Abbaye 
en laquelle il fut tue par fes Moi- 
nes. On dit qu'un Gentilhomme 
nomme le Baron de Grice fe laf- 
fant d'entendre Boffulus dans fa 
Clatfe branla la tête & s'en alla: 
les Ecoliers voyant cela le fifle- 
rent; dequoi ayant du depit, il. 
fit fur le champ ces deux Vers& 
les envoya à Doffulus par le Por- 
tier. 


Boffule, non abis doita cim mente 
doceres , nzndasb- 
Sed cum verba dares, Boffule ; 
tunc abis. | 
Boflulus lui répondit fur l'heure 
les deux Vers qui fuivent, : « 


Verba dedi , fateor , tn nobrs ter - 
ga dédiffs, | io 

Sit dare terga tuum, fit dare 
verba méum; c1 coo 


(c4) 4a pfe 
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Ce Baron'de Grice s’appelloit- 
en fon nom Loüis de la Foreft. 
Auvergnat. Grice eft une petite 
terre en Poitou, Il toit fort fa-. 
vant & brave de fa perfonne ; il 
fut tue durant la Ligue au fervice 
du Roy ; fa Mere étoit de la Mai 
fon de. la. Rochepofay.. Jofepb 
Scaliger fcribit Griceo fuo, E- 
(Buff. x82. Eb.2. p. 280. 


Le Pape Clement VIT. étoit 
ufi grand mangeur de melons &. 
de Sr Nr de forte qu’il 
en devint fort incommode de fa 
fanté , mais tâchant de reparer 
ces. bréches & conferver longtemps 
fa perfonne & fon individu , ‘il 
prit un nouveau Medecin nomme 
Matbhæus Curtis, quiluichan- 
gea toute fa façon de vivre, &il 
mourut bientôt après. Ceux de 
Rome le voyant mort, & fe re- 
| jouiflant - 


+ 
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jouiffant bien fort de cetteperte, 
firent faire. le portrait de ce Me. 
decin, & mirentau deffous du ta- 
bleau ces mots; Æcce Jgmus | 
Dei , eccé qui tollit peccata 
mundi. Comme. s'il avoit été la 
caufe de fa mort. 


^PoMrPEJus Carus étoit 
le concurrent de Cz/ar La Galla 
à Padoüe avec quinze cens écus 
de gages, petit homme, enne- 
mi mortel de Cremonin. TE Ctoit 
Profeffeur en: Medecirie: | Jeripfa if 
de calido tato; in quarto en 
1626. | 
Un Apotiquaire eft félon moi ; 
Animal benefaciens partes ki la- 
crans mirabiliter. | 


ULISSES 
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UrissES ÁLDROÜANDUS 
mourut l'an 160$. non pas pau- 
vre comme on dit, mais riche & 
d'honneur & de biens & de repu- 
tation. Il eft vrai qu'il avoit fait 
de grandes dépenfes en fes voya- 
ges, & en faifant graver tant de 
planches chez lui. Il laiffa, du 
bien & fon.beau Cabinet à la Vil- 
le de, Bologne, à la charge que 
ces. Meffieurs. feroient achever 
l'impreffion des Manufcrits qu'il 
leur laiffoit ;; ce qu'ils font tous 
les jours & montrent aux curieux 
ce cabinet à Bologne. Il eft beau 
par excellence. 74s operum Ca- 
talogus tam editorum quam eden- 
dorum CMS. omnium amplif- 
Jom: fübjecit Joannes Imperta- 
lis in füo CMufæo cum icone C 
Ælogio auctoris. 


BR A- 
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BRAGADIN étoit un impo- 
fteur, qui fe vantoit d'avoir la 
Pierre Philofophale; fon impo- 
fture étant decouverte le Duc 
de Baviere le fit mourir Pan 


T5 91. 
HAE 


M. QuizLrer eft un Mede - 
cin de Chinon, qui a quitté le 
pais, pour avoir trop hardiment, 
mais veritablement parlé contre 
la poffeffion des Religieufes de 
Loudun; c'étoient des maux de 
mere qui renverferent la cervelle 
de ces pauvres Filles, & qui fi- 
rent qu'elles s'imaginerent avoir 
le Diable dans lecorps. Zzczdunt 
in delirium melancholicum , fen- 
tientes aculeum carnis, © reve- 
ra carueo remedio indigent ad 


per- 
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perfectam curationem. Car com- 
me dit le Poëte Cornelius Gal- 
lus : 


Caruis ad officrum carnea mes- 
bra valent. 


Il étoit Médecin du Marèchal 
d'Etrées à Rome. Il a fait quan- 
tité de Vers Latins contre la pré- 
tendué Poffeffion de ces Religieu- 
fes, & les a fait imprimer. Il en 
a fait auffi contre le Cardinal Ma- 
zarin, dans un Poëme intitulé 
Leti Callipædia. Noyez Mena- 
grana, tome 2.pag. 131. 132. de 
l'Edit, de Holl. 


DANIEL L'ERMITE étoit 
né à Anvers. Il s’en alla voyager 
en Italie, où il fut Secretaire du 
Grand Duc. Il mourut de la Ve- 
role à Livourne l’an 1613. Cet- 
te maladie l’avoit aégoûré des 

Fem- 
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Femmes entierement , mais il 
n'en valoit pas mieux pour cela. 


" AVICENNE eft un Auteur 
qui n’a rien qui ne foit tire des 
autres: Lesuns difent que c’étoit 
un Prince, les autres un grand 
Seigneur, d’autres un Philofo- 
phe. LeP. Dubreüil Moine des. 
Germain dans fa Preface fur S.Ifi- 
dore, dit que: Opus Medicum 
Avicennae , n'eft qu’une traduc- 
tionen Arabe d'un Livre de Méde- 
cine , que.ce Saint avoit fait ; 
pour moi je crois qu'il n'a jamais 
été Medécin; car il y a des opi- 
nions trés-dangereufes : de guo vz- 
de «/Apologiam Renati Moreau 
inm Brifotum p. x3. © Petrum 
Caflelauum in vitis Medicorum 
p. 136. 


Lu- 
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Lucas HorsrrNrius eft 
natif de Hambourg fils d'un Tein- 
turier; il etoit autrefois Luthe- 
rien, puis s'eft fait Catholique , 
ulta fcripfit edita © uon edi- 


ia 


«35e 


CLaupius PuTEANUS 
'étoit un Confciller au Parlement 
dc Paris homme d'honneur & fa- 
vant. C’étoit le Pere de Meffieurs 

Dupuy Bibliothequaires du Roy, 
il mourut dela pierre l'an. 1594. 
CMorbo fludiofis fatali. correp- 
tus,ingent: calculorum flrue velut 
vupe in renibus nata, que mea- 
tibus interclufis veutriculum füb- 
vertit. Vide Thuan. tom. 5. p. 
457. | 


M. 
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iie 


. M. SiLHonenla p. 30. de 
fa grande Preface qu'il a mis au 
devant de fon Livre de PIror-. 
talité de PCAme, qu'il afaitl'an? 
1634. impofebiendes crimes aux 
Efpagnols, &je crois, ma foi, qu’il 
dit vrai; mais je fuis en peinede 
favoir ce qu’il entend par ces 
mots: (9 Z/s font foupçconnez de 
quelque cbofe de pis , dont je ne 
veux point parler (9 que je ne 
veux pas croire. On avoitinter- 
preté ce paffage de la fterilité de 
la Reine, qu'onles accufoit d'avoir 
causce par des breuvages avant 
qu'elle partit d'Efpagne; mais a- 
yant eu des Enfans aprés vingt. 
aus, cela ne peut plus étreenten- 
du; il faut donc l'entendre d'au- 
tres crimes; & pour preuve de 
cela, vous ne voyez autre chofe 
que des Efpagnols. s'employer à 
| ba 
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balaver lEslife de Rome pour 
Y mado 

penitence de ces crimes. 


- 


de 


 Picarnis eft le nom d'un 
Charlatan Efpagnol, qui a ecrit 
de la Magie il y a plus de deux 
cens ans, fon. Livre. n'eft. que: 
manufcrit , Agrippa s'en eft fervi. 


Les Turcs fe connoiffentà Ro- 
me par le Turban qu'ils portent 
fur la téte & par les cheveux ra- 
fez. Le Cardinal Barberin en a à 
fon fervice ; ils ne boivent pas de 
vin: mais fi d'avanture quelqu'un 
d'eux fe fait Chrétien, ce qui 
arrive rarement , ils deviennent 
grands yvrognes. J'en ai và un 
que l'on fit Jacobin pour le faire 
jeüner à caufe qu'il büvoit trop. 
Je ne fçai fi le remede n’étoit pas 
pire que le mal. | 

^ P o- 
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PosrEr enfon Livre deorbss 
terræ Concordia, fait grand état 
des Turcs & prife leur politique. 
Il eft imprime à Cologne. —- 


M. de VERDuN premier 
Prefident au Parlement de Paris, 
& qui auparavant l'avoit été à 
. Touloufe avoit la bouche tortue, 
_& à caufe de cela on difoit qu'il 
étoit fi favant en Droit qu'il avoit 
la bouche faite en Paragraphe. 
M. Servin Avocat General fe mo- 
quant de lui, comme d'un hom- 
me qui faifoit trop le fanfaron & 
qui étoit grand bigot, commen- 
ca un jour une Harangue au Par- 
lement par ces mots: 744ex ba- 
bens os diffortum condemnabitur. 
Verduno apud Tholofates fama 
ingens , mimus Lutetue momen 
fuit per majus. officzum , quod 
emiramdum ! Omnium confenfu | 

| "meruerat 
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meruerat. eam dignitatem. ante- 
guam obtineret , pofiquam obti- 
nuit mimus fama valuit. Gra- 


mondus in Hift. Gall. hb. x, p. 
19. 


«GER 


De tous les Ouvrages de Lipfe, 
le meilleur eft de Conffantia , puis 
ce qu'il a écrit de Politique. 


Je ne crois pas la guerifon des 
écroüelles impoffible, car nous 
voyons des Efpagnols s'en retour- 
ner gueris de France par le feul 
changement d'air, d’eau & dere- 
gime de vie, | 


PHLEGON TRALLIANUS 
qui Imperatoris Adrian fuit 
. libertus a fait un Livre de mira- 
bilibus , 
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bilibus, traduit par Xilander, & 
imprime à Bàle Grec & Latin zz 
oétavo lan 1568. c'eft un pur 
Roman que ce Livre, d'autant 
qu'il eft tout tiffu & compose de 
contes fabuleux & de faufíes nar- 
rations. Je mets en ce méme rang 
Albert le Grand de natura an:- 
malium , & méme le Livred" E- 
lien de auzmalióus. 


«ii 


CaALviN étoit fort favant 
homme, & merite de l'honneur 
£0 nomiue, maisil a bien caufe du 
mal; fon ambition a penfe tout 
renverfer : pemé concuffit orbem 
terrarum. | etoit méchant & 
. vindicatif ; il fit faire le procès à 
- Michel Servet Effâgnol & le fit 
mourir cruellementau nom d'une 
Religion Chrétienne , & par des 
gens qui font profeffion d'une 
manfuetude Evangelique. 


(d) Mi- 
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MicueL SERVET Efpagnol 


fut primd Medecin, Geographe | 
habile. Ha travaille fur Ptolomee. | 
SonLivre deTrinitate, eftfirare | 
que je ne l'ai jamais rencontré ni 
püavoir. ILpropofa dans Geneve | 
une nouvelle opinion touchant la | 
Trinité, contre laquelle Calvin | 


fe banda fi fort qu'il lui fit faire 
fon proces à Geneve l'an 1553. 
Ce Calvin étoit furieux & enra- 


gé. Voyez Sleidan pag. 749. 
Hic Servetus erat Arragonenfis | 
Hifhanus. Varia ejus opera au- 


mis 1531. © 1532. edita. Vide 
Spoudamum ad an. 1531. mum. 


6. (9 ad yis 1533. "M. Y4. 


De ejus dottrina , (oc. vide 
P Hiflaria del Concilio Tridenti- 
zo di Pietro Soave adan. X554. 
M. Delavau Medecin de Poitiers 
a une cinquantaine de Lettres €- 

CrILES 
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crites à fon Pere par Servet dans 
le temps qu'il étoiten Dauphiné. 
Scaliger dit les avoir veués Ser. 
Vetus cutn effet annorum »s. fum- 
mum fe orbis "Prophetam jatda- 
bat. Scripfit libros feptem deer- 
voribus Trinitatis , in quibus 
docuit uullam effe in Deorealem 
generationem nec per fonalem dif- 
tinttionem: non debere bomines 
baptizari mif 30. ann. tandem 
«umo 1555. à Calvino ipfo igmi 
traditus eft. Bellarm. in Gbro- 
ologia P, 59r. 


FRANCOIS Dracoétoirun 
Capitaine Anglois.qui a fait mer- 
veille fur mer. C’eft lui quile pre- 
mier après Sebaftien Cano Veni. 
tien entréprit de £ire le tour de 
la terre; comme il a faftendeux 
ans & huit mois étant partile x 3. 
Decembre 1577. &étant de re- 

m (d:3.3 dootaue 
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tour le 3. de Novembre 1580. 
Voici des Vers qui furent faits 
fur ce voyage de Draco: 


Plus ultra, Herculis imfcribas, 
Drace, columnis, 
Et magno dicas. Hercule ma- 
Jor ere. 


Et ces quatre autres: 


Drace, pererrati quem movit 
terminus orbis 
Quemque fimul mundi vidit u- 
terque polns. 
$i taceant bomines , facient te 
fidera notum | 
Sol nefcit comitis nom smemor 


effe fur, 


Voyez Camden dansl'Hift. d'E- 
lizab. P. 326. u€ 


Æ 


ÂLE- 


PATYINIANA 27r 


J— AÁLEMANNUS quia fait im:: 
primer l'Hiftoire fecrete de Pro- 

cope, cft un Bibliothequaire du 

Vatican : zu za: arcana bifloria 

multa babentur adverfus Fufti-- 
2144471.. Et neantmoins on en a 
beaucoup retranché en l'Edition 
qui s'eft faite à Rome. Depuis on 
a tout ramañlé, & a été envoyé 
par Holstenius en Hollande, où 
l'on le va imprimer plus beau que 
jamais; il y a bien des chofes fe- 
cretes contre. Juftinien & contre 
lesadulteres & les impudicitez de 
fa méchante femme Theodora. 
Il y a eu des modernes qui ont 
écrit pour la défenfe de Juftinien 
contre ce Livre, comme un cer: 
tain. Anglois nommé: Rivius par 
un 77 douxse & M. Trivoire Pro- 
feffeur en Droit à Paris parun zz 
quarto imprime:.au même endroit 


(ua l'an. 


LS 
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l'an 16 31. intitulé: Zrzvorz ob-- 
fervatio Apologetica adverfus 
quo[dam 7. C. & Procopri An- 


-ecdota, (9 de vera Francorum. 


erzgiue, 
«e 


CaARDaN avoüe que fon fils 
aînéavoit empoifonne fa femme ; 
d'autres difent qu'il fut pendu: 
mais je nel’ai point và, ce mal. 
heur lui a donné lieu de compo- 
fer un Livre qui eft. intitulé: Ze 
utilitate ex - adver[is capienda. 
On dit qu'il eft trés-beau. 3 


e 


Le meilleur Livre qu'ait fait: 
CarDaAneft celui de Sapientiä ; 
&après c'eft celui Ze utzAtate ex 
adver[Is cabiendd.  Cardan faifoit 
debeaux Ouvrages quand il vou- 


loit travailler tout de bon & em- 


ployer 


| 
|| 
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ployer tout fon efprit. Iuterdam 
quoque deliravit © minus quam 
uer fapere vifus eff. 

| di 

Mademoifelle de G** Fille 
d'Honneur de la Reine Anne 
d'Autriche , fut chaffée d'auprés 
de cette Princeffe, parce qu'on 
Paccufa d'entretenir un commer- 
ce de galanterie ayec un jeune - 
Seigneur de la Cour. La fuite de 
cette intrigue lui fut funefte, car 
elle fe fervit d'une Sage-femme qui 
voulant lui procurer unavortement 
la fit mourir. C'eft fur cette avan- 
ture que d'Henault a fais ce Sonnet 
de l'vorzon. | 


To, qui meurs avant que de nattre, 
Affemblage confus du Néant & de l'Etre, 
Trifte Avorton, informe enfant, 


Rebut du Neant & de l’Etre. 


Toi que l'Amour fit par un crime, 
… Et quel'Honneur défait par un crime à fon tour, 
Funefte ouvrage de l'Amour, 
De l'Honneur funefte vi&ime: 
(4 4) Laille 


MATE 
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Laiffe moi calmer mon ennui , | 
Et du fond du Néantoù tu rentre aujourd’hui , 
Ne trouble point l'horreur dont ma faute eft 
punie. 
Deux tyrans oppofez ont décidé ton fort, 
L'Amour malgré l'Honneur t'a fait donner la 
vie, 
L'Honneur malgré l’Amoër t'a fait donner la 
mort. 


ed 


D'HrewNaAvrr quia faitleSon- 
netfur l'Avorton de Mademoifel- 
le G*** eft fils d'un Boulanger de 
la rué S. Honore. Il eut d'abord 
une Commiffion en Foreft, mais 
ilrevint à Paris pardebauche, & 
là il n'a jamais fait d'autre vie: 
il voit fouvent deux hommes qui 
ne font pas plus chargez d'Articles 
de Foy que lui, ce font Chapel- 
le & Moliere. Ce dernier eft un 
Comedien d'importance quia une 
jolie femme qui eft fille de la Be- 
jad autre Comedienne. 


hs. TUE A 
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DARANZANUS étoit un Sa: 
voyard Barnabite de grand efprit;. 
& qui a prêche à Paris dans plu: 
fieurs Paroiffes.. 1l demeuroit à la 
Place-Maubert, & tâchoit d'in- 
ftituer un Conyent de fon Ordre: 
Il étoit Novateur: dans la Philo: 
fophie d’Ariftote, & intime ami 
du Chancelier Bacon: Il étoit | 
grand. Scholaftique , | MEE ES 
& Diable en procès, Efprit fubli- 
me & Metaphyfique, hardi & re- 
folu: il mourut de la fiévre l'an. 

623 - 


spe 


REpEMPTUS. DARANZA- 
NUS etoit natif de Verceil en. 
Piedmont, Clerc. Regulier de S. 
Paul, autrement Barnabite. ; il 
étoit grand Philofophe, Ona im: 

NS rU prine 
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prime deux Livres delui, favoir 
Campus logicus 6 move oprnio- 
nes Phyficæ. Ya prèche plufieurs 
fois à S. Severin à Paris. Il étoit 
grand Mathematicien, grand Chy- 
mifte & grand Novateur, capa- 
ble d’écrire contre Ariftote & les 
plus grands efprits de l'Antiquité: 
lleft mort à Montargis où les Bar- 
nabites ont une Maifon: il avoit 
fait & contracte une amitié trés- 
particuliere avec Bacon Chance- 
lier Anges Il eft mort l'an: 
1623. Âge de 33. ans. 


ee | 
L'embrafement du Mont-Vefu- 
ve eft une chofc étrange enla na- 
ture & bien extraordinaire. If 
caufa bien des maux en Italie en 
l'an r63r. Ilyavoitcentans qu’il 
n'avoit ete và.,  //zarius Cruci- 
urenaecrit; Sautorellus , Nau- 
deus. Medecins , & autres Sa- 

vans ont fait la méme chofe. 
AU: | 
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AUGUSTINUS Nvrntus 
SUESSANUS etoit de Sueza au 
Royaume de Naples. ll vivoit du 
. temps de Chares.Quint : cet Em. 
pereur l'ayant voulu voir alla chez 
lui: Nypbus le fit entrer dans fa 
chambre, où il n’y avoit qu'une 
chaife fur laquelle il s'affit, difant 
à l'Empereur qu'il étoit affez 
grand Seigneur pour en faire ap- 
porteruneautre pourlui. Mypbus 
dit auffi à Charles-Quint, je fuis 
 Empereur des Lettres comme 
vous êtes l'Empereur des Soldats, 
Il fut marie deux fois, & danfa . 
tagt à fes fecondes nóces qu'il y 
prit la maladie dont il mourut. 
vuguflini Nypbi opufcula mora. 
Ka edita fünt "Parifüs , apud . 
Roletum le Duc. «da. 3645. 


(d 6) Oczr- 
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OceLzzus Lucanus étoit 
un Philofophe de Calabre, zzag- 
ne Graeciæ: il étoit de la Secte 
de Pythagore. Nous avons un pe- 


tit Livre de lui zz oéfavo Grec & 


Latin, commente par Nogarolla, 
qui eft fort eftime. Il eft le plus 
ancien Philofophe que nous a- 
yons, caril vivoit avant Ariftote. 


|. Le pretendu Roi Sebaftien de 
. Portugal duquel ont parlé M. de 
Thou & Pierre Matthieu , & qui 
parut à Venife l'an 1600. etoit 
un impofteur , qui fut fufcite par 
les Portugais pour faire enrager 
leRoy d'Efpagne. Il y atoüjours 
' eudeces impofteurs en tous pais. 
Voyez l'Arrét de Thouloufe con- 
tre Martin-Guerre. Je penfe que 
«e Gaza-Chrift qui fe difoit ici 
| . Roy 
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Roy d'Ethiopie en étoit un auffi. 
Il mourut à Ruel prés de la Mai: 
fon du Cardinal de Richelieu l'an. 
1638. je ne trouve en toute fon 
Hiftoire rien de meilleur que les 
quatre Vers qui furent faits fur fa. 
mort: | 


- Gy gít le Roy dEtbiopse ;. 
Soit original ou copie ; 
La mort a vuidé les debats, 
S4 fut Roy oune le fut pas. 


Le Pere Loüis-Jacob quil'a và. 
à. Rome & frequente. particulie- 
 rement, m'a affuré qu'il etoit ve- 
ritablement Prince d'Ethiopie.. 


d 


Le P. Apam eft un Jefuite 
du Limofin qu'ona fait taire pour 
avoir préche à $. Paul contre $. 
Auguítin; au fortir d’un de fes 
Sermons , la Reine Mere deman- 


(4 7) da 
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da à un homme de fa Cour ce quf 
en penfoit; ce Seigneur répondit 
gentiment , que ce Pere l'avoit 
convaincu de l'opinion des Pre 
adamites; la Reine lui ayant de- 
mande ce qu'il vouloit dite; c'eft, 
dit-il, que ce Sermon m'a fait 
voir clairement , qu'Adam n'eft 
pas le premier homme du mon- 
de. 


Le Sieur de la Peyrere a fait 
un Livre par lequel il prouve qu'A- 
dam n’eft pas le premier homme. 
Prodiit hber anno 1655. Am- 
flelodami 1n quarto. Cet Auteur 
profitebatur féitam Calvimifir- 
cam. M étoit Gentilhomme du 
Prince de Conde. Il prétend 
prouver dans fon Livre qu'Adam 
n'a pas étéle premier des hom- 
mes, mais feulement le premier 
entre les Juifs. Depuis il s'eftre- 
tire chez les Prétres de l'Oratoi- 

je 
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eaux Vertus fans changer d?ha- 
bit. | M 
uS 


Duo funt animalia mendaciffr- 
ma , Herborifla (S. Chymifla. 
J'en pourrois ajoüter untroifiéme: 
que je ne vous dirai qu'à l'oreil-- 
le; | D ; 

«350 1 

DANTE Poëte Italien a fait 
trois Livres, du Paradis, du Pur. 
gatoire & de l'Enfer; qui fontu- 
ne Satyre univerfelle; oüildrape 
tout le monde: il avoit commen. 
cé ces Livres en Latin par ces 
Vers. | 


Pallida regna canam fluido con. 
termina mundo. 


Puis il changea d'avis & les fit 
en Italien. Ils font traduits en 
François & commentez. Ill y a 
| infere 
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inferé des Hiftoires qui fontaffez 
difficiles à entendre. Il étoit ne 
à Florence l’an 1265. il fut chaf- 
fé de cette Ville environl'an 1301. 
Durant cet exil il étudia à. Bo- 
logne & vint auffi à Paris. la 
-€crit plufieurs autres Traitez qui 
font dénombrez dans les Eloges 
de Papyre Maffon p. 19. Dante 
eut trois femmes fucceflivement ,. 
&. n'a eu qu'un fils. 


epe 


PETRUS ÁRETINUS toit 
de fon premier métier un relieur. 
de Livres, qui devint grand Poë- 
te & grand Orateur. Il fit gran- 
de fortune & devint très-riche par 
les prefens qu'on lui envoyoit, 
de peur qu'il ne lui prít envie de 
medire; aufli étoit-il fort medi-- 
fant & d’une façon noire &.pi-. 
quante. On dit qu’il étoit Athee, 
fon Epitaphe femble le dire : C. 

git 
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gít Pierre PeAretin qui tant 
qu’il a vécu a medit de tout le 
monde, bormis de “Dieu duquel 
n'a point parlé, parce qu'il ue 
le connoiffoit pot. 

C'etoit un efprit admirable, 
capable de tout , il faifoit le ma- 
tin des Commentaires fur la Ge- 
nefe, & l'aprés-dine il travailloit 
à ces infames poftures qui  por- - 
tent fon nom. C'étoit un hom- 
me extrémemént debauche; & 
on a dit de lui ce qu'on difoitau- 
trefois d'Origene: 'O£ benè , ne- 
mo melius; ubz male , "nemo pe- 
jus. 1 étoit ennemi juré de Ni- 
colas Xanco, qui fit cent Son- 
nets Italiens contre lui. Aretin 
n'avoit pas beaucoup de: fcience ; 
mais il avoit un grand efprit, fi 
malin & fi médifant qu'il fut fur- 
nommé Ze fleau des Princes. Le 
Grand Turc Soliman, le Pirate 
Barberoufle , Charles - Quint, 
François premier & plufieurs au- 

trcs. 
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tres Princes lui donnoient pen- 
fion pour l'empécher de medire 
' d'eux. 


«O5 


Nicoraus DE LvnA€toit 
un Juif qui fe convertit & fe fit 
Cordelier; c'eft de lui qu'on dit: 
Ni Lyra lyraffet , nemo in Bz- 
blia faltaffet , parce qu'il a com- 
mente toute la Bible. Il mourut 
l'an 1349. le Tombeau de Nico- 
las de Lyra avec fon Epitaphe 
eft dans le Chapitre des Corde- 
liers à Paris, en marbre, il etoit 
autrefois dans l'Eglife au bas du 
chœur. Il eft mortle 23. O&tobre 
l'an 1349. fclon les Ephemerides 
Chronologiques du P. de S. Ro- 
muald Feüillant p. 464. du tome 
 Íecond. 


Inter 
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. Juter opera que circumferun- 
ur nomiue Paracelfi; il y aun 
Traité intitulée de hominibus A- 
damicis. Mais comme cette ma- 
ticre eft curieufe, aufli eft-elle 
bien difficile & bien dangereufe ; 
il n'appartient qu'à des gens fa- 
ges & d'une grande moderation 
d'en écrire, 


«OR 


Joannes Casa Archevé- 
. que de Benevent , avoit été Se. 
cretaire du Pape. Il étoit fort vi- 
cieux, comme il l'a montre par 
une de fes pieces intitulée Cap;- 
tolo del forno.N oyez ce qui eneft. 
dit zz confutatione fabule Burd. 
£f. 360. 


CHAL- 
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eds 


CuaALCONDYLASCtoit Grec 
de País & de Religion & vint 
en Italie: il etoit Athenien , il a 
€crit l'Hiftoire des Turcs en Grec 
que Vigenere a mis en François. 


PETRUS MARTYR etoit urn. 
Milanois Protonotaire du Pape. 
Il a écrit un Livreintitulé: Epz- 
flole de rebus Hifpanicis, 1m fo- 
Lo. Yl eft trés-bon, mais il n'eft 
pas commun. Recufe fuerunt - 
CMartyris Epiflole an. 3670.22. 
Hollandia. 


CoNsTXANTINOPLE futpri- 
fe par les Turcs fur le dernier. 
Empereur Chrétien, qui s'appel- 

| | loit 
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loit Conffantin Van 1453.1a fo- 
conde Féte de la Pentecóte. Un 
certain Jefuite dit un jour enchai-- 
re que Dieu avoit permis quecet- 
te Ville fut prife par les Turcs 
fur les Grecs un des jours de la 
Fête du Saint Efprit, pourles pu- 
nir de ce qu’ils ne vouloient pas 
mettre entre leurs Articles de Foi 
la Proceffion du Saint Efprit. 
J'aimerois mieux qu’il eut dit 
qu'à compter d'aujourd'hui pareil 
jour de la Féte dela Pentecóte de 
la prefente année 1643. auquel 
nous parlons, il y.a cent quatre 
vingt dix ans que par la prife de 
Conftantinople , les belles Let- 
tres ont commence à fleurir en 
Europe. 


eiie 


. La Legende dorée eft une ef. 
pece de Vie des Saints faite en 
Latin par un P, Dominicain nom- 

mé 
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me Jean de Voragine. Melchior 
Canus qui etoit un grand homme 
& un favant Dominiquain a fort 
defapprouvé cette Legende, di- 
fant qu'elle a été écrite par un 
homme flumbez ingemu, ferrei 
pettoris , qjudicii nullius aut hebe- 
£z. C'elt un Livre plein de con- 
tes extravagans & ridicules. La 
Vie des Saints écrite par Ribade- 
neira n'eft guere moins ridicule, 
M. Servien faifant l'Anagramme 
du nom de ce Pere, Petrus Ri- 
badeneira, l'appelloit Petras de 
Badineria. Maisles Vies de quel- 
ques nouveaux 5aints écrites par 
quelques modernes font encore pi- 
res, temoin la Vie de Sœur Ma- 
rie de l'Incarnation, faite par M. 
Duval & autres. Melchior Canus 
donne de bons avis dans fon Li- 
vre fecond pour êter cet abus de 
l'Eglife dont les Proteftans fe moc- 
quent & abufent. . 
ll íeroit à fouhaiter que les 
Arts 
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Arts & les Sciences euflent cha. 
cun unbon Auteur pour les éclair. 
cir, tel qu'eft ce Melchior Ca- 
"45 {ur là Theologie; mais je ne 
Vois pas qu'aucun approche du 
deffein de ce grand Perfonnage. 


exe 


C'eft une chofe ridicule que les 
demandes qu'on fit à une Demo- 
niaque,nommée Zgrzeze du Fref. 
ze, qui étoit une fille de par de 
là Amiens, qui vint à Paris l'an 
1604. Les fottes & fcandaleufes 
queftions qu'on lui fit font décri- 
tes dans le 5. Volume de l'Hift. 
de e Thou p. 1136. &fui- 
vantes. Cela n'efl.il pas plaifant 
de vouloir découvrir des veritez 
cachées par le moyen de la reve- 
lation du Diable qui eft le pere 
du menfonge ? | 


Il 
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He 


Il n'y a pas de fignes bienaffü- 
rez que le Diable foit en un corps 
s'il ne produit des chofes toutes 
furnaturelles. Le Rituel Romain 
a donné trois marques que l'an- 
cienne Eglife a voulu être gar- 
dées touchant la diftin&ion qu'il 
faut faire de ceux qui font vrai- 
ment & réellement poffedez d'a-. 
vec ceux qui ne le to pas; ces 
trois fignes font: x. $7 Znguvs lo- 
quantur novis. 2. Si revelent 
fecreta cordis, 3. Sr moveatur 
corpus fupra vires naturgs Meft 
vrai que ces trois chofes fént bien 
étranges , mais encore ne fu(fifent- 
ellespas, quamus latentis Dae- 
onis fimt figna æquivoca. Joint 
que je ne puis entendre ni com- 
ment le Diable peut favoir ce 
qu'un homme a dans le cœur, il 


n'y a que Dieu qui fache cela. 
Ces 
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Ces frequentes poffeffions font au- 
tant de fourberies : ce font des 
maux de Matrice, des Démons 
de chair qui fe remuent ^ & qui 
prennent ces pauvres filles à. la 
gorge. HE 


L'IAAT ET " 2 i TT: 
d y E 4A 


1 Amfatfidèut de Portugal 
quiétoit à Parisl'an. 1641. après 
beaucoup. de foin trouva un hom- 
me. qi. reffembloit en beaucoup 
dechofes à fon nouveau Roy Jean 
IV. il en fit faire le portrait & le 
prefenta au Cardinal de Riche- 
ficu, qui l'ayant bien confidere - 
fans dire mot, laiffa enfin échap- 
per- de fa bouche: voilà le. por- 
xrait-d'un- homme.qui fera quel- 
:que; jour pendu.” Je. penfe: qu'il 
auloit dire par-là quel 'Efpagnol 
venant un jour à attraper ce nou- 
veau Roy, le feroit pendre. 


(e) FRA Na 
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FRANCISCUSSANCHEZ €- 
toit un Medecin. Portugais habi- 
tué à Touloufe. Il étoit Chrétien 
& ne de parens Juifs, il avoit 
beaucoup d'efprit & étoit beos 
Philofophe. Son Livret quod ub 
féitur. ,. eft fort beau. Son Traité 
de Divinatione per iufomniavaut 
fon pefant d'or. Il a fait auffi un 
Livre Efpagnol de la Méthode 
uuzverfelle des Sciences. qui eft 
fort docte. Il eft mort à Toulou- 
fe âgé de foixante & dix ans l'an 
1632. AA ior as 

| «e | 

La providence des Moines & 
fur tout des Mendiants ; ce font 
les femmes. Ces bons Peres ont 
bien des obligations à ce bon & 
pieux fexe feminin. — 


PITYHIEXNXAE Cog 
see 


Il paroît un Livre intitulé : 
Obfèrvations de Charles Labbé, 
pour da reflitution du: livre de 
Imitatione Chrifti 2 /óz vrai Au. 
teur CM. Jean Gerfon, Chan- 
ceher de l'Eghife & 'Üuiver fité 
de Paris, dont le Privilege a été 
par lui obtenu le 12. Septembre 
. 1654. H y a quantité de chofes 
trés-cutieufes concernant l’Auteur 
& les Editions de ce Livre. 


«25» 


TnHoMas EnaAsTUS eft un 
 Medecin du Palatinat, grand ef. 
prit & auffi habile dans la Theo- 
logie que dans la Medecine, I a 
écrit contre Paracelfe: mais il ref- 
te encore bien des chofes à faite: 
il faudroit dans la Medecine faire 
le procés à toute la Pharmacie, 

comme CMelcbior Canus Va fait 
| (e 2j aux 
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aux Vies des Saints , Où il ya 
des fables. 


Lo 


OM. A eft premier Me- 
decin du Roy. Dieu veuille qu "il 
ne donne pas àcePrince, dontla 
vie eft fi chere à toute la France; 
du.Vin Emetique. Il en donna à 
Gargçan Intendant des Finances, 
qui mourut d'en avoir pris; de- 


puis ce temps-là onT' nel Gar- 
gantuas:: 


«ue 


Le bon-homme M. de la Mo- 
the le Vayer s’eft marie dans un 
âge fort avance. Il à voulu per- 
dre la ‘vie par l'éndroit qui la lui 
avoit donnée: on peut direde lui 


«e que Paul Jove a dit de Ma- 
nard : | 


In 


"PATINIANA. tor 

In fovea qui te moriturum dixit 
barufbex TOPOPEMIA 

Non mentitus erat, tonpugis 


Ma fuit. 
«ase 


M Des Noyers Secretaire d'E - 
tat, qui avoit les affaires de la 
Guerre, fut difgracié & congedie 
le Vendredi 10. d'Avril 1643. à 
neuf heures du foir. par Loüis 
AGI. auquer peaucoup de chofes 
avoient ete dites de.ce Secretaire. - 
S'il n'eut ete difgracié les Jefuites 
euffent obtenu le lendemain au 
Confeil Privé l’Arrêt d'affocia- 
. tion à l'Univerfite de Paris , .&c. 


«se 


Le vrai Auteur du &JJZzr.s GalL 
dcus eit Cornelius Tanfeuius. E- 
véque d'Ypres en Flandres. Ce- 
lui du Petrus Aurelius , eft Yo- 
(€ $9 ABHes 
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annes. Vergerius Auranus, dit 
autrement , l'Abbé de Saint Cyran. 
Celui de l'Optetus Gallus , eft 
M. Herfan Prêtre Parifien & ce- 
lebre Prédicateur. L'Auteur legi- 
time des trois Traitez qui ont cté 
faits & imprimez à Paris l'an 
1643. pour la défenfe de l'Uni- 
verfite contre les Jefuites, fous 
le nom d'Apologie & Veritez 
Academiques, eit un brave gar- 
con Picard , fils d'un Chirurgien, 
enfant de Beauvais nomme Go. 
defroi Hermant Bachelier de Sor- 
bonne âgé de vingt-deuxans. Voi- 
la de beaux fruits pour un premier 
commencement ; s'il va jufqu'en 
l'automne defonáge , ilen pourra 
produire de merveilleux. Le vrai 
Auteurdes mille Vers qui eftune 
Satyre trés-violente contre le Car- 
dinal de Richelieu & fes adherans 
faitel'an 1636. laquelle commen- 
ce ainfi: | 


Pe Un 
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Peuples élevez des Le Autels 
Au plus éminent des 7507 tels, 


eft felon quclques- idi M. Ej 
reau Confeiller en la Cour des Ai. 
des qui mourut l'an 1638. d'au- 
tres difent que c’eft M. d’Eftelan 
fils du Maréchal deS. Luc; mais 
il n'eft pas vrai. Je vous prie de 
croire que c'eft ce M. Favereau , : 
qui de peur. d'en être foupçonné 
l'Auteur , fiten méme temps im- 
primer un. Po&me Latin à l'hon- 
neur du Cardinal de Richelieu. Ce 
M. Favereau étoit un bon & fa- 
vant Poéte & fort honnète hom- 
me, qui haïfloit horriblement le 
Cardinal, 


Rei non facie narratio, efl 
une Hiftoire qui arriva chez M. 
de Sourdis Pere de: l’Archeyêque 
de: Bordeaux , d'un. petit; Page 


(e 4) qui 
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qui.penfoitétre gros. Le Medecin 
étoit M. Hautin; ce même fait 
eft decrit dans Rapin pag. 222. 
in Typhœum. T 
ge 4 i 
Jacques VI. Roy d'Angle- 
terre & d'Ecoffe, étoit un hom- 
me pacifique, mais débauche'& 
| pedant. Cafaubon a fait uri Livret 
contre lui, où ilen a ditd'etran- 
geschofes, en quoi il a manque; 
caril faut parlerfobrement des Té- 
tes Couronnees, méme aprés leur 
mort. Il ajoûte que humeur de 
ce Roy fut caufe que la conduite 
delaReine, quietoit fille du Roy 
de Dannemarc ne fut pas tout à 
fait reguliere. Le Livret en quef- 
tion eft intitulé: Corona Regia. 


L| 


JASON MaiNus etoit. un 
Profefleur. de: Droit à Pavie ;-il 
(+ 3) jouit. 
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_ joütt pendant fa vie d'une grand* 
reputation ; il pouvoit dire ave” 

Martial : ù 


dedifís 
Vi vent: decus. atque feutienti. 


Loüis XII. affifta. i une de fes 
Leçons; CMainus alla prendre à 
fon Dalis vêtu, d'une robe d'or , 

& l'accompagna jufqu' aux Ecoles ; 
là le Roy fit entrer Mains D 
premier, en lui difant que. dans 
ces lieux la puiffance des Profef. 
feurs étoit plus grande que celle 
des Rois. Ce 7Mazuus étoit n€ l’an 


1435. 


AScLEPIADE difoit que le 
devoir del'excellent Medecinétoit 
de guerir les malades, furd, ce- 
leriter € jucunde. Nos Antimo- 
niaux vous envoyent en l'autre 
monde, £u£2 © celeriter. Quel. 


(8 4.) le 
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le difference entre Medecins & 
Medecins! 


«dne 


GEgoncriusScuanpi1us E- 
coffois, Profeffeur & Vice-Chan- 
celier à Montpelier ayant éteap- 
pellé l'an 1632. y mourut d'une 
inflammation de poulmon 4. zzor- 
bi die le 59. an de fon-àge, le 
24. d'Aoüt fêre de S. Barthele- 
mi jour de fa naiffance l'an 1637. 
1l étoit grand yvrogne, &iln'eft 
mort que de trop boire. Erar 
dotíor Logicus zm Medicina , 

rand oen > maisil parloit 
ne mal Latin & étoit auffi fort 
mauvais Medecin, & qui n'ayoit 
prefque jamais và de malades. 
ll ne faignoit gueres, donnoit du 
vin à tous les malades & ordon- 
noit force tablettes de Diarar- 
thanum & detousles mauvaisre- 
medes. Lui méme s'en eft ren- 


du 
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du fort. mauvais marchand & s'en 
eft tué auffi. ! wh. 


Dc tous les Hiftoriens qui nous 
ont écrit l’Hiftoire de quelque 
païs dans l'Europe depuisfoixan, 
te ans, j'en tiens pour le chef & 
le meilleur de tous M. le Pref. 
dent de. Thou: qui borrida qua- 
dam fed felici libertate , avepris - 
& décriele vice en quelque ordre, . 
quelque pais, quelque parti & 
| quelque perfonne en qui il s'eft 
rencontré. C'eft ce qui l'a fair ai- 
mer de tous les honnétes gens , 
qui font hors d'interét. Aprés 
M. de Thoule meilleur Hiftorien 
eft, ce me femble, Famianus Stra- 
da Jefuite; fon Hiftoire eft fort 
curieufe & fort reglée; je vou- 
drois bien qu'il nous eut donne 
le fecond tome auffi beau que 
nous avons le premier : zz quo 


(e 6) fet 


m9. paura 
Perficiendo viginti ammos totos 
infumpfit. C'ettun fortbon hom- 
me & qui ecrit d'un bon ftile; 
c'eft dommagé qu'il foit Jefuite 
le pauvrehomme. Gafpard Sciop- 
pius qui hait les Jefuites ;' dit 
que ce Livre eftde mauvais Latin, 
& en a fait un contre Strada qu'il 
intitula : zzfaz;24 Famian: 8tra- 
de. Pamianus Strada m'a dit à 
moi, qu'il étoir trés-difficile d’é- 
tre parfait Hiftorien, même im- 
poffible: que pour être bon Hif- 
torien, il faudroit n'étre ni d’or- 
dre, nide parti, nid'aucun pays, 
ni d'aucune Religion;fi faire fe 
pouvoit. | 


cs 


Tout ce qu’on dit de ce Cha- 
noine de Paris, qui quelques jours 
aprés fa mort fortit de fon cer- 
cueuil & s’écria en pleine Eglife : 
Jullo Der judzcio condemnatus 


fum, 


P&*YrNÜÉÀAÀTMNOA! 169 
füm , eft ünepure fable. Les Char- 
treux ont.ecrit. que cette Hiftoi- 
re avoit-ête caufe de la retraite 
du monde que fit enfuite leur Pa- 
triarche S. Bruno. Uncertain Cz- 
farius Flamand,, grand conteur de 
fornettes & de fables ‘fpirituelles, 
a écrit celà pour une vraye Hi- 
ftoire dans fon: Livre des Miracles. 
Vide (Pap. Maff. hb... 3. pag. 
223; ils difent que cela arriva du 
temps de S. Bernard , il y a environ 
fix céensans. ics oc à 


t. à sc 


. L'affire de Loudun étoit une 
fourberie ‘cachée du . .. . Son 
deffein étoit de perdre le pauvre 
Grandier Cure de cette Ville, & 
les Religieufes furent les Miniftres 
de la paffion de.ce Miniftre, . 


JURANSSON. eft à. demie 
Vb licüe 
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lieüe de Pau en Bearn. Le Vinde 
Juranffon eft un des meilleurs & 
des plus forts Vins de France: 
C'eftune eau de vie & vin tout en- 
Íemble , mais fort doux: blanc & 
fort bon. Ce: pays-là abonde en 
phtifies , en fechereffes, enalte- 
rations de poulmons & maladies 
de confomption: tous les mala- 
des de ce pays-là ne font autre 
€hofe. C’eft une flétriflure de 
poulmon 2 nimiä ficcitate. Les 
Anglois , les Provengaux & les 
Portugais font fujets à ce mal, 
tant à caufe de certains vents ma- 
lins, qu'à caufe de leur mauvais 
regime & intemperce façon de 
TUR C LSHSME | 


ADRIANUS FINUS étoit un 
Prêtre de Ferrare , fort favant, 
qui a fait un fort bon Livre con- 
tre les Juifs adverfus Hebrzos, 

five 
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Jive flagellum Judeorum. , in 
quarto. ^" | 

Jai connu ici trois Allemands 

qui parloient & écrivoient fi pu- 


rement François que vous ne les. 


euffiez jamais pris pour étrangers. 
M. Berthol en étoit un, il etoit 
ici Agentdu Prince d'Anhalt, il 


devint iamoureux de Madame 


Defloges. 
«due 


Le Cardinal PETRvs BEM- 
BUS qui avoit ete Secretaire du 
Pape Leon X. mourut d'un ffoif- 
fement de jambe, âgé de foixante 
& dix-fept ans Pan 1547. quicft 
la même année que mourut Fran- 
çois premier Roy de France. 


ib, 


L'Hiftoire naturelle de PLINE 


eit 


7 
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eft un des plus beaux Livres du 
monde. C’eft un Original en fa 
perfection; les plus grands hom- 
mes & les plus favans l'ont toù- 
jours loüé par deffus la plupart 
des autres Livres; & defaitil ne 
cede guere qu'à deux, favoir, 
à Ariftote & à Plutarque. Pline 
a été plus fin & plus favant que 
beaucoup d'autres, il s'eft fage- 
ment moque des fottifes dont le 
monde etoit mene par lenez dans 
cetemps-là. Il ne s'eft point flat- 
té, il s'eft arrête au folide & n'a 
point flatté fa condition, fentant 
fort bien & la foibleffe & le mal- 
heur dela nature humaine ; il n’y 
a que les fots qui font état de ce 
qu'il a méprise ou negligé. Qui- 
conque faura Pline fera très-fa- 
Vant, & j'aimerois mieux le fa- 
voir que ce qu'ont fait trois ou 
quatre grands Jefuites: Suarez, 
Sanchez, Vafquez, &c. 


GEOR- 
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S 


GroncE Basra étoit un 
Capitaine fort renommé , il ctoit 
originaire, de l'Epire; quoi qu'il 
. fut ne dans la Rocca prés de Ta- 
rente, il vivoit encore. vers l'an 
1605. Les Venitiens firent impri- 
mer fon CM aeftro di Campo ge- 
nerale, prefque dans ce temps- fs ; 
& l'on a imprimé fon Governo 
della Cavalleria feggteraa à E ranc- 
d en 1612. 


— 


P 3 . - 


m 


: GurLLAUME DuvaEr Ctoit 
un :Normand forr bon ‘homme ; 
c’étoitunde nos anciens Docteurs 
Medecins;' il difoit:que pour fe 
fauver il falloir? être Normand ; 
& quand. on lui demandoit pour 
quelle: .raifon zc 'eft:; -difoit-il.; 
parce qu' ilfaut fe dédire de fes. pe: 
chu: 'Oftt QU: 

m : Les 
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ie 


Les Jefuitesfont fi fins & firu- 
fcz que l'Evéque de Béllay qui 
étoit un efprit incomparable, di- 
foit qu'ils etoient logez au Cap 
de Fines-terre, comme etant les 
plus fins de la terre. — 


«Ee 


Tous les Huguenots dc l'Eu- 
rope s'accorderont quelques jours 
enfemble, & feront une revolte 
generale some Relig10nis ,. prin- 
cipalement quand ils pourront a- 
voir pour chef quelque Prince de 
bonne Maifon ou quelque Con- 
querant de reputation, tel qu'a 
eté le Roy de Suede. Si jamais 
ces gens-là peuvent gagnerle def- 
fus , ils ne nous épargneront pas; 
ils nous traiteront rudement & 
tout autrement que nous ne leur 

faifons ; 
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faifons ; ils ne nous laifferont pas 
la liberté de la Mefle ; comme 
nous leur laiflons le Préche. Les 
Huguenots font dangereux poli- 
tiques, infolens & impitoyables, 
comme ils l'ont. montre depuis 
peu en Angleterre, & autrefois 
en France durant les troubles de 
Loüis de Bourbon Prince de Con- 
de vers l'an 1562. 


ÆMILIUS PARISANUS eft 
mort à Venife l'an 1643. C’eft 
celui que M. Riolan a fi rudement 
traité en fon Anatomie, lorfqu'il 
parle des Anatomiftes, & où il 
juge de tous les modernes qui en 
ont écrit. 


Celui qui a dit que le fom 
Prophete Mahomet qui vivoic il 


y 
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y a plus de mil ans, avoit été 
"Cardinal de l'Eglife Romaine, & 
que pourle mecontentement qu'il 
eut de n'avoir pas ete fait Pape, 
il fit cette nouvelle Secte de Reli- 
gion qui eft aujourd’hui fi puif- 
fante en Orient, a dit une pure 
fable, & cela ne fut jamais. J'ai 
oüi dire que cela eft dans Bewe- 
venustas, mais jenel'ai jamais Tü 
ni vÜ. 


edo 


RosrRTUS FLup étoit un 
Medecin Anglois qui étoit Ma- 
thematicien ; Chymifte & libertin, 
ou tout au moins bien empêché 
en fa croyance; ceux qui le con- 
noiffoient un peu & mal, le pre- 
noient pour un Athée, maisilne 
l'étoit point. Platon dit que ja- 
mais homme ne mourut athée, 
mais au ‘moins y a t'il bien.des 
gens au monde qui vivent en A- 

thees , 
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thees , & comme s’il n'y avoit. 
point de Dieu. en la nature. De- 
quoi fe trouvent plufieurs exem- 
ples chez les Princes, parmi les 
Grands, les Politiques & Gens 

d'Etat, les hommes de guerre, - 
les partifans & hommes d'ar- 
gent. 


AVERROËS étoit un grand 
Philofophe Peripateticien ; Ma- 
hometan, mais qui f'ayoit-gue- 
res l'efprit chargé des fcrupules 
de cette Secte. impertinente : & 
{otte Religion. Cet homme étoit 
fimplement Deïfte & attaché àda 
connoiffance d'un. principe fans 
autre recherche. Il s?ett écrie 
contre les -diverfes opiñions de 
PImmortalite. de l'Ame, . & à dit 
morzatur. auima mea morte Phi- 
Jofophorum : -ne fachant qu'en 
croire, Voyant qu’il n’y trouvoit 
| | point 
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point de raifon. Il fut tue d'une 
roüe de charette qui l'ecrafa par 
hazard dans la ruë. Il vivoit Pan 
1170. environ cent ans avant 
Albert le Grand, 


«ow 


M. Bi1cNoN Avocat General 
a dit quelque part que M. Gro- 
tius lui avoit dit & avoüe que s'il 
changeoit de Religion il voudroit 
fe faire Juif. Mais je n'entens 
point ce difcours dé M. Grotius. 
Pourquoi croire à Moyfe plütót 
quà JEesus-Curisr ? Perfon- 
ne n'a pü trouver rien à redire 
contre JESUS-CHRIST. Contre 
Moyfe ils'en peuttrouver, quoi- 
que mal à propos; en toute la vie 
de N. S. J. C. il n'y a rien que 
de beau.& de bon. Les Turcs 
méme qui ne le tiennent pas pour 
un Dieu en font état comme d'un 
grand & faint Perfonnage. x 

es 
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Les Legiflateurs ont été les plus 
fins de tous les hommes. Si Char- 
ron qui a fait Zz Sagefle eut ete. 
là, il eut ete aufli rusé que pas 
un. Vous ne trouvez pas quan- 
tité de fineffe dans Seneque & dans 
Plütarque : ces Auteurs judicieux 
càchoient leur fecrer; il y ena 
davantage dans Tite-Live, dans 
Polybe , dans Lucien: Derur 
bec venia antiquitatr, dit Tite- 
Live, uf mifcendo bumana divinis 
grimordia urbium Auguftiora fa- 
€iaf. Les Etatsfe confervent par 
deux chofes bien adminiftrées: 
pena S premio. 


'" Tuomas be Vro Cayr- 
TANUSquia commente la Som- 


me de S. Thomas etoit un fin & 
TT ruse 
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rusé Jacobin. IL vivoit du temps 
de Luther. Cajetanus enfeigna la 
Philofophie publiquement, &eut 
pour auditeur Poómpondce , dem 
veneno: fio imfeéerat , "quique pof- 
tea multos alos infecté." 7. 
| «dw 2 2110 Ÿ HE 
sus FRANÇOIS. :;5S A ABELATS 
étoit un Rogerbon temps; quine 
demandoit .qu'à boire -& à rire; 
Sibi foli canebat. &9 gaudebat. de 
Papatu vite ES bane valetudinis. 
Al a bien: dit. én fon Livre, de, vi- 
Jains: mots qu'il-avoit peut-être 
appris au cabarét.ou dans des au- 
tres lieux qu'il, fréquentoit. Il a- 
voit été Cordelier. Ila. bien imite 
quelques Anciens en diverfes pen- 
(ces, comme, Ariftophane &Lu- 
cien; il en a pris auffi de Merlin 
.Cocaie,. de Pogge Florentin, & 
. d'Erafme.. ug p pulo 


H 


L'Ab- 
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- aue : 
HSE 


 L'Abbé Mokpin cft Pied- 
montois. I] a été autrefois Pre. 
cepteur en Piedmont, préfente- 
ment il a une bonnc Abbaye & 
d'autresbons Benefices, ilcít mc. 
me Chanoine de Nótre-Dame : 
c'eftun homme qui cft fin & rfe , 
qui fe connoit à tour, grand 
Mercadan à troquer , acheter, 
vendre & revendre. 1l eft attaché 
au Cardinal Mazarin, totufque 
Dendet ab ejus fortuna. 


BERNARDINUS TELEs1US 

etoit un Gentil-homme de Cozen- 
ce zu Regno Neapolitano. C’étoit 
un Novateur qui a.écrit une nou- 
velle Philofophie contre les prin- 
cipes d'Ariftótezz f2/o , imprimée 
à Naples. Il étoit homme d'cf- à 
(f) prit. 
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prit. Hl. eft. mort en Italie depuis 
peu £oc anuo 1649. 


Si j'avois à choifir de toutes 
les Sectes des anciens Philofophes , 
& que je fuffe oblige de me de- 
clarer , je prendrois celle d'Ari- 
ftote qui a fait les Peripateticiens. 
Ce font les plus honnétes gens, 
qui ont le plus approché dela ver- 
tu, & qui ne fe font pas arrétez 

.à des fottifes comme les autres. 
Ils ne veulent point étre trom- 
pez, & ne croyent que ce qu'ils 
voyent. Voyez M. Riolan le Pere 
qui dit fouvent: Riclanus eff Pe- 
vipateticus , ea tantum credit que 
videt. Ces gens-là ont plus de cer- 
titude & de principes que les au- 
tres ; ils n'admettent point de 
Diables, de Miracles &de Sorcel- 
leries; ils admetrent & reconnoif- 
£atles richefles, comme des mo- 


X703 
Y vilJ3 
LI 
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yens tous bons & légitimes pour 
parvenir au fouverain bien ; ils 
font profeffion de favoir tout ce 
. que l'efprit humain peut compren- 
dre naturellement, fans y mêler 


^ de revelation, ni de miracles & 


autres chofes extraordinaires & ca- 
baliftes qu'on a perfuadées au 
monde, qui s'eft laiffe coiffer & 
brider , tant il eft fot. | 


#36 

ALOISIUS NOVARRINUS 
. eft mort en Italie depuis peu; & 
en France, M. de Vaugelas, M. 
Aubert du College de Laon, & 
Je Pere Dan Miniftre ou Superieur 
des Mathurins de Fontainebleau. 
La mortenfin attrape tout lc mon- 


de. 
id 


JuLiANA MoRELLA toit 


d DE 4 E 


nao PRA MT 
de Barcelonne. Elle vitencoreRe- 
ligieufeà Avignon: fon Pereétoit 
à Lyon environ l'an 1609. quia- 
voit quant & foi cette fillebelle & 
gentille âgée de dix-feprans. Elle 
alloit difputer avec fon habit de 
Cordeliere & fon grand Chapeau 
au College des Jefuites. Le Pere 
étoit hors de fon pays pour un 
meurtre qu'il. avoit commis. Il. 
faifoit étudier fa fille à deffein d'en 
faire un prefent à la Reine d'Ef- 
pagne & d'obtenir par ce moyen 
don abolition. 7uzzua Morella 
Barcinonenfis Virgo xv. etatis, 
amio Chrifii veró v6o4. Latine, 
Grace © Hebraice utcumque pe- 
rita, Lugdani Gallorum Thefes 
tum Logicas tum Morales à fe 
tuendas iw edibus paternis pro- 
pofuit , quas vidimus Margari- 
te urie Hifaniarum Regi- 
ne 1nfcriptas ex Biblioth. n- 
dreæ Sebottip 343. 


CAPIS- 
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CarPiSTRANUS Cordelier, 
étoit un grand Prédicateur. Il e- 
toit avec Mathias Hunniade en 
Hongrie qui faifoit gagner des 
batailles, & exhortoit les Chré- 
tiens à faire des Croifades, Mata 
de eo leguntur in Annalibus Mi- 
HOT 47A . | 


7? ii 
 MATTHIEU DE MonRGUuES 
Sieur de $. Germain eft Auteur 
du libelle intitulée: &Bozs Aus für 
plufieurs mauvais CAvis. C'eft 
une défenfe du Cardinal Mazarin,. 
quelqu'un y a fait une réponfe 
pour M.le Prince. Toutes les deux. 
iecés ne valent rien. Jecrois que 
"Auteur de la réponie eft M. le 
^ Laboureur.. 


DESEE 
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E: 


STEPHANUS RODERICUS 
etoit un favant Medecin & bon 
Plilofophe , il étoit Portugais & 
a très-bien écrit. 


SEE 


La plüpart des hommes men- 
tent par foiblefle par ignorance 
ou par interèt. Les plus grands 
- hommes en font fouvent à croire, 
& c'eft par cette voye que l'on 
voit tant de menfonges dansleurs 
écrits. i 


Magni fæpè viri mendacia mag- 
ua loguuutur. 


: Sc 
d ' 


Je ne crois rien dé toute Ul'Af- 
trologie Judiciaire, ni de tout ce’ 
qu'on en dit. Juwt fzmesta CO 
DA = 
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Angamenta ad decipiendos Prin. 
cipes. Prefque tous les Princes fe 
repaiflent de toutes ces folies , 
tandis qu'ils trompent & maltrai- 
tent leurs fujets &c. Voyez tout 
ce qui fe prédit & ce qui arrive, 
c'eft ordinairement le contraire. 
Le Cardinal Mazarin a fait em- 
prifonner M. le Prince ; fon ho- 
rofcope l'avertiffoit de la prifon, 
pourquoi ne s'en eft il point gardé ? 
Ces. Aftrologues prédifent mer- 
veilles quandle caseftarrivé. Les | 
Medecitrs experimentez prédifent.- 
mieux en un jour que ces men- 
 teurs ne font en toute leur vie. 
Les Laboureurs méme y reülfif 
fent mieux. | 


On imprime en Angleterre une 
Bible Grecque , nommée Dia 
Thecle. Cette Thecle vivoit du 
temps du premier Concile de Ni- 


(f 4) cec. 
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cée. Elleaimoit les Chrétiens. Sa. 
Bible eft un peu differente de la. | 
vulgate en quelques Leçons & 
pour quelques verfions. 


«Qe 


Le P. Sia MoNp Jefuite eft 
mort à Paris dans le College de 
Clermontle Samedi 7. d'Octobre 
1651. Âgé de 92. ans; ilabeau- 
coup écrit & toüjours bien. Il €- 
tcit le plus poli & le plus bel ef- 
prit de fon Ordre. 


4 


4s 


J'ai connu le Duc de Guife qui 
fit l'equipée de Naples. Il etoit 
petit-fils de celui qui fut tué à 
Blois; ilétoit ne, fijenemetrom- 
pe,eniór4. C’étoitun Seigneur 
qui ‘avoit bien du merite; mais 
qui d'ailleurs étoit unfranc Char- 
latan en fait de belles actions, 
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& je fcai de bonne part qu'il gà- 
ta tout à Naples pour aller à un 
rendez-vous qu'il avoit donné à 
une Dame qui le vendit aux Ef- 
pagnols. Aprés un coup comme 
celui-là, ilne devoit plus tant fai- 
. re le Forfante, M mourut l'an 
1664. le 2. Juin, 


? CP 
x 1 


e3*3 


M. Cuyas etoit un Jurifcon. 
fulte comparable aux plus habiles 
de l'antiquite, il s'envelopa dans. 
fa propre vertu ; car au refte il füt 
trés-malheureux. Il perditcinq ou 
fixcens ecus d'appointemens, un 
procès terrible à l'occafton de feevr 
Auguítine, une fille qui fe profti- 
tua. 


Ingenio baud poterat tam "ag - 
HIR equare parentem , 
Filia quod potuit corpore fecit 

| Opus. 
J'ai 
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J'ai appris que quand les Eco- 
liers de ce grand homme alloient 
badineravec fa fille, ilsappelloient 
cela commenter les œuvres de Cu- 
jas. ll difoit qu’il n'avoit jamais 
là de Livre où il. n'eut appris 
quelque chofe , excepté Arnobe 
fur les Pfeaumes. … 


RANCONET étoit fi maldans 
fes affaires qu'il fervoit de Corre- 
éteur à Robert & Charles Etien- 
ne. Le Dictionnaire de ce dernier 
eft entierementde lui. Le Préfi- 
dent Briflon s'eft auffi fait honneur 
des Formules qui font de Ranco- 
net. Ce pauvre homme vit mourir 
fa. fille fur un fumier, executer 
fon fils, fa femme écrafée par la 
foudre, & lui en prifon pour 
avoir exalté une action de $. 
Martin à l'égard des Prifcillianif- 
tés. '' 


L’EUN 4. 


ATP Fa wx 13 
.. D'EuNAPIUS Ruzron de 
PHiftoire des Huns eft un manuf- 
crit fortrare. Muret l'avoit pour- 
tant Yü dans la Bibliotheque du 
Vatican & l’ayant demandé au 
Cardinal Sirler pout le faire co- 
pier ; ce Bibliothequaire lui ré 
pondit que le Pape l'avoit défen- 
du, & que c'étoit un Livre ew- 
io © Jéelerato- bolt 


LeP .. . ayant fu que dans 
le Monaftere de Corbie. il y a- 
voit un Pelage entier, que Pafca- 
fe Radbert y avoit mis; il s'y 
tranfporta & demanda au Prieur, 
qui etoit pour lors Dom Philip- 
pe Des Vignes, permiffion de voir 
la. Bibliotheque. Le Prieur l'y ac- 
compagna très-volontiers, & le 
! . ayant demande del'ar- 

re pour copier quelques ligncs 
d'un manaufcrit , ce Pere fortit 
| pour 
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pourenallerchercher, & pendant . 
ce temps-là , mon homme prit les 
Oeuvres de Pelage & fubftitua un 
autre manufcrit de nulle valeur, 
qu'ilavoitapporté exprès. Le vol 
ayant Cte reconnu peu de temps 
aprés, on fuivit P'hommeenque- 
ftion jufques à Amiens, mais il 
étoit trop tard. | 

& «od 

' Les gens de Lettres font ordi- 
nairement de bonnes gens, fans 
ambition heureufement pour eux , 
car ils ne pourroient jamais fui- 
vre les moyens de la contenter; 
ils ne font propres qu'à faire des - 
Livres & des Enfans ; comme 
l'incomparable Grotius le difoit 
du grand Voflius en écrivant 
qu'il etoit douteux : /erzberetue 
accuratius , am gagneret felicins. 
Ce qu'il y adecertain, c’eft qu'il 
faifoit l'un & l'autre. 


T A- 
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Des Noms de ceux dont il eft parl£ dans 


ce Livre. 


L' fignife Naudeana, ou les Additions 
au Nandeana, & le chiffre qui fuit indique la 
poe 

Le p fignifie Patiniana, & lechiffre qui 
fuit montre la page. 
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